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PREFACE. 
Lies vû l'Afrique, mais je n’y 


ay jamais mis le pied, & j'au- 
rois été très fâché de m'aller 
promener fur les côtes où je me 
_fuis trouvé, parce que j'aurois 
immanquablement été obligé 
d'aller à Maroc ou à Miquenés 
refenter des refpeëts forcez à ce: 
ES ncetemee par fes cruautez. 
Je ne parleray donc de l’Afri- 
ue que fur la foy d’autruy & 
te. des Memoires, mais fur des 
Memoires de gens fages, éclairez, 
d’une probité reconnuë , qui ont 
demeuré bien des années dans 
les païs que je vais décrire, en 
qualité de Commandans pour le 
Roy & de Direteurs generaux 
pour la Compagnie Royale du 

Senegal, 

E 


manette fine tante tel à es 
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{ 
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Jay puifé, comme on le voit. 


dans de bonnes fources, je. dois 
même ajouter dans les meilleures 


qui ayent paru jufqu’à prefent ; 


ceux qui liront cet ouvrage en 


conviendront, & connoîtront la 
différence infinie qu'il y a entre 


ce qu'écrivent des gens habiles, 


éclairez, fideles & inffruits par 
eux.mêmes , & par un long fejour 
dans les endroits qu'ils fe don- 
1ent la peine de nous développer ; 
& ces Relations d’avanturiers qui 
prennent. la liberté de d'écrire 
des païs qu'ils n’ont vû qu'en paf- 
fanc, en courant, ou qu'ils ne 
connoiffent le plus fouvent que 
{ur des rapports imparfaits & 
bien éloignez dé la verite. 

Mon deflein n’eft pas de faire 
une defcription de toute l’Afri- 
que, le titre de cerre Relation 
ne promet que celle de la partie 
Occidentale renfermée entre le 
Cap Blanc & la Riviere de Serre- 


PREFACE. ii; 
lionne, & du dedans du païs juf. 
qu'a quatre censlieuës ou environ 
dans les terres. Si cela paroît peu 
aux Lecteurs curieux, je leur pro- 
mets de leur donner une defcri. 
ption entiere du refte de PAfri. 
que, dès qu’on m’aura fourny des 
Journaux & des Plansaufi exads 
& auffi déraillez que ceux fur le. 
quels j’ay travaillé, | 

I] a plû aux Geographes de don. 
aer à l'Afrique la figure d’une pi- 
ramide irreguliere, dont la bafe 
qui regarde le Nord.eft baignée 
par la Mediteranée, une partie 
du côte Oriental parla Mer rou- 
ge, &tout le refte par l'Ocean. 

Sa latitude des deux côtez de 
Equateur contient foixante & 
dix degrez & demy. On la prend 
depuis le Cap de Bonne, vulgaire: 


ment le Cap Bon, fur la Medite. : 


rance, qui cft par les 3 5. degrez 
de latitude Septentrionale jufqu’a 
celuÿ de Bonne Efperance fur 


a 1] 
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Ocean, quieft par les 3 $. degrez 
8 demy de latitude Meridionale, 
ce qui luy donne quatorze cens 
dix lieuës de longueur du Nord 
au Sud ,-en comptant 20: lieuës 
au degré. | 
Sa longitude depuis le Cap Verd 
fur POcean Occidental , jufqu'à 
celuy de'G ardafuy à l'embouchu- 
re de la Mer rouge, contient {oi- 
xante & quinze degrez ; qui font 
quinze cens lieuës d'érenduë de 
FOccident à l'Orient. 
On voit par-là que l'Equareur 
arrage P'Afrique à peu près en 
deux parties égales “mais dont la 
artie Septencrionale eft incom- 
parablement plus grande que. Ja 
Meridionale. 
C’eftune prefqu'Ifle quine tient 
\ ja terre ferme de V'Afe que par 
une langue de terre d'environ 20. 
lieuës de longueur , que lon ap- 
pelle L'ifthme du Sués, à caufe 
d'une Ville de ce nom qui en elt 
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voifine. Bien des Princes ont pen- 
fé à couper cer Ifthme par un C4 
nal , afin d’ifoler entierement l'A. 
frique , & joindre parce moyen la 
Méditeranée à l'Ocean de ce côrc 
là, comme elle left au détroit de 
Gibraltar, ce qui feroit d’une 
grande commodité pour le com- 
merce des Indes. Quelques-uns y 
ont fait travailler, & ont aban- 
donné l’ouvrage , rebutez appa- 
rament par les dificulrez qu'ils y 
trouvoient, ou par les dépenfes 
qu'il falloir faire : & pour s'épar- 
gner la honte d'abandonner une 
encreprife qui dans le fond n'a 
rien d’impoffible, & qui leur au- 
roit acquis une gloire immortelle, 
ils ont fuppofé les uns que leurs 
Geometres avoient afluré que la 
Mer Medireranéé étoir beaucoup 
plus haute que POcean, & qu’elle 
s'écouleroit toute par ce Canal ; 
& lés autrés au contrairé que lO- 
cean étoir plus haut que la Medi- 
à ii] 
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terance , & qu’en yentrant par ce: 
nouveau Canal, il innonderoic- 


roures les Ifles & tous les païs qui 
font fur les bords de cette Mer. 


Imaginations ridicules ; pourquoi: 
la Mer rouge qui eft une partie de. 


l’Ocean, ne feroitelle pas de ni- 
veau-avec la Mediteranée au dé- 
troit projette à Sués, comme elle 


left avec le même Ocean donc: 


elle fait partie, au détroit-de Gi- 
braltar 2 Les liquides ne fe met- 


tent-ils pas toujours de niveau ?: 
mais il y a eu des isnorans & des 


orgueilleux en tous les tems & er 
tous les lieux. 
Il eft certain que des quatre par- 


ties du monde l'Afrique eft celle 


dont la circonference eft connuë 
aufhi exatement que le dedans 
l'eft peu; ce n’eft pourtant- pas 


manque de gens qui en ont fait- 


des defcriptions, anciens & mo- 


dernes tous s’en, font mèlez., & 
tous ont prefque également mal: 


y 


f 
\ 
l 
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PRÉFACE. vi 
réuffi, parce qu'ils ont trop entre- 
pris. Si tous ces Autheurs nous 
avoient donné chacun feulement 
vingt lieuës quarrées bien détail. 
lées & bien circonftanciées , nous 
aurions à prefentune connoiffan- 
ce parfaite de ce vafte païs, au 
lieu que leurs Defcriptions, Rela- 
tions, Memoires, Hiftoires, Voïa+ 
ges, Obfervations & autres fem- 
blables écrits, n’ont fait que ré- 
pandre des tenebres fur un pais 
qui pour eftre prefque tout fous là 
route du Soleil; n’eneft pas connu 
plus clairement. | | 

Je ne finirois pas fi je voulois 
faire icy le catalogue des Ecri- 
vains qui onc traité de l'Afrique. 
Morery dans. fon Dictionnaire 
Hiftorique en a marqué un grand 
nombre, je. pourrois augmenter 
encore ce catalogue ; mais à quoy 
{erviroit.il » Il vaut mieux que Je 
prenne garde de ne pas tomber 
dans les deffauts qu’on leur peut 

à ill] 
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reprocher, que.de me joindre à: 
leurs cenfeurs ou à ceux qu'ilsont 
ennuyez, 
Pour cer effet je ne fortiray 
point des bornes qui me font pref- 
crites, mais je tâcheray de remplir. 
mon fujet de maniere que je laifle. 
ray peu de chofes à defirer. 
- On y trouvera un détail exat &: 
circonftancie des différentes Na- 
tions qui habitent ce païs, c’eft-a- 
dire, des Maures & des Negres,. 
leurs Religions & les ceremonies. 
de leurs cultes, leurs mœurs; leurs: 


. coutumes, leurs richefles, leurs 


commerces, leurs guerres, & gene- 
ralément tout-ce qui peut donnér 
une connoiflance entiere & par- 
faire de ce païs & de fes habitans.. 
La defcription des côtes de la 
Mer ne fera pas moins exacte, les. 
entrées dés Rivieres, leurs fondes, 
les bancs, les routes qu’il faut 
tenir, les faifons-les plus propres 
pour le commerce, foit dans les. 


PREFACE. ix 
- térres, foit au bord de la Mer, les 
marchandifes d'Europe qui y font 
d’un meilleur debit, & celles que 
l'on enretire, Les profits que l’on 
a fair jufqu’à prefenr.& celuy que 
lon en doit efperer, qui fonc 
d'autant plus confiderables & 
avantageux à la Nation, qu'on 
n’eft obligé d’y porter que des 
chofes du cru du Royaume, & que 
l’on en rapporte de l'or, de Pivoi- 
re, des gommesé, des cuirs, de là 
cire ,& d’autres marchandifes qui 
peuvenc être tranfportées chez 
nos voifins, & produire un profit 
d'autant plus grand & plus cer- 
rain à la Compagnie, qu'elleaura 
plus de foin de poufler vivement 
ce commerce, en avançant tou: 
jours dans les terres & vers le 
centre du païs. Je n’ay pas oublié 
l'Hiftoire naturelle, j'efpere qu’on 
fera content des defcriptions que 
je donne des arbres, des plantes, 
des oifeaux, des poiflons, & des 
a v 
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animaux terreftres. On verra une: 
Hiftoireabregée des Compagnies . 
qui ont cultivé le commerce de. 
puis le commencement du fiecle 
pañlé jufqu’à prefenc, les guerres 
qu’elles ont été obligées dé fou. 
tenir contre les naturels dupais & 
contre les Européens quiontten- 


té de s'emparer de leurs poftes,. 


Les découverces & les érablifle- 
mens anciens & nouveaux, & les : 
moyens aifez & feurs de faire ve. 
nir dans le Royaume les richefles : 
immenfes qui fonc renfermées. 
dans ces païs, & qui demeurent: 
prefque inutiles. dans les mains. 
de fes habitans. 

On fera furpris de ce que je ne’ 
dis rien de la maniere dont le fpi:. 
ritueleft adminiftré dans les éta.…. 
blifflemens où la Compagnie en- 
tretient des Commis & d’autres : 
Officiers ; on aura raifon: mais 
je n’ay pû faire autrement, parce 
que ce point a. été tellement ne- 
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glige qu'il ne faut pas s'étonner. 


que Dieu n'ait pas verfé fes bene. 
dictions fur des gens qui avoient 
fi peu d’atrention pour fon culte. 
Je crois ne me pastromper quand 
J'attribuëray à cela le defordre & 


la déroute de tant de Compagnies 


qui {e font fuccedées les unes aux 


autres, &. qui fe font rrouvées 
ruinées, parce qu'on peuc les 
accufer routes également d’une. 
négligence criminelle fur cet ar-- 


ticle. Bien loin d’avoir penfé à 


faire porter la Foy dans ce vafte 


païs, peuplé de tant de Nations 
qui gémiffent fous l’eéfclavage du 


Demor, & qui font privées des 


Jumieres de la verité., à peine ont- 
elles eu foin. d'entretenir dans 


léurs principaux Comptoirs des: 


Aumôniers, & encore quels Au- 


môniers?:fouvent dés gens fans: 
aveu, fans démifloires: de leurs: 
Evêques , ou fans obéïffances de: 
leurs Superieurs; toujours fans. 
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pouvoirs , ordinairement. fans 
{cience, & d’une conduite qui ne 
leur attiroit ni le refpect, ni La 
confiance de ceux dont ils de. 


voient répondre devant Dieu. 


La Compagnie des Indes qui eft 
entrée dans les droits de celle du 
Senegal , n’a eu garde de tomber 
dans ce defaut. Elle eftconduite 
par des gens dont la pieré égale 
les talens merveilleux qu'ils ont 
pour remplir l’importantminifte. 
re dont ils font chargez. Celuy 
d’entre eux qui outre les travaux 
ordinaires de la Direction , a Finf. 

ection fur tout ce qui regarde le 
{pirituel dansla Compagnie, eft fi 
recommandable par fon merite, 
{on profond fçavoir, & fa rare pie: 
té, qu’il n’eft pas neceflaire queje 
le nomme ici pour le faire connoï. 
tre. il l’eft br par fon zele pour 
le fervice de Dieu, & par les foins 
qu'il prend , afin que les établifle. 
mens. de la Compagmié:, les:pais 
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qui en dépendent; & les vaifleaux : 


qu’elle fait équiper ayent de dig: 


nes Ecclefaftiques qui y entre: 


tiennent la Religion & la pieté , & 
qui répandent les lumieres de l'E- 


vangile dans les lieux où elle por - 


re fon commerce.’ 


C'’eft pour réuflir dans cemême : 
pieux deflein qu’il. a engagé la 


Compagnie d'envoyer & d'entre- 
tenir des Mifionnaires dans les 
érabliflemens qu’elle a aux Indes 
Orientales & dans les Ifles qui en 
font voifines, qu’élle a-fair partir 
depuis peu de mois une troupe 
nombreufe de Religieux choifis , 
fcavans & zelez, qui doivent {e 
répandre dans le vafte païs de la 
Eoüifianne, pour y entretenir la 
Religion & la. pieté parmy les 
François qui y foncétablis,& pour 
éclairer des lumieres dela Foy ces 
peuples prefque innombrables qui 
habitent cesterres immenfes. 


Er c’eft encore pour la même. 
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fin qu’elle envoye-au Senegal, & 
qu'elle y veuc entretenirune Mif. 
fion de Religieux, qui joignant à 
la fcience & à la pieré dont leur 

Ordre fair profeflion, un zele 

Apoftolique pour annoncer l'E. 

vangile par toute la terre ,. vont : 
marcher fur lestracesde leurs fre. 

res quilesont précedés dans cette 

partie du monde, & porteront: 
chez ces peuples la connoiflance : 
du vrai Dieu, en même tems. 
qu'ils entretiendront la pieté &. 
EX Religion parmi les Employez: 
de la Compagnie. 

Il n’en faut pas davantage pour:: 
attirer fur elle lesbenediGions du : 
Giel les plus abondantes. Elle les. 
Partagera avec joïe & avec équiré 
avec tous les Sujets du Roy, en: 
réfufcitant le commerce qui en: 
fait la richefñe & la force, &enle : 
rendant: plus. feuriffant & plus. 
étendu qu'il n'a Jamais ete. 
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’AUTHEUR à cru faire plai- 
À Gr au Public en reuniflant 
dans une feule Carte generale 
routes les Cartes particulieres qui 
ont été faites pour eftre diftri- 
buces dans les cinq Volumes de 
à nouvelle Relation de Afrique 
Occidentale, afin qu'on puifle 
voir d’un feul coup d’xil route 
la côte depuis le Cap Blanc juf- 
ques par delà la Riviere de Serre: 
lionne, & depuis l'embouchure 
du Niger ou: Senegal jufqu’au 
deflus du Rocher de Govina, qui 
eft à plus de crois cens lieuës dans 
les terres. 

On avoit eu deflein de mettre 
cette Carte à la tête du premier 
Volume, fa grandeur en a em- 
pêché, il auroit fallu la plier 
Tome J. à vi] 
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trop de fois, & elle auroit été: 
bien-tôr déchirée. Les Libraires. 
la debiteront féparément à ceux 
qui la voudront. On la trouvera. 
auf chez le Sieur Damville.. 
Géographe ordinaire du Roy, 
dont l’Autheur s’eft fervi pour 
réduire les originaux qu’il avoir 


de tous ces païs, 
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APPROBATION. 


’Aÿ lû par l'ordre de Monfeigneur le Garde 
Jdes Sceaux la Nouvelle Relation de l'Afrique 
occidentale, par le RR. P. Labat de Ordre de 
Saint Dominique ; & je n’y ay rien trouvé qui 
doive en empêcher l'impreflion. À Parisle vingt- 


fépc Fevrier 1726. BLANCHARD. 


PRIVILEGE GENERAL. 
É: OUIS par la grace de Dieu Roy-de France & de 
— Navarre : À nos amez & feaux Confeillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requeftes 
ordinaire de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de 
Paris, Baïllifs | Senéchaux , leurs Lieuterans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu'il appattiendra , SALUT. Notre 
bien amé le Pere Lagar Religieux Jacobin, Nous ayanc 
fait remontrer qu’il fouhaitteroit faire imprimer & 
éonñer au Public un ouvrage de fa compofñtion qui a: 
‘ pouttitre, Nouvelle Relation de l'Afrique Occidentale s : 
mais craignant que d’autres perfonnes ne vouluffent : 
entreprendre de copier, imprimer ou faire imprimer 
ladite Nouvelle Relation cy-deffus expliquée ; ce qui: 
luy feroit ün tort confiderable , il Nous auroitr en con< 
fequence fait fapplier de vouloir bien luy accorder 
nos Lertres de Privilege fur ée neceflaires, offrant 
pour cet effet de le’ fâire imprimer en‘.ben papier & 
Beaux caracteres , fuivanc Ja feuille imprimée & atra- 
chée pour modele fous le contrefcel des Prefentes. 
À ces cAUSsEs, voulant traitter favorablementledie 
Expofant ; Nous luy avons permis & permertons par ces 
Prefentes de faire imprimer ledit Livre cy-deflus fpecifié : 
€nunou plufieurs Volumes , conjointement ou feparé- 
ment , & autant de fois que bon luy femblera, fur pa- 
pier & caracteres conformes à ladite feüille imprimée 
& attachée pour modele fous notredit contrefcel , & de 
le vendre , faire vendre & debiter par tout notre Royau- 
me pendant le temps de dix années confecucives ; à 
cothpter du jour de fa dacre defdires Prefentes ; faifons . 
de enfes à routes fortes de pérfonnes de quelque qualité 
& condition qu’elles foïent d’en introduire d’impreflion 
étrangere dans auçun lieu de notre obéïfance ; comme. 


auffi à tous Libraires-Iimprimeurs & autres d'imprimer ;. 


faire imprimer, vendre, faire vendre, debiter ny con- 
trefaire ledit Livre cy-deflus expofé , en rout ny en par- 
tie, ny d'en faire aucuns extraits fous quelque pré 
texte que ce foit d'angmentation , correction changes 
ment de titre ou autrement , fans la permiffion exprefle 


& par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit. 


de luy, à peine de confifcation des exemplaires contie- 
faits , de quinze cens livres d'amende contre chacun des. 


contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à l’'Hôtel- 


Dieu de Paris, l’autre tiers audic Expofant , &. de tous. 
dépens , dommages & interefts ; à la charge que ces. 


_Prefenres feront enregiftrées tout au long fur le Re- 


giftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs. 


de Paris , & ce dans trois mois de la datte d’icelles ; que 


l'impreffion de ce Livre fera faite dans notre Royaume, , 


8 non ailleurs, & que l’Impetrant fe conformera.en 


tout aux Reglemens de la Librairie, & notamment à 


celuy du dixiéme Avril dernier ; & qu'avant que de 
lexpofer en vente le Manufcrit oufmprimé qui aura 
fervi de copie à l'impreffion dudir Livre fera remis 
dans le même érat où l’Approbation y aura été don- 
née , ès mains de notre très-cher & feal Chevalier Garde 
des Sceaux de France , le Sieur Fleuriau d'Armenon- 
ville, Commandeur de nos Ordres; & qu’il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique. un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notredic très-cher & feal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sieur Fleuriau d Arme 
ronville Commandeur de nos Ordres ; le tour à. peine 
de nullité des Prefentes: Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoigrons de, faire joüir. l'Expofant ou 
fes ayans caufe pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu'il leur feit fair aucun trouble ou empêchemens. 
Voulons que la copie defdires Prefentes qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou à la fin dudit 


Livre foit tenué pour dû£ment fignifiée, & qu'aux copies: 
collationnées par l’un de nos amez & feaux Confeillers & 
Secreraires , foy foit ajoutée comme à l’origiral. € om. 
_mandons au premier notre Huiflisr ou Sergent de faire 
pour l'exécution d'icelles tous Ates requis & neceflaires, 
fans demander autre permiflion , &.ronobftant clameur 
de Haro , Charte Normande & Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaïfir. Donne’ à Paris le vingt= 
uñiéme jour du mois de Mars, l’an de grace mil fept- 
cent vingt-fix, & de notre Regne le onziéme. Par le: 
Roy en 4 Confeil, CARPOT. 


Regiffré fur le Regifire VI. de la Chambre Royale C& | 
Syndicale de la Librarric @ Imprimerie de Paris, N° 43 5 
fol. 333. conformément au Reglement de 1723. qui fait | 
féfenfes Article IV. à toutes perfonnes de quelque qualité” 
guelles foient, autres que les Libraires € Imiprimeurs, de 
vendre, débiter çn faire afficher aucuns Livres pour les. 
Vendre en leurs noms, foit qu'ils s'en difent les Anteurs o1s 
Autrement, G à la charge de fournir les Exémplaires pre[- : 
érits par l'Article CVIII. du même Réglement. A Paris: 
de fete Avril 1716. BRUNET, Syndic. 


. J'aycedéle prefent Privilege'à Meflieurs Le Gras 4 : 

CAVELIER & GIFFART, pour en joüir à toujours, 

fuivant les conditions mentionnées en l’A@e fait entre : 

Nous. À Paris le vingtiéme May mil fepc cent vingt-fix. 
F. JEAN-BAPTISTE LaABaï. 


Regifiré l% prefente cefion [ur ‘le Regiftre VI. de la: 
Communauté des Libraires @ Impriméurs de Paris, pa” 
ge 342. conformément aux Reglemens ç notamment à 
l'Arreft ‘du Confeil du 13. Aouff 1703. À Paris le- 
vingt-un May mil fept cent vingt-fix, 

Di MAR1STTE, Syndic. : 
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TOUYEAU voyagé. aux Illes de l’Amerique » 
| LN contenant l'Hiftoire naturelle de ces païs, le 
Commerce & les Manufatures qui y font établies 
avec plus de cent Cartes ou Figures ; &cc. par le R;'P. 
Labat, 6. vol. #7 douxe, Paris 1722. 
-Diétionnaire Univerfel, François & Latin, contenant 
Ja fignification & définition des mots de l’une & l’au- 
-gre, Langue , avec des remarques d’érudicion & de 
«critiqué ; par M. Furctiere » s-. volumes #7 folio, 
imprimé à Trevoux» 1721. 
L’Antiquité expliquée ; par le: R: P. Dom Bernard de 
Montfaucon, Religieux Benediétin, en: François & 
en Latin, avec grand nombre de figures en taille 
Ê> douce ; 1°. vol. im folio , grand papier ; Paris, 1722: 
|. La même En petit papier» # folio, 1o.vol. 
: Supplément. à JAntiquité expliquée du R. P. Dom 
- Montfaucon , en François :ê&c en Latin, avecfigures 
en taille douce, 5. vol. ## folie , grand papier ; Paris, 
172$: ? 
| ——— Le même en petit papier » in folio, $. volumes. 
| - Les Oeuvres d’Eftienne Pafquier, contenant fes Re- 
cherches de la France; fes plaidoyers, {es Lettres 
| & aurres ouvrages de-Profe & de Poëfie, avec les 
| : : Lettres de “Nicolas ‘ Pafquier fon fils, 2. volumes 
in folio, Amfterdam;, 1723: 
| Recueil des Commentateurs fur toutes les Coutumes 
de-Picardie, & du Vermandois, avec des :Notes 
.& des explications nouvelles , 4 vol. #7 folio, Paris, 
1726. 1727: 
D. Martene ( Edm. Ord. S. Bened.) Thefaurus novus 
Anccdotorum , complectens RegH? ; aliornmque Virorum 
Epifiolas & Diplomnté pontificum monuments Hifto- 
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vica, omnium Nationum Decreta , Concilia fynodalia, 
G Sanétorum Patrum Opulculaomninm fer faculorun, 
à IV. ad XIV. $. vol. in folio, Lutetie 1717. 

Voyage Litteraire de deux Religieux Benedi@ins de 
Ja Congregarion de Saine Maur, où l’on trouvera 
des Infcriptions & Epitaphes fervantes à l'Hiftoire, 
-& plufieurs Recherches dans plus de cent Evêchez , 
2.:vol. i# quarto, avec figures, par Le K. P. Dom 

 Martene , Paris, 1725. | 

EMais de Michel, Seigneur de Montaigne , où les 
Paflages font traduits fidelement par M. P. Cofte, 
nouvelle Edition plus ample que celle de Londres, 
3. vol. #7 quarto, Paris, 1725. 

Hiftoire d'Angleterre depuis le commencement de la 
Monarchie jufqu'à prefent , par M. Rapin Toyras , 
feconde Edition , augmentée , 8. volumes i# quurto, 
avec figures, Amfterdam , 1726. 

Hiftoire des Revolutions d'Angleterre , depuis le 

commencement de la Monarchie, par le R. P. 

d'Orleans, de la Compagnie de Jefus, 4. volumes 

in'fenxe., fig. Paris, 1714. 

Memoires de la Cour d'Angleterre ; contenant l'Hiftoire 

des Maïfons de Lancaftre & d’Yorck , fous le-nom 

des deux Rozes d'Angleterre , &? dou?e, Amfterdam, 

1726. 

Memoires -œconomiques d’Eftat, Domeftiques, Poli- 

tiques & Militaires d'Henry le Grand, par Mefire 

de Bethune, Duc de Sully, 12. volumes i# douze, 

Amfterdam , 1725. 

Memoires œconomiques d’Eftat, par M. de Villeroy, 

Confeiller, d'Eftat & Secretaire des Commandemens 

des Rois Charles IX. Henry III Henry IV. & 

de Loüis XIII: 7. vol. i# douze, Amfterdam. 
172$. 

Memoire de Baflompierre, contenant l’hiftoire de fa 

vie, & de qui s'eft paflé de plus remarquable à la 


Cour de France, 4. vol. ix doute, Amfterdam, 
1723: cr à 

“Memoires de la minorité de Loüis XIV. contenant 

les Memoires de’ Meflieurs de la Chaftre & de la 
“Rochefoucault , 2: vol. ë# dou?e, Amfterdam, 1723. 

Memoires de Meflire de Bourdeille ; Seigneur de 
Brantofme , contenant les Vies des Hommesilluftres 
& grands Capitaines François, les Capitaines étran- 

‘sers , les Dames illuftres , &c. 10. volumes ## douze, 
Leyde , 1722. 

:Memoires où Ariecdotes de la Cour de France, fous 
les Rois Henry IL François I. Henry III. & Henry 
IV. couchant les duels, i# douxe , Leyde, 1722. 
fe vend feparément. | 

Memoires de M. de Montrefor, contenant diverfes 
pieces durant le Miniftere du Cardinal de Richelieu , 
:& les affaires de Meflieurs de Soiflons , de Guife & 
dé Boüillon, +. vol. 7 dou?e , Cologne, 1723. 

Lettres Hiftoriques & Galantes de deux Dames de 
condition, l’une à Paris, l’autre en Province , par 
M. Defnoyers, 5: vol. 47 dou7e, fig. Amfterdam, 

1725: 

L'on vend feparément le Tome cinquième. 

‘Introduction à l'Hifoire Générale & Politique de l'Uni- 
vers jufqu'à prefent: avec des Notes Hiforiques , 
par M. le Baron de Puffendoxff, 7. vol #7 douxe, 

fis Amfterdam , 1722: 

Anecdotes ou Hiftoire fecrette de la Maiïfon Ottomane, 
4. vol. #7 dou?e, Amfterdam, 1722. . 

Penfées diverfes écrites à un Docteur de Sorbonne, 
à l’occafion de la Comere qui parut en Decembre 
1680. par M. Bayle, 4. vol. ## douze, Roterdam , 
1721. 

Hiftoire des deux Triumvirats depuis Ja mort de 
Catilina jufqu’à celle de Cefar , de Brutus & d’An- 
toine, nouvelle Edition augmenté de lHifoire 


d'Augufte, par Larray, 4. vol. is douÿe, Amfter= 
dam, 172$. } 

Relation des Voyages de Thomas Gage dans la nou- 
velle Efpagne , fes avantures, avec une Defcriptioæ 
dela Ville de Mexique, &c. 2. vol. ## doute, fig. 

Amfterdam, 1721. 

Entretiens fur les Vies & les Ouvrages des. plus excel- 
Jens. Peintres, la Vie des Architectes , les Conferen- 
ces de l’Academie Royale de Peinture, la Defcriprion 
des maifons de Pline , & de celle des Invalides, par 
M. Fclibien, 6.-vol. i# douze, fig. Trevoux, 172$. 

Recneil des. Piéces galantes.en.Profe & en Vers, de 
Madame da Comteffe de la Suze ,.& de M. Peliflon, 
4. vol. ir douZe, Trevoux, 172$: 

La vraie Hiftoire Comique de Francion, compofée 
par Nicolas du Moulinet, Sieur du Parc, Gentil- 
homme Lorrain, nouvelle Edition, revüé & corrigée, 

2. vol. # Houze, avec figures, à Leyde, 172$: 
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NOUVELLE RELATION 
DE L'AFRIQUE 
OCCIDENTALE. 


PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 
Découverte de la partie Occidentale de 


| L'Afrique ‘par differentes Nations 
{ ‘de l'Europe. 


A N s'eft fait de tout rems un 
{| honneur particulier des dé. 
il couvertes ; foit que l'induftrie 

Jes ait produites, foit que le 


# Nouvelle Relation 
a euË pour eux à été grande & la rerof- 
uoiffance plus marquée. 

En efler, que ne doit-on point à des 
gens qui expofent leurs biens & leur vie 
pour trouver des chofes dont la décou- 
verte peus étre utile a l'Etat & aux Par- 
ticulierse 

On doit mettre la découverte de 
l'Afrique dans ce genre rien neétoit 
plus utile, & rien n’éroit plus dificiles 
Bien loin que le centre de cette partie 
du monde fut connu, fes bornes & {a 
circonference ne l'étoient pas à beau- 
coup près à ceux mêmes qui l'habitoient 
& qui y avoient pris naifance. Les Car- 
taginois , & après eux les Romains, ne 
connoifloient & ne frequentoient que 
la partie Septentrionale, c'eft-àdire celle 
qui eft fur la Mer mediteranee, une 
partie de la côte de la Mer rouge, & 
ce qui fe trouve fur l'ocean atlantique 
où occidental depuis la fortie du détroit 
de Gibraltar, jufqu'aux environs du Cap 
Cautin. 

Qu'on vante tant qu'on voudra Les 
voiages des Pheniciens du tems de Neco 
Roy d'Egypte; celuy de Hannon Ca- 4 
pitainé Cartaginoïs, lors que cette Re- 4 
publique fameufe donnoit tant de jalou- 
fie à celle de Rome: celuy de Satalpes 


fous là route du foleil comme des en- 


de L'Afrique Ouidentale. 3 
pendant le regne de Xercès Roy de 
Perte, & ‘ceux de quelques autres an- 
ciens, pour decouvrir le tour de l'Afri- 
que, 1 faut convenir que les relations 
qu'ils en ont faites font mélées de tant 
de fables, & fi remplies de: contra: 
dictitions, qu'il n’eft permis à perfonne 
de bon fens d'y ajoûter foy. 

Les Romains dont l'ambition trou- 
voit le monde trop petit, & qui cher- 


. Choient fans cefle où faire connoître 


leur nom, & étendre leur empire, n’ont 
connu & frequenté queuxles côtes de 
d'Afrique que je viens de marquer; & 
pour le dedans du païs le mont Atlas 
étoit la borne de leurs connoiffances. 
Ils ne Simaginoient au delà de cette 
fameufe montagne que des paiïs deferts, 
fablonneux , fecs, arides, qui n’étoient 
propres qu'à fervir de retraites aux bêtes 
fauvages. | 
Au delà de ces deferts ils étoient 
perfuadés qu'il n'y avoit que des terres 
brûlées & brûlantes ; que les fléuves , 
fuppoté qu'il y en eût, étoient des tor- 
rens de feu plûtôt que d’eau, Et com- 
ment en auroient-ils penfé autrement, 


puifque leurs fçavans aufli bien que le 


Errétr 


vulgaire, regardoient les terres placées des Au:- 
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Zone droits tout-à-fait. inhabitables, à Cauie 
Torride. , 
de l'ardeur exceffive que ceraftre y pro- 


duifoit; ce-qui les obligea d'appeller 
cet efpace de terre’la Zone TForride, 
ou-Brülée, païs qui n'étoit propre tout 
au plus qu'aux Salamandres. 

Cet erreur étoit devenu comme um 
point de foy chés tout le monde. Om 
regardoit comme des temeraires &t des 
hereriques ceux qui ofoient  propofer 
par maniere de difpute, où comme Un 
probléme, que la Zone Torride pou- 
voir être habitée, &un Ecrivain remar- 
que que -Hannon ayant parcouri 2 
côte occidentale d'Afrique jufqu'aflés 
près de la ligne, & ayant vü par fa 
propre experience que cette Parties 
quoique dans la ‘Zone Torride, étoit 
très habitable ,-& en effer très habitée, 
aime mieux dire à fonretour, qu'il avoit 


été contraint d'abandonner fon entre * 


prie & de-revenir fur fes pas, à caufe 
que cétoit une fournaife ardente qui 
xomifloit des torrens de flammes, que 
de sexpofer aux railleries &t aux inful- 
tes de fes compatriotes qui l'auroient 
regardé comme-un-impofteur oucom 
me un vifionnaire, s'il n'avoit pas trahi 
la verité en faveur de l'ignorance & de 
l'erreur où tout le monde de.ce tems-là 


ctoit plongé: 
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Si on vouloit s'en rapporteraux Ecri- 

vains modernes Efpagnols, on croiroit 

que. leurs compatriotes avoient fait- le: 
tour de l'Afrique bien des fiecles avant: 
la venuë du Meffie; &-pourquoy n'au- 
roient-ils pas connui- cette partie du 
monde, puifqu'ils-connoifloient l'Ame- 


rique peut-être bien mieux qu'on ne des Ef- 
l'a connoît à prefent, puifque c’étoient-P'8"0 


leurs Pilotes & leurs Matelots-qui con- 
duifoient les-vaifleaux de Salomon & 
d'Hiram dans ces longs voyages, d’où 
ils rapportoient ces richefles immenfes 
dont.il eft parlé dans l'Ecriture.. [Je ne 
prétends point du tout étre garant de. 
_ ce que je rapporte icy fur la foy de 
leurs Autheurs ; car pourquoy avoir 
difcontinue là navigation dans ces riches: 
pals, & avoir été obligés, il n'y a que 
deux fiecles, de fe fervir d'un étranger 
pour les aller chercher de nouveau ? ne 
devroient-ils pas avoir conferve dans les 
archives de Cadix & de Seville les rou- 
tiers de ces Pilotes habiles, eux qui fe 
fouviennent encore que ce fut à Cadix 
que l'Arche de Noé & le vaifleau des 
Argonautes furent conftruits, & qui 
dans un befoin montreroiïient encore. 
les chantiers d'où ces deux bâtimens 
furenc lançés à l'eau. 
À ii} 
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Mais ce n'eft pas icy le lieu d'exa< 
miner cette hiftoire, J'en traiteray 
peut-être bien -tôt dans un autre 
ouvrage que je dois au Public, & jque 
cette Relation & mes frequentes mala- 
dies m'ont empêché de luy donner. 
Difons donc que les Portugais ; quoique 
un peu moins voifins de l'Afrique que 
les Efpagnols prétendent l'avoir dé- 
couverte avant eux ; 8 comme les 
Efpagnols n'ont pas jugé à propos d'en- 
rrer en procès aveceux & leur contefter 
l'honneur de cette découverte, ils ont 
cru que les autres Européens auroient 
la même honnétete.. 

Is fe font trompés par malheur pour 
eux, il seft trouvé des gens auffi ama- 
reurs de la gloire que les Portugais 
mêmes, qui n'ont eu garde de leur 
ceder cet avantage : ces gens font lés 
Normands, qui ayant couru les côtes 
de l'Afrique & s'y étans établis & dans 
les Ifles -voifines plus d'un fiecle avant 


Les Nor- que les Portugais fongeaflent à fortix 


amnands 
ont 
couvert 


l'Afrique 


avant Î| 


: EURE a 
=: œ leur pais, ne prétendent point dut 


tout imiter la condeftendance des EC 
pagnols, & leur ceder l'honneur de 


ES 


Portugai. Cette découverte, 


Leurs raifons font fi bonnes, leurs 


preuves fi évidentes & fi démonftratives ; 


PT RS ST RE UPS Eee 


de l'Afrique Occidentale. vd 
qu'il ne m'eft pas poffible d'hefiter à me 
déclarer pour eux, & à leur adjuger au 
moins l'honneur de la découverte , puif- 
que le malheur des tems leur en a fat 
perdre une bonne partie du profit. 

Le Public: en fera inceffamment le 
juge, je rapporteray dans un ouvrage 
oui fuivra de près celuy-cy, ou celuy que 
je viens de ‘promettre, les raifons des 
uns & desautres, & je le feray avec toute 
l'exactitude & a bünné foy dont Jay 
toujours fait profeflion, &je me flatte 
qu'on ne m accufera ny de prévention, 
ny de précipitation dans la décifion que 
je viens de rl en faveur des Nor- 
mandss 


CHAPITRE Il. 


Etabliemens des Normands aux côtes 
d'Afrique. 


L y à des apparences très bien fondées 
que les Normands, & particul ere- 
ment les Diépois, avoient reconnu, 
frequenté & vifite les côtes d'Afrique 


Leg 


dès le commencement du quatorzième Diépois 


fiecke, puifqu'on fçait pofitivement & 
d'une maniere à n'en pouvoir douter , au 


étoicnt 
établis 
X côtes 
? d’ Afrique 


que leur commerce étoit étably à Rufif ";; di 
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que &cle-long de la côte jufques bien 
loin-au delà dela Riviere de Serrelonne, 
dès le mois de Novembre 1364. or il 
eft à préfumer qu'ils n'avoient pas été 
d'un plein faut s'établir en cet endroit, 
qu’ils avoient reconnu la côte, y étoient 
defcendus, avoient fait alliance avec les 
naturels du paiïs ; qu'ils avoient remaï- 
qué l'avantage qu'ils pouvoient tirer du 
commerce , & qu'après avoir examiné 
& pefé toutes chofes, ils s'étoient enfin 
déterminés à°s y établir. 

Une preuve évidente que le commerce 
des Diépois étoit étably aux côtes d'A- 
frique en 1 364, c'eft qu'ils y affocierent 
les Marchands de Roïien en 1365. cet 
acte eft du mois de Septembre. L'incen- 
die de la ville de Dieppe en 1694. eft 
caufe que je ne rapporte pas icy l'acte 
tout entier, mais la datte & d'autres 
circonftances qui vont être rapportées; 
font tirées des Annales manufcrites de 
Dieppe, dont l'ancienneté & la verité 
ne peuvent être revoquées en doute. On 
les pourra voir dans le cabinet de Mon- 
fieur Avocat du Roy de Îa 
même Ville, qui joint à un profond 
favoir & à une integrité reconnuë de 
tout le monde, une politefle extrême, 
&.qui communique volontiers les pieces 


dès + 2054 
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de l'Afriqe Occidentale. 9. 
turieufes qu'il a amaflées, & dont ik. 
feroit à fouhaiter qu'ilenrichit le Public. 

On vit dès l'année fuivante. 1366: 
des effets de la focieté des Marchands 
de Roüen avec les Diépois, Ils équipe- 4,0% 
rent un plus grand nombre de vaifleaux Fe ÉNEE 
qu'à l'ordinaire , & refolurent de poufler Gus” 
leur commerce tout le long des côtes de Rotien 
| & de l'y affermir en bâtiflant descom- % ‘35: 
… ptoirs de diftance.en diftance, afin que 
leurs Commis & leurs Marchandifes y 
fuflent en fureré, & que les naturels y 
trouvaflent toujours un commerce ou- 
vert ; & leurs vaifleaux leurs carguaifons : 
de retour toutes prêtes. | 

Ce fut dans cette vüë qu'après avoir 
augmenté-leurs établiffemens fur le Ni- - 
ger, à Rufifque, & fur la Riviere de 
Gambie ,'ils en firent{fur celle de Serre-- 
lionne & à la côte de Malaguette , dont : 
l'un fut appellé le petit Paris, & l'autre: 
le petit Dieppe, à caufe des Bourgs 
confiderables-qui fe formerent aux envi- - 
rons de ces comptoirs fortifiez. Ils Divers 
poufferent ainfi toujours leurs établifle- Fe 
mens & leur commerce, & firent le.Nor- 
Fort de la Mine d'or fur la côte de "#14 
Guinée en 1382, auii bien que ceux 
d’'Acora, de Cormentin , & autres lieux 
qui leur produifirent des richefles im 

AY 
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menfes, & qui aurotent toujours aug# 
menté à mefure qu'ils s'avançoient le 
long des côtes & dans l'interieur du 
pais, fans les guerres civiles qui fucce- 
derent à l'accident funefte arrivé au Roy 

Charles fixiéme en 1392. 

La Normandie fe fentit dés malheurs 
de la France, parce que fes Princes ÿ 
prirent plus de part qu'ils ne devoient ; 
& le contrecoup dé ces malheurs tomba 
fur le negoce d'Afrique, qui depuis ce 
moment fatal tomba aufli peu à peu. 
La mort de quelques-uns des princi- 
paux Intereflés apporta du defordre 
dans le commerce, mais ce qui y donna 
es le plus funefte coup fut que les Inter- 
4 de teflez étant devenus infiniment riches, 
cadence commencerent d'avoir honte de leur 
merce des qualité de Marchands, à laquelle cepen- 
à ne dant il faut avoiier qu'ils devoient tout 
7" " ce qu'ils éroient. Ils s'allierent avec Îa 
nobleffe , & la voulurent copier til fallut 
comme elle prendre le parti des armes, 
& s'aller ruiner à la guerre, & cepen- 
dant abandonner le commerce qui les 
auroit foutenus eux & leurs defcendans ; 
‘& dont leur Province & tout le Royau- 
ne auroient tirés des avantages infinis; 
mais tel eft le genie des hommes, ils 
veulent toujours s'élever & ne font ja- 
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mais contens de leur fituation prefente, 
quoique l'experience journaliere ait dû 
leur avoir apris qu'il n'eft rien de plus 
ordinaire que de perdre tout ce qu'on 
a quand on veut trop embrafler. 
Ainfipérit ce fameux negoce de la 
Compagnie Normande. Les établife- 
mens les plus riches tomberent les uns 
après les autres; ceux qui étoient les 
plus éloignez furent abandonnés les pre- 
miers, & de tant de comptoirs & de 
forterefles il ne refta fur pied que l’éta- 
bliflement fur Le Niger, que l'on à ap- 


pellé depuis Senegal, 


CH AP EE ES TT 


Compagnies qui ont fait le commerce de La 
cote d’ Afrique. 


E tous Îles établiflemens que Îles 

Normands avoient eu fur les côtes 
d'Afrique, il ne leur reftoit que celuy 
du Senegal ou du Niger à la fin du 
feizième fiecle. Je ne fçay par quelle 
avanture ils s'étoient plûtôt attachés à 
celuy-l, qu'à celuy de la Mine & autres 
lieux des environs où le commerce de 
l'or & de l'ivoire eft beaucoup plus con 
fiderable, I faut que le voifinage du 


À ÿ} 
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Senegal avec leur pais y ait beancouÿ 
contribué. En effet il ny a que fept à 
huit cens lieuës de l'embouchure de la 
Seine à celle. du Senegak, & c'eft un 
voyage qu'on: peut faire à. fon aife en 
18 ou 20 jouts : à quoy il faut ajouter 
que la facilité à. defendre ce polte con- 
tre les Etrangers, les y à déterminés 
autant que toute autre chofe ; car com- 
me on le-verra cy-après, il eft très 
dificile d'entrer dans la Riviere; les 
vaiffeaux ne fçauroient approcher de ia 
Barre de fable qui eft à fon embouchure, 
&z comme elle change fouvent de place, 
il faut une pratique journaliere de ce 


pallage pour faire entrer dans la Ri=- 
viere les marchandifes que l’on va cher-- 


cher aux vaifleaux, & avoir pour cela 


des bâtimnens faits exprès & déftinés à; 


cet unique ufage. QE feroit-ce s’il fal-. 


loit débarquer des. Tronpes & les atti- 
rails d'un fieget 

Voilà apparament pourquoy la Com- 
pagnie des Marchands de Dieppe & de 
Roüen a toujours confervé ce. pote ; 
& y a entretenu les Directeurs & les 
Commis neceffaires pour fon commerce. 

Sans remonter jufqu'aux premiers 
tems, nous trouvons que le Sur Tho- 


mas Lombard étoit Directeur du com: 


“ 
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merce de la Compagnie en 1626. îk 
mourut au Senegal en-1631. & eut. 
pour fuccefleur le Sieur Jacques. Fume- 
chon. Celuy-cy après avoir geré les 
afaires de la Compagnie pendant neuf 
ans revint en France, & l'on envoya à 
fa place en 1 641: le Sieur Jean Golyer, 
qui gouverna pendant. prés de huit.ans jeurs de 
& repafla en Europe àla fin de 1648.14 cn 


pagnie du : 


äl eut pour fuccefleur le Sieur de Souffy ; senegal, 
qui mourut au Senegal en 1650. ce )iiques 
Sieur Mefineau qui fut Directeur de la 
Compagnie en 1651. mourut fur les 
lieux en 1658; Son fuccefleur le Sieur 
Raguenet, y.mourut en, r661, & le 
Sieur du Boulay qui y- fut envoyé au. 
commencement de 1662. mourut à la 
fin de 1664. dans le tems que cette 
Compagnie de Roüen & de Dicppe fut: 
obligée. de vendre fes établiflemens , & 
de ceder fon commerce à. celle qui fe 
forma en 1664, fous le titre de Com- 
pagnie des Indes Occidentales. 

Ce fut à cetre Compagnie que les 
Seigneurs. proprietaires des Ifles de la 


Martinique, de la. Guadeloupe, Saint Compas: 


 Chriftophle, Sainte-Croix, la Grenade, use 


Mariegalante & autres de FAmerique ; Occiden- 
furenr obligez de vendre. leurs ‘Terres Le ro 


&. leurs Seigneuries dans lefquelles la 1664. 


ex 1864: F 
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Compagnie qui les achepta eut feule 8c 
à l'exclufion de tout autre le privilegé 
de faire le commerce. 

Rien n'étoit: plus beau que ce projet ; 
les Miniftres y donnoient. toute leur 
attention. Le Roy luy promit fa pro- 
tection particuliere & tous les fecours 
dont: elle auroit befoin; vaifleaux de 
guerre, troupes reglées des meilleurs & 
des plus anciens Regimens ; Officiers 
braves & experimentez ; ilfembloit que 
VEtat vouloit sépuifer en faveur de 
cette nouvelle Compagnie. Le nombre 
des Actionnaires ou Intereflez que l'on 
avoit fixé, fut bien-tôt remply, &com-. 
me la nouveauté enchante toujours les 
François, il y avoit prefle à y porter 
fon argent. 

Il eft conftant qu'il y avoit lieud'ef- 
perer des merveilles de cet établiffe=- 
mens, qui felon les apparences auroit 
répandu l'abondance &c les richeffes dans 
toute la France, par le prodigieux com- 
merce qu'on méditoit ; fi ces Meflieurs 
les Intereflés euflent mieux mefuré leurs 
forces, & n'en euflent embraflé qu'au 
tant qu'ils en pouvoient faire. 
ke Aais ils fe mirent en tête que pour 
faire quelque chofe de bon, il falloit 
tout faire; & qu'afin que leur com 
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Mmerce füt avantageux, if falloit qu'eux 
fuls filent tout le commerce de la 
Nation ; de forte qu'ils ne fe contente- 


| rent pas de ce au’ils pouvoient faire aux 
1 


les de l’Amerique, qui netoit déja 
que trop capable de les occuper ; quand 
même ils auroient éré en bien‘plus grand 
nombre, & plus au fait du commerce 
qu'ils n’y écoient ; mais ils demanderent 


| & obtinrent privativement à tous autres 


de faire feuls tout le commerce depuis la 
Riviere des Amazones: jufqu'a celle 
d'Orenoque, tout celuy des Antifles;: 
celuy de la nouvelle France, de l’Acadie 
de la Baye de Hudfon & autres endroits ; 
& afin que rien ne manquaät pour faire 
échoüer plus promptement leurs defleins 
déja trop vañtes, leur avidité leur fic 
encore envahir lecommerce que la Com- 
pagnie de Normandie avoit étably, &c 
ouelle cultivoit avec foin fur les côtes 
du Senegal, avec deffenfes à tous les 
autres fujets de fa Majsfté de regarder 
feulement les côtes d'Afrique depuis le 
Cap blanc jufqu'à celuy de Bonne Efpe- 
perance. | 

il fallut donc bongré malgré qu'en 
euflent ces bons Normands, qu'ils ce- 
daffent l'intereft qu'ils avoient au com- 
merce d'Afrique ; l'habitation & le Fort 


Prémiere 
Compa- 
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faint Lois fur le Niger, & tous leurs 
autres comptoirs,-marchandifes, bâti- 
mens & effets à la nouvelle Compagnie : 
des Indes Occidentales, pour la fomme 
de .cent cinquante mille livres, le Con: | 
trat en fut pañlé devant le Bœuf & 
Baudry Notaires à Paris, le 28. Nos- 
vembre .16 64 


CEA PI LR PR, 


Hiftoire des : Compagnies ‘d'Afrique; ayant: 
privilege exclufif depuis 1664. jufqu'en 
LEA ARS 


ff ÉsT doncla Compagnie des Indes 
+ Occidentales, érigée par l'Edit du 

Roy du mois de Mars 1664. que l'on : 

doit regarder comme ki premiere Com- 


gnied'A-pagnie d'Afrique établie par l’autorité 


rique 
avec pri- 


du Prince, avec un: privilege excluff 


vilege ex. pour.faire le commerce depuis. le Cap 


cluñf , 
érigée em 


1664, 


Blanc jufqu’à celuy de Bonne Efperance ; . 
pendant -le tems-de 40. années. 

En confequence de l'Edit du Roy &° 
du Contrat d’acquifition , la Compagnie 
envoya le Sieur Jacquet pour Directeur 
de fon commerce ‘au Senegal, au com- 
mencement .de l'année . 1665. il fut 
rappellé au bout de trois ans, & eus. 


| 
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pour fuccefleur le Sieur de Richemont ;. 
| qui mourut au Senegal en 1673. 


Nous:ne voyons pas que pendant les 
neuf années de la-geflion de ces deux 
Directeurs, il f foit rien pañlé qui ré- 
pondit aux vaftes projets dé la Com- 


pagnie. 


Mais fans entrer dans le détail-du- 
mauvais fuccès de fes affaires en Ame-- 
rique, il.eft certain qu'elle ne fit rien 
qui.vaille en Afrique, & qu'elle y laiffa: 
tellement tomber fon commerce ;,.que 
S. M. l'obligea par un Arreft de fon. 
Confeil du 9. Avrilr 672. de fe défaire. 
de tout ce qu'elle avoit aux côtes d A-. 
frique, afin d'éviter [a ruine & lentier 
déperiflement. du commerce que les 
François avoient étably & cultivé depuis: 
près de trois fiecles dans ces pais-là.… 

Les Sieurs Egret, François, & Ra- 
guenet s’étans préfentés pour achepter 
ce que la Compagnie des Indes Occi-. 


| dentalés: étoit obligée de vendre, &, 


. former ainfi une nouvelle Compagnie ; 


les Sieurs Samuel; Manjot & Guill:ume: 
Menager députez de la Compagnie; 
leur en pañlerent le Contrat de vente- 


en prefence des Sieurs Belinzani & Dau-. 
lier, qui en étoient Directeurs gene-- 
taux, pardevant. Menard. & Baudry 
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Notaires à Paris, le 8. Novembre 1 67 34 
Us cederent par ce Contrat à ces trois 
nouveaux aflociés tout ce que la Com- 
pagnie pofledoit aux côtes d'Afrique, | 
pour en joùir pendant les trente an- 
nées qui reftoient à expirer du terme | 
que le Roy luy avoit accordé, & ce 
moyennant la fomme de foixante & 
quinze mille livres, &cun marc d'or ou 16) 
valeur en ambre gris.de redevance par 
chacune des trente années, avec claufe 
exprefle que 11 Compagnie des Indes 
Occidentales pouvoit après le terme 
des trente années expirées rentrer em 
pofleffion.de ce qu’elle venoit de ven- 
dre, en payant à dire d'Experts les, 
ameliorations & augmentations que les 
nouveaux acquereuts pourrolent avoir 
faites fur les lieux. | 

Mais certe claufe n'eut pas de fuites 
le defordre des affaires de la Compagnie 
des Indes Occidentales augmentant de 
jour en jour, le Roy fut obligé de la 
révoquer par fon Edit du mois de De- 
cembre 1674. & de réunir à fon Do- 
maine les Ifles de l'Amerique, qui de- 
puis ce tems-là ont été gouvernees 
comme les autres Provinces de l'Etat, 
par des Gouverneurs & des Intendans, 

Quant à la nouvelle aflociation des 
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Sieurs Egret, François & Raguenet, seconde 
|guoiqu'elle fut entrée en pofleffion de Compa- 
ce qu'elle avoit achepté de la Compa- idée Se 
|gnie des Indes Occidentales aufi-tôt 1673. 
| que le Contrat en eût été pañlé ; elle 
ne put avoir les Lettres patentes de fon 
ctabliflement qu'au moisde Juin 1679: 
. Le Roy l'honora par fes Lettres du titre 
| de Compagnie d'Afrique, & luy donna 
à elle feule, à Véxclufion de tous fes 
autres fujets, le privilege de nesocier 
depuis le Cap Blanc juiqu'a celuy de 
Bonne Efperance, pendant lefpace de 
trente années. 
_ Le commerce que cette Compagnie 
faifoit dans la Riviere du Senegal & aux 
| environs, fe trouvant géné par les 
| Comptoirs & les Forts que [es Hollan- 
| doisavoient à Arguin près le Cap Blanc, 
. & en I fle de Gorée près le Cap Verd: 
_ S: M: donna ordre au Comte d'Eftrées 
| Vice-Amiral, & depuis Maréchal de d'Arguin 
France, de fe rendre maître du Fort ia: Es 
| de Gorée, ce qu'il ft is premier No- profit de 
| vembre 1677. comme nous le dirons msn 
en fon lieu ; & la Compagnie ayant 
fait un armement particulier fous là 
conduite du Sieur du Cafe, elle s'em= 
para du Fort d'Arguin le 30. Août de 
l'année fuivante ; ces deux places etant 
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demeurées au Roy par la paix de Nime» ! 
gue, S. M. en fit prefent à [a Com-. 
pagnie, qui en à toujours joùy depuis | 


d'en joüir. 
Cette nouvelle Compagnie fit des: 

Traitez avantageux avec les Rois de. 

ceMion Rufifque, de Portudal, & de Joal en: 


dé la co'e è “ 
di Care 679. par lefquels ces Princes luy cede 


1 


Ner NOCLTE ferme depuis le Cap Verd jufqu'à 
7" Ja Riviere de Gambie; ce :qui fait une 
étenduë de plus de trente lieuës de côte; 
fur fix lieuës de profondeur dans les 
terres dont elle devoit joüir feule à l'ex- 
clufion de tous les autres étrangers ; 
fans payer aucuns droits ny coutumes, 
C'eft en vertu de la jufte conquête de fa 
Maijelté, du don fait par Elle à la Com- 
pagnie , & de ces Traités, qu'elle pofle- 
da, & que celles qui l'ont fuivie ont 


qu'à prefent adjugé comme de bonne 
prife, & fujets à confifcarion. tous les 
vaifleaux qui y ont été trouvés faifans 
le commerce, 

. La Compagnie fe trouva en état dans 
la même année d'offrir au Roy de por- 
ter aux Îfles Françoifes de l'Amerique 
deux mille Negres par an pendant huit 


ce temis-là, ou du moins à étéen droit. | 


Verd par rent la proprieté de toute la côte de Ia] 


pofledé ces.côtes, & qu'on leur-a juf-. : 
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Années, & d'en fournir à S. M. tel Trace 


nombre qu'il‘luy plairoit ordonner pour 


| y eut fur ces offres un Traité par- 
devant "Notaires ‘le 21. Mars 1679. 
entre Meffieurs Belinzani & Menager, 
Directeurs generaux du Domaine Royal 
d'Occident, & les Sieurs François & 
nom de tous’ les autres Intereflés, par 
Hequel la Compagnie s’engagea de por- 
{ter aux Ifles Françoifes de l'Amerique 
la quantité de Negres marqués cy-deflus; 
& de plus d'en fournir à S. M. à Mar- 
feille tel nombre qu'il luy plairoit pour le 
fervice de fes Galeres, au prix & âge 
qu'il conviendroit à fa Majefté. 

| Ce Traité fut homologué par un 
Arrêt du -Confeil du 25. Mars de la 
même année, qui en confirmant ex- 
preflément les conditions qui y étoient 
Mcontenués, cafla & annulla céluy qui 
avoit été fait avec le nommé Oudiette 
de 16. Decembre 1675. par lequel ïül 
s'étoit chargé de fournir auxdites Ifles 
2 quantité de huit cens Negres par an. 
| Et en confequence S. M. ordonna 
par ledit Arrêt que la Compagnie feroit 
payée de la fomme de treize livres par 
tête de'Negres quelle fourniroit, pax 


pour la 
fournitu 


lle fervice de fes .Galeres. re des 
Nogres, 


‘Bains, Directeurs de la Compagnie , au 
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maniere de récompenfe, ainfiqu'il avoit : 
été accordé audit Oudiette par l'Arrét N 
du Confeil du 13. Janvier 1676. {ça- 
voir, dix livres du Trefor Royal, & 
+rois livres des deniers laiflés en fond 
dans l'état de la Ferme des lfles & du 
‘Canada, pour le maintien & augmen- | 
tation des Colonmies des Ifles. 
S. M. permit auffi à la Compagnie 
du Senegal de vendre aux Habitans des 
Iles les Negres qu'elle y apporteroit, de 4 
gré à gré; avec deffenfes au Lieutenant 4 
General, Intendans, aux Gouverneuts,; @! 
& à tous les Officiers de Juftice d'en re- 
gler le prix. 
S. M. fit encore de nouvelles deffenfes 4 


à tous fes fujets de quelque condition 4 


qu'ils fuflent, d'aller ou d'envoyer tra- 4 
fiquer fur les côtes d'Afrique depuis le M 
Cap Blanc jufqu’à celuy de‘bonne Efpe- & 
rance, ny de tranfporter aux Îfles & # 
terre ferme de l Amerique aucuns efcla- # 
ves & autres marchandifes, à peine-de # 
tous dépens, dommages & interétss 
confifcation des marchandiles & des 4 
vaifleaux au profit de la Compagnie du 
Senegal, & de 3000. livres d'amende 
appliquables moitié au Roy, & moitié f 
à la Compagnie. 


pa 


Cet Arrêt fut fuivy des Lettres pa: 
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tentes dont nous avons déja parlé, du Prviles 


mois de Juin 167 9.par lefquelles S. M. 
| ordonna que la Compagnie du Senegal 
Joturoit de l'exemption de la moitié des 
droits d'entrées des marchandifes qui 
viendroient pour fon compte , tant de 
la côte d'Afrique que des Ifles Françoifes 
de l’Amerique; ainfi qu'en avoit joüy 
la Compagnie d'Occident de 1664. 

Cette Declaration fut enregiftrée au 
Parlement de Paris le 10. Juillet 1679. 
_& à la Cour des Aydes le 1 7. du même 
mois ; au Parlement & à la Cour des 
Aydes de Rotien le premier & 14. Août 
de la même année; au Parlement & 
Cour des Aydes de Guyenne dans le 
même tems; & au Parlement de Bre- 
tagne le 29. Aouft de la même année. 

La Compagnie envoya au Senegal 
Île Sieur Jacques Fumechon , avec la qua- 
lité de Directeur & Commandant gene- 
ral; il y arriva en 1674. & y mourut 
au commencement de 1682.aufñfi n'y 
étoit-il plus neceflaire à ceux qui l'y 
avoient envoyé, qui malgré tous les 


ges de [a 


avantages dont nous venons de parler, 14 
avoient fouflert de fi grandes pertes ce & fair. 
pendant la guerre, efluyé des contre-lite de la 


tems fi fächeux ; perdu tant de navires, 
et de carguaifons, & contracte des dettes 1581. 
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fi confiderables pour foutenir leur com 
merce, qu'ils furent obligés de manquet 
tout-à-fait , & leurs creanciers fe trou- 
verent encore heureux d'accommoder 
avec eux à trois quarts de perte. 

Il fallut donc fonger à former ‘une 
nouvelle Compagnie, fans cela le com- 
merce de la Nation fe feroit perdu entic= 
rement fur les côtes d'Afrique, & les 
Etrangers s’en feroient emparés. Le Mi- 
niftre n’oublia rien pour engager dans 
certe entreprife ceux qu'il croyoit capa- 
bles de la foutenir; mais ce qui venoit 
d'arriver aux deux dernieres Compa- 
gnies n'infpiroit pas de l'ardeur à ceux 
qui auroient pà rifquer quelques fom- 
mes dans une affaire auili hazardeufe 
que. celle-là paroiffoit. 

À la fin pourtant les Sieurs d Apon- 
gny Keffel, Menager , de Larré, Aceré; 
Mañliot, Favre, du Cafe 8 Ceberet: 
{ lailferent tenter aux .offres avanta- 
.geufes-que le Miniftre leur fit. Ils tiai- 
Lerent avec les Intereflés de la Com- 
pagnie qui venoit de manquer ; OU CEUX 
qui les reprefentoient ; & acquirent 
toutes leurs habitations, Forts, Com- 
ptoirs; meubles, marchandifes & effets, 
avec tous leurs privileges pourlafomme 
d'un million dix mille quinze livres deux 


folss 
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fols. Le Contract en fur paflé pardevant 
Sadot & Baudry Notaires. à Paris, le 2, 
Juillet 1681. 

Il eft aifé de voir par la difference 
des prixs de ces concelions à melüre 
qu'elles ont pañlé d'une Compagnie à 
uneautre ; que la feconde avoit augmen- 
té très confiderablement fes fonds, puis 
qu'elle vend en 168 r. plus d'un million 
ce quelle avoit eu en 1673. pour foi- 
xante & quinze mille livres: Aufli faut. 
ilavotier qu’elle avoit conduit fes a Fai- 
res avec beaucoup de prudence, & qu’il 
ne luy 2 manqué qu'un peu de bonheur. 


Nous voicy en moins de dix-huit ans Troifié- 

me Com- 
cr ; «Pagnie du 
tract que le Sieur d Apougny & fes Senegal, 
2 ‘en 1681, 


à une troifiéme Compagnie. Le Con- 


aflociés avoient pañlé avec le Sieur Fran- 
çois & les fiensle 2. Juillet 1687. fut 
homologué par une Declaration du 
Roy du même mois & de la même an- 
née, qui confirma en faveur de cette 
nouvelle Compagnie tous les privileges 
tant de celle qui venoit de finir, que 


| de celles qui l’avoient précedées, pour 


le tems de trenteannées, ainfi qu'il eft 
amplement expliqué dans l’Arrêt du 
Confeil du 12.Septembre 1 684. 
Le commerce de cette troifiéme 
Compagnie prenoit un aflez bon train 
Tome T. B 
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& donnoit lieu d’efperer qu'elle feroif 


plus heureufe que les autres; lorfque 
M. de Seignelay Miniftre &c Secretaire 
d'Etat jugea à propos de partager 
l'étendué de la côte qui luy avoit été 
accordée pour le commerce depuis le 
ua Cap Blanc jufqu'a celuy de Bonne Efpe- 


Roy, qui rance, & de le reftraindre à ce qui {e. 


païtage 


puis trouve depuis le Cap Blanc jufqu'a à 
laconcer. Riviere de Gambie inclufivement, 
ES On commençoit à s'appercevoir à [a 
gnie du Cour quil n'eétoit pas poflible qu'un 
Senegal. petit nombre de perlonnes, avec des 
fonds afés limitez, putlent pouller vive- 
ment le commerce dans une ff grande 
étenduë de pais. Cette reflexion étoit 
très juite, & il y avoit long-tems qu'on 
auroit dù l'avoir faite; mais comme 
il n'étoit pas honorable qu'on eût té 
tant d'années fans s'appercevoir d'une 
chofe qui fautoit d'elle-même aux yeux 
des moins clairvoyans; on chercha des 
prétextes, il ne fut pas difficile d'en 
trouver. 
mors Le premier fut que la Compagnie 
à l'Arrée n'avoit pas rempli l'obligation du Traité 
du 21. Mars 1679. de tranfporter aux 
{fles de l'Amerique deux mille Negres 
chaque année pendant huit années. 
Le fecond, que nayant pas traité 


EE mms 
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tout l'or qu’elle auroit dû retirer des 
côtes d'Afrique, & faire entrer dans le 
Royaume, fi fon commerce avoit été en 
vigueur; les Etrangers en avoient pro- 
£té, & l'Etat en avoit été privé. 

Ces deux chefs donnerent lieu à un 
Arrêt du Confeil du r2. Septembre 
1684. qui revoqua les privileges accor- 
dés aux Intereflés en la Compagnie d A- 
frique, en confequence du Contrat du 
21. Mars 1679. par lefquels il luy étoit 
permis, à l'exclufion de tousautres, de 
faire le commerce depuis le Cap Blanc 
jufqu'à celuy de Bonne Efperance, & 
des reftraignit au {ul commerce qu'ils 
‘pouvoient faire depuis le Cap Blanc, 
juiques & compris la Riviere de Gambie. 
Les Intereflés dans la Compagnie ne 
manquerent pas de fe récrier contre cet 
Arreit, Ils reprefenterent au Confeil 
du Roy que leur Compagnie ne s'étoit Réponfs 


, , . 4 d Inte- 
formée & n'étoit entrée dans les enga- res. 


e 


gemens de payer les dettes de celle qui 
l'avoit précedée, que dansla vûé de joüir 
pafiblement de [a conceflion entiere 
depuis le Cap Blanc jufqu'à celuy de 
Bonne Efperance, & d’avoir elle feule 
le tranfport des Neores aux colonies 
Françoifes, avec les autres avantages 
que le Roy y avoit attachés. D 
1] 
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| Je prix portépax leur Contrat d'acqui- 

fition, il leur coùtoit encore plus de 
quatre cens mille livres pour rétablir le 
commerce dans les lieux où ilétoit pref-” 
que entierement tombé, & pour l'in- 
croduire dans d'autres où il n'avoit ja- 
mais été érably. Qu'en ‘a reduifant au 
eul commerce qui fe peut faire depuis 
le Cap Blanc jufqu'à la Riviere de Gam- 
bie, éetoit la priver tout d'un coup des 
deux tiers de ce qu'elle avoit achete | 
argent comptant fans luy donner | 
au moins-le-loifir. des-fe rembourfete || 
Qu'elle n'avoit point manqué à fes obli- | 

gatiOns, puifqu elle juftifoit qu'elle avoit 

envoyé aux colonies de ‘Amerique 

4561. Negres en moins de deux ans êc 

demie, ce qui-étoit-beaucoup plus que les 

habitans n'en avoient befoin; &t qu'ils 

n'en pouvoient Payer» puifqu'il étoit 

conftant & qu'il fe juftifioit par les Re- 

giftres qu'ils luy devoient encore plus de 

trois millions délivres de fucre feulement 

pour les avances qu'élle:leux avoit faites 

dans le courant -de l'année prefente 

1684. Et enfin que les Regiftres de la 

Monnoye faifoient foy qu'elle y avoit 

fait entrer plus de quatre cens maïrcs 

d’or-en moins de trois ans. 
Mais ces raifons & plufieurs autres 
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F 35 . . e , à: 
qu'il eft inutile de rapporter icy, n'em 


pécherent pas le démembrement qué le 
Miniftre avoit refolu ; tout ce que‘la 
Compagnie put obtenir, fur que le Roy 
par un Arrêt de fon Confeil du 6. Jan- 
vier 1685. augmenta [a conceflion de 
quelques lieuës, & qu'au lieu qu'elle 
étoit bornée à la Riviere de Gambie, 
elle eut pour bornes la Riviere de Serre- 
lionne exclufivement , avec la pleine & 
entiere proprieté, droits de Seigneurie 


directe & entiere fur tous les pais entre, 


le Cap Blanc & la Riviere de Serretionne 


a 
di 


Arrér en 


veur de 
Cor - 


exclufivement , à la referve feulement de pes a 
Senezal, 


là foy & hommage au Roy, & de lp er. 
redevance d’une couronne d’or de trente rier 1685. 


marcs à chaque mutation de Roy, outre. 
le marc d'or par an dont elle demeurera 
encore chargée envers le Domaine d'Oc- 
cident. | 

On luy confirma encore le don ‘de l'Ifle 
Gorée, qui avoit été prife fur les Hollan- 
dois, aufli bien que celle d'Arguien, & 
qui étoient reftées au Roy par la paix 
de Nimegue ;-& encore le privilege de 


porter feule , àl'exclufion de tous autres : 


aux colonies Françoifes de l'Amerique. 

les Negres qu'elle: traiteroit dans l’éten- 

duë de fa conceffion, & les mêmes 

<xemptions & privileges dont:elle jotif 
B it} 
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_foit avant le démembrement ; 8c comme 
“en avoit joüy la Compagnie d'Occident 
de 1664 
___ C'eft de ce démembrement que s'eft 
zublife- formée la Compagnie de Guinée ainfi 
ment de pag ) 
h Com. qu'elle a été appellée par la Declaration 
ne du Roy qui en a fait l'établiflement au 
mois de Janvier 1685.& quieutpour 
bornes de fon commerce depuis la Ri- ; 
viere de Serrelionne inclufivement , juf- 
qu'au Cap de Bonne Efperance. Nous 
parlerons de cette Compagnie & des | 
pais où elle commerce dans un autre | 
ouvrage. 

La Compagnie du Senegal à la tête 
de laquelle étoit le Sieur d'Apougnyx 
envoya pour Directeur de fon commerce 
en Afrique le Sieur Fumechon en 1 682. 
{ fut rappellé au bout de fix ans. Le 
Sieur Chambonneau qui luy fucceda 
ayant.été arrêté par fes propres Commis;. 
abdiqua 8c revint en France après une 
geftion d'environ deux ans. Le Sieur de 
[a Courbe prit foin des affaires par iterim: 
pendant deux ans ou environ ; &c le 

Drec- Sieur Chambonneau étant revenu avec 
FE le: caractere de Directeur & de Com- 
me Com- nandant general de toute la conceffion,. 
page. mourut au Senegal après un gouverne- 

ment d'environ trois années ;, de fortg: 


de l'Afrique Occidentale. 21 
que voilà quatre Direéteurs en treize: 
ans. 

Ces frequens changemens de Chefs 
accommodent-ils les affaires d’une Com- 
pagmie? La queftion n’eft pas difficile à 
decider ; car il eft aifé de voir qu'il faut 
quelle paye toujours & fouvent très 
cherement l'apprentiflage de fes Of- 
ciers, & que ce qu'elle poutroit faire de 
mieux & qui répondit davantage à fes 
mterêts , feroit de conferver dans leurs 
poñtes le plus long-tems qu’il luy feroir 
poffible ceux qu'elle verroit être au fait 
des affaires, & s'acquitter de leurs em- 
plois avec honneur ; ne pas écouter ou 


‘croire aifement les plaintes & les mau vai- 


relations que lesfübalternesne manquent 
prefque jamais de faire de léur conduite, 
&cleur donner tout l'agrément qu'ils peu- 
vent fouhaiter pour s'appliquer fans cha- 
grin aux travaux de leur miniftere, dans 
un pais auf ingrat, auffi mal fain & auffi 
dangereux en toutes manières, comme 
font les côtes d'Afrique. 

Le démembrement confiderable qu’on 
avoit fait d’une bonne partie des lieux 
où la Compagnie faifoit fon commerce 
le plus avantageux, dégoüta plufieurs 
de fes Interelés. Quelques-uns fortirent 
du Royaume pour caufe de Religion ; 

| B iii 
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d'autres pour le mauvais érat- de leuté 
afaires particulieres : & la guerre étant 
furvenue, laceffation du commerce fui- 
vitavec la perte deplufieurs vaifeaux & 
de leurs carguaifons; iln’en fallut pas da- 
vantage pour mettre le defordre parmy 
le Interellés qui reftoient; ils connurenEt 
qu'ils n'étoient plus en état defoutenir 
ce commerce ruineux. Ils eurent recours 
au Roy, & obtinrent us Arrét de fon. 
con Confeille 2 8. Aouft 1 692. qui leur per- 
de la ms. mettoit de vendre leur conceflion pour 
Camps JE dix-neuf années qui leur reftoient à 
gme.  expirer des trente qui leur avoient été: 
accordées par les Lettres Patentes du 
mois de Juillet 1681.ce qui fut encore. 
confirmé par un autre Arreft du 20, 
Aoûb LÉ A 8e 
En confequence de ces Arréts les Sieurs 
de Larré, Menager, Favre, Mañiot & 
autres Intereflés cederent & vendirent 
au Sieur d'Apougny feulacquereur ; tout 
ce que là Compagnie pofledoit aux côtes 
d'Afrique depuisle Cap Blanc, y compris 
VIe & le Fort d'Arguin, jufqu'à la Ri- 
viere deSerrelionneexclufivement , pour 
Les dix-neuf années qui reftoient à expi- 
rer, moyennant [a fomme de trois cens 
mille livres, qui feroient employées au 
payement de ce qu'ils devoient à la Caifle 


RE 
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& AUX porteursde leurs Billets ; les actes 
en furent pañlés Le 1 8. Septembre & le 


13. Novembre 1694. devant Bourfer: 


& Baudry Notaires à Paris. . 


Cette vente fut homologuée par un “1lé vend 
Atreft du Confeil du:30. Novembre Pré- 


tentions 


1694. & le Sieur d'Apougny paya lésiu sieur 


300000, livres le 10, Janvier 1 695. nu 


On. s'apperçut bien-tôt que lé Sieur” 
d'Apougny-n'étoit pas en état de foute- 


"’Apou- 


nir feul ce commerce ; il Le vit bien luy- - 
même, & n'eut pas de peine à confentir : 
à.ce qu'on luy propofa de la part du Réw, ; 
qui étoit de saffocier avec dés perfonnes:. 
riches qui luy aidaffent à porter le far-- 
deau dontil ne connoifloit que trop la: 


pelanteur. . 


En effet il pafla des vente & des fo- - 
cictés le 2 3. Janvier, neuf &'dix Mars : 
1696. aveclesSieurs dé Montarff >; Vät- 


boi, Delamet, Carcavi , Boutin ;:Gete- 


mie , Noblet, de :la Noé, Delanois, , 


Ludet, d'Herbaut ; Villain Girardin $ 


Lapoltre, Tachèreau , de Gaalon ; dela : 
Chaullée, & Hatte; qui prengient che. 


» 


cununeaction, & luyy demeuroit pour - 
deux aétions, c’eft-à-dire en termes «de : 
finances; qu'il s'affocia pout deux {ols : 


de f 


tune, - 


7 


en hi A » AVE fes dix-huit compagnons : 
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@naric- ” C’eft la quatriéme Compagnie de Se:- 
enie du negal que nous voyons depuis 32. An5s. 
Pnesl,  lnen coûta aux dix-huit Intereflés 
en 1696 Q7 nouveaux acquereurs que 250009 
livres dont 100000. livres devoient 
être payésau Sieur d'Apougny un mois 
après qu'on auroit reçû avis dela prife 
de poñeffion de la conceffion, & les 
1#0000. livres reftans fe devoieñt pren-- 
dre fur les produits des retours que les 
vailleaux de la Compagnie feroient en: 
France, après neanmoins qu'on en au 
voit tiré les fommes qui feroient jugées 
necefaires pour la continuation du com 
re MErCe » POUF les interêts des 1500004 
Eondi- y \ Cor, 
sr livres reftant à payer à raifon de fix pour 
nouveaux CENT quidevoient commencer à courir: 
pour leurs AU JOUr de {a prie de pofleffion,êcen- 
fonds, core pour les interêts desfonds desin- # 
terellés à raifon de dix pour cent du jour. 
que lefdits fonds auroient été faits. Le 
furplus, fi tant eft qu'il y en eût après. 
toutes ces fommes levées ;. devoit être 
employé au payement des 150000. li- 
yres dûës au Sieur d'Apougny » CE qui 
devoit être obfervé a chaque retour de 
vaiffeau.. | 
Le Royconfirma cette vente & cette 
mouvelle afociation où Compagie par 
fes Lettres patentes du mois Mars 


es os 
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1696. & prolongea la durée du privi- 
lege de douze années au delà des dix- 
huit qui reftoient à expirer. 

Il fembloit que cette nouvelle Com 
 pagnie alloit profiter du malheur de 
celles qui l'avoient précedée, & qu’elle 
he tomberoit pas dans les fautes dont 
elles n'avoient pû fe relever, Elle fit en 
eflet, pour les éviter, les plus beaux Re- 
glemens du monde, Rien n’étoit plus 
fage, plus jufte &' mieux concerté que 
les inftruétions qu’elle donnoit à fes 
Officiers ; & on ne pouvoit pas fouhaiter 
plus d'affiduité que les Intereflés en 
avoient au travail commun. Par malheur 
cela dura peu; chacun commençant à 
s'ennuyer de la gefne où les affaires lo 
bliscoient d'être, on trouva bon de 
concert de s'en rapporter à un feul, qui 
trouva bientôt que la douceur du repos 
l'accommodoit mieux que l'embarras de 
tant d'affaires, für tout quand il en fal- 

Voit partager le profit : déforte que foit 

de deflein formé, foit par impuifflance 

de mieux faire ; 1l laiffa tomber toutes F6 
chofes dans un cahos épouventable, & afaires 
au Heu d'un profit de plus de deux cens HS 
mille écus qu'ils auroient pû faite tous gaie 
les ans, s'ils avoient {û tant {oit peu 
aménager leurs Avantages , 1ls fe trouve- 

B 
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rent réduits à avoir recours AuX €EXPEr- 
diens, & enfin à la bonté du Roy; ‘& à: 
à protection de {es Miniftres. 


| Le. premier Directeur, & Comman-- 
ae dant que cette quatriéme. Compagnie 
li qu. envoya. au Senegal, fut le Sieur jean 
Comme POUrQUIBNON il n'y demeura qu'un an 
gnie,. © demy. 

Le Sieur André Brie luy fucceda au 
mois d'Août 1697: On convient que: 
les afaires de la Compagnie prenoient 
un meilleur train fous fon gouvernement 
qu’elles n'avoient eu depuis bien desan: 
nées, &. que les Intereflés y auroient 
rrouvé des avantages confiderables ; fi - 
eux-mêmes ne s'étoient. pas oppofés à: 
eur bonne fortune par les mauvais mar: 
chez qu'ils faifoient, & enfuite par un 
abandon fi gencral de leur commerce ; Ÿ 
qu'ils laifloient. prefque toujours les ! 
comptoirs fans marchandifes de traite; 
fans vailleaux & fans vivres. Malgré ces | 
mauvaifes manœuvres le.Sieur Brie ne 
Vaifa pas de foutenir le commerce & le 
credit de fes maîtres pendant .un très- 
long téms, & auroit entierement réta- 
blyles afaires s'ils avoient voulu un peu 
s'aider. 

Mais la décadence & le mauvais état de 
leurs a@zires croiffant tous les jours ils 
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Fürent-obligés de le rappeller en France 
_ pour s en fervir &-tàcher deremedier au 
. _defordre danslequel ils éroient tombes. 
Ilquitta le Senegalle 1 2. Avril 1702. 
& eut pour fuccelleur Le Sieurle Maïtre,, 
& emuite le Sieur de la Courbe. Ces 
deux Directeurs gouvernerent chactn 
quatre ans où environ. Il n'a rien paru 
dans leur.conduite qui ne nous porte à 
croire qu'ils avoient. de bonnes inten- 
tions, de la droiture, de. la probité; 
mais cela ne fuffit pas : il faut de l'éten- 


due d'efprit, beaucoup d'experience, de ns 
que doit 


la fermeté, de la vigilance; il faut qu'un "tn: 


Chef fçache commander & fe faire Dire&eur 
obéir, & comme il luy feroit honteux 
de laiffer faire fon métier à {es inferieurs; 
al ne.luy eft pas moins deshonorable de 
faire celuy de fes fubalternes. Ces deux 
derniers Direéteurs étoient aflez de ce 
caractere. Ils ne firent rien qui püt fou. 
tenir le commerce, &encore moins le 

mettre fur un bon pied; &les Intereflés : 
qui étoient en France, au lieu de faire : 
Jés efforts que leur confeilloit le Sieur : 
Brie , à qui ilsavoient donnéune place 

de Direéteur general en leur Bureau de 
Paris, à fon retour du Senegal, fa com- 
miffion.eft dattée du onzefanvier 1704, 
& dont il leur montroit la facilité; fe 


gal, 


au Sengs - 
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faierent abbattre fous le poids des pro= 
cès & des dettes qu'ils avoient contrac- 

rées. Ils perdirent ainfi le refte de leur 
credit, & furent contraints d'abandon- 
ner tout-à-fait leur commerce ; de forte 

qu'ils reçurent comme une grace l'ordre 
que le Roy leur fit donner par M. le 
Comte de Pontchartrain Miniftre & 

Secretaire d'Etat , de vendre le privilege 
de leur conceffion à des gens qui fuflent 
plusen état qu'ils n'étoient de foutenix 
le:commerce. 

En confequence de cet ordie il y eut 
une affemblée de la Compagnie le 6. 
Decembre 1 708. dans laquelle les In- 
tereflez traiterent de la vente de leur 
conceffion avecle Sieur Muftelier, tant 

_ pour lui que pour les S': de la Houllaye ; 


Planterofe freres, Beart, & la veuve 


Morin & fils de Roüen, le Contrat fut 


pallé devant Coffon & des Forges No+ 


taires à Paris, le 20. Fevrier 17094 

moyennant la fomme de deux cens qua< 
Cinquie. rante mille livres. 
“Sade Cette Compagnie que j'appelleraÿ 
ene. dorefnavant la Compagnie de Roïüen ; 
PA pour la diftinguer de celle dont elle ve- 
Comp noit d'acheter les droits, que je nomme 
nice ray la Compagnie de Paris, eft la cin- 
en 1709, Quiéme qui à eu le commerce du Sene+ 


gal, avec privilege exclulifs 
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Dans cette vente la Compagnie de 


Paris {e referva moitie d'intereft, & celle 


deRoten l'autremoitié, aux conditions 


de faire un fonds de fix cent mille livres... 


dont on employeroit 240000. livres au 


payement de I conceflion qu'on venoit 


d'acheter, lefquels feroient deftinés pour 


les creanciers de la Compagnie de Paris, 


& 360000. livres au commerce, avec 
claufe exprefle qu'ilne feroit point per- 
mis à la nouvelle Compagnie d'emprun- 
ter en commun & folidairement, fous 
quelque prétexte que fe püt être; mais 
que chacun des Intereflés {eroit obligé 
de fournir fa portion des fommes qui 


feroient jugées neceflaires pour le bien. 


des affaires communes. | 

Le Contrat de vente avec les chaufes 
cy-deflus fut approuvé par un Arrêt du 
Confeil d'Etat du 18. Mars 17009. qui 
ordonna que le prix de la conceffion 
{eroit paye aux termes qui y font {pe- 
cifiez, & employé au payement des 
creanciers de la Compagnie de Paris ; & 
que faute par elle de fournir fes fonds 
quinze jours après lafommation qui luy 
en feroit faite, elle perdroit ce qu'elle 
pourroit y avoir mis, qui tourneroit au 
profit des autres Intereflés qui aurotent 


#ourny l’autre moitié ; bien entendu ce- 
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pendant que les Interellés de la Com< 


pagnie de Paris feroient rembourfés de 
leur part du-prix de la vente de la con- 
ceffion. 

S. M. prolongea par le même Arrêt 


le privilege de la nouvelle Compagnie 


de treize années au delà. des dix-fept 
qui reftoient à expirer : Elle luy fit auffi 
expedier des Lettres patentes far fon 


établifement. & fs privileges le 304. 


Juillet 1709. 


Cependant les fntereflés de la Com 
pagnie de Paris negligeant de faire les : 
fonds qu'ils étoient obligés de fournir 
pour leur moitié. dans. le total de leur 


nouvelle focieté avec ceux de Rotien; 


ceux-cy après les fommations necefaires : 
obtinrent un Arreft du Confeil dE-: 
tat du 6. Fanvier 1720. qui ordonna 


que faute par les Intereflez de la Com- 


pagnie de Paris d'avoir fourny leurs : 


fonds pour leur moitié dans les termes 


pañez par le Contrat de vente du 204. 
Fevrier 1 709.ilsn'yferoient plusreçüs; : 
& demeureroient exclus de la nouvelle : 


focieté. . 

Comme cet Arreft n'étoit que paf 
defaut , les Intereflés dela Compagnie 
de Paris crurent qu'ils sen pourroient 


relever 5 ils projetterent des. moyeus- 


|| dé 
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d'appel. dans leur afflemblée du 1 9 Fe- 
vrier 1710. mais après y avoir penfe 


plus meurement, ils connurent qu'ils. 


nétoient pas en: état. de fournir les 
fommes neceflaires pour remplir leur 
engagemens nouveaux, & qu'il valoit 
mieux travailler à appailer leurs anciens 
creanciers & en tirer le meilleur-party 
qu'ils pourroient; c’eft ce qu'ils .conclu- 
rent par leur Déliberation du 25.May 
1710..en.confequence de laquelle ils 
offrirent à leurs creanciers de leur payer 
en Contracts fur l'Hôtel de Ville le prin- 
cipal de ce qui leur étoit dû, à.la-remife 
des interêéts.. | | 
Cette propoñfition n'ayant pas été 
acceptée , il fallut faire de nouveaux 
efforts. Ils refolurent donc dans leur 
aflemblée du 1 5. Juin de lamême année, 


d'offrir le payement entier du principal 


& des interefts. à la remife feulement 
des frais. Ces offres furent reçûs parla 
plus grande partie des creanciers, qui 
fignerent avec les Intereffés l'Adte de cet 
accommodement chés Gervais & fon 
confrere, Notaires à Paris, & l'aflaire 


auroit été entierement confommée fans 


l'oppofition qu'y firent quelques crean- 
ciers obflinez, qui ne voulurent jamais 
entret. dans un party quiétoir fi rafon- 
fable, 
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pre Le premier Directeur & Comman+ | 
Senegal AN general que la Compagnie de 
de la n- Rotcir envoya au Senegal fut le Sieur 
quiéme 1 uftellier.. Cela étoit juite , il étoit in- 
€ompa- } 1 
amie tereflé dans la Compagnie; c'étoit luy 
qui s'étoit donné tous les mouvemens 
neceffaires pour acheter les droits de 
celle de Paris. Il étoit au fait du com- 
merce d'Afrique, & plus engagé qu'un 
autre de Le faire valoir : d’ailleursil aimoit 
Le travail & le confeil, & commeil avoit 
_ parfaitement bien compris l'importance 
de celuy que le Sieur Brué avoit donné à 
la Compagnie de s'établir puifiament au 
Royaume de Galam , il y avoit lieu d'ef- 
perer degrandes chofesde fon miniftere. 
Ce nouveau Direéteur arriva au Fort 
Saint Loüis dans la Riviere du Senegal 
le vingtiéme May 1710. à peine eut-il 
pris pofleflion de fon employ & étably 
l'ordre qu'il jugea neceflaire, qu'il alla 
faire la vifite des comptoirs que la Com- 
pagnie afurla côte, d'où étant retourne 
au Fort Saint Loüis, il ne tarda pas à 
{e mettre en route pour aller aGalam; 
Royaume à 300. lieuës ou environ à 
VER du Fort faint Loüis, confiderable 
par le riche commerce qu'on y peut 
faire non feulement d'Efclaves, de cuirs, 
de Morphil ou Ivoire, de cire, de bois 
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de teinture & autres denrées, mais'par- 
ticulierement par les mines d’or qui y 
font répanduës de tous côtez, & infini- 
ment plus abondantes & plus aïfées à 
travailler que les plus riches de l'Ame- 
rique. Mais fon ardeur pourle bien de fa 
Compagnie, jointe à la fatigue du voya- 
ge & à l'intemperie de l'air, luy caufe- 
rent une maladie fi violente , qu'il mou- 
rut à Tuabo fur le Niger ou Senegal, 
le 15.Août1711.a270.lieuës du Fort 
Saint Loüis, n'ayant pü arriver au Fore 
Saint Jofeph fur la même Riviere, dont 
il n'étoit plus qu'à 1 5. ou 20. lieuës. 
Cette mort déconcerta beaucoup les 
projets de la Compagnie naiffante. Les 
Intereflés jetterent d'abord les veux {ur 
le Sieur Brie, & le preflerent de fe char- 
ger de nouveau de la Direction & du 
Commandement general de la concef- 
fion, mais il avoit alors des affaires par- 
ticulieres qui luy étoient d’une fi grande 


confequence ; au il ne put quitter IË4 
Frante & leur rendre ce fervice. Il leur 


propofa le Sieur de Richebourg , alors 


Gouverneur du Fort de Gorée , comme: 


un homme qui pouvoit reparer du 
moins en partie la perte qu’on venoit 


de faire. La Compagnie l'agréa, &luy 


envoya. les provifions ordinaires, avee 
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ordre de continuer les proiets que fort 
prédecefleur avoit commencé de mettre 
en execution, L'on.comptoit aflez für 
ce nouveau Directeur, lorfqu’on apprit 
qu'il s'étoit noyé en pañant la barre de 
la Riviere du Senegal le 2. May 1713. 

Les Intereflés jetterent. encore les 
yeux fur Le Sieur Brüe, & le preflerent 
fi fortement de reprendre le timon de 
leurs affaires en Afrique ; qu’il fut obligé 
de fe rendre. Il partit de Nantes Le 1 5. 
Mars, & arriva au Senegal le 20..Avail 
V7d 

Malgré la guerre qui étoit en Europe, 
&c les difficultés qui fe rencontroient dans 
le commerce, les affaires de la Compa- 
gnie furent conduites avec tant de pru- 
dence & de bonheur par le Sieur Brüe, 
qu'outre les profits confiderables qu'elle 
fit alors, elle fe trouva-encore en état 
de faire de nouveaux établiflemens, & 
fur tout celuy de Galam, & fes avanta- 
ges augmentoient tous les jours depuis 
Ka paix generale de 1714. mais il fe 
forma en France une nouvelle Com- 
pagnie au mois d'Août 1717..qui ne 
parut d'abord que fous le nom de.Com- 
pagnie d'Occident , ou felon le vulgaire 
de Compagnie de Mififipi. Ce feul objet 
ue fufifant pas pour l'occuper, elle traita 
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vec Vancienne Compagnie des Indes 
| Orientales, fe chargea de fes dettes & 
| de fes effets par un Acte du 
| qui fut authorifé par une Declaration 
{ du Roy du & elle 
| joignit ainifi le commerce d'Orient à 
_celuy d'Occident. Elletraita enfuiteavec 
la Compagnie du Senegal, &-acheta 
tous fes droits, conceflions, privileges, 
_ établiflemens , Forts & comptoirs, pour 
Ja fomme d'un million fix cent mille li- 
vres, ainfi qu'il eft porté dans l’Ade en 
forme de Déliberation pañlé entre les 
Directeurs des deux Compagnies'le 1 ÿ. 
| Decembre:1 7 1 8 approuvé & authorifé 
À par un Arreft du Confeil d'Etat du Roy 
| du dix pe 1719. 

‘Il fuïit de comparer le prix que [a 
Compagnie de Roïien vient de vendre 
fes interêts, avec celuy qu'elle en avoit 
donné dix ans.auparavant, pour être 
| perfuadé du bon état où étoient fes affai- 
res, & combien fon commerce étoit 
augmenté fous la Direction du Sieur 


Fa fuice. 

| La Compagnie que l’on connoît à 
|prefent fous le nom de Compagnie des 
| Indes, eft donc la fixiéme Compagnie 


Brüe, & ce qu'on devait attendre dans 


| du Senegal que nous avons vhE établie 


Compas 
nie des 


ades, Sa 


fixiéme 
Compa- 
gnice du 
Senegal 
établicen 
1719, 


4.6 | Nouvelle Relation 


avec privilege exclufif depuis 1664: M 
Elle eft conduite par desgens fi fages, fi M 


laborieux, & dont les lumieres ; la pro- 
bité & l'experience font fi fort au deflus 
de tout ce qu'on peut fouhaiter pour 
faire réuflir les plus grandes entreprifes; 
qu'on ne doit point douter que profi- 
tant comme ils font des fautes de leurs 
rédecefleurs , & travaillant avec des 
fonds infiniment plus confiderables , : 
ayant d'ailleurs toute Ja protection dont 
ils jugent avoir beloin , tant du Roy & 
des Princes de fon fang, que de fes Mi- 
niftres, ils ne ve HUE parfaitement 
&c même bien‘au delà tout ce qu'on peut 
efperer de leurs travaux &t de leur équité. 
Comme dans le nombre des Directeurs 
il y en avoit pluñeurs qui connoifloient 
parfaitement le Sieur Brie, & qui fça- 
voient le befoin qu'ils auroient de fes 
lumieres , de fa fagelle , de fon activite & 
de fon experience pour faire valoir leur 
commerce d'Afrique ; ils ne manquerent 
pas de luy faire des offres avantageufes 
pour l'engager à continuer fes fervices 
à leur Compagnie dans les poftes de 
Directeur & de Commandant genetal 
detoutelaconceflion. Ilexerça ces char- 
ges jufqu'au 13. fuin 1720. que fes 
affaires particulieres l'obligerent de re<. 
paller en Frances 
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| Le Sieur de Saint Robert luy fucceda. 
Ses infirmités l'obligerent de demander 
à repañler en France le 25. Avril 1723. 


Le Sieur Julien du Béllay fut mis en {à 
place, &il y eut tant de plaintes contre 
luy, que la Compagnie jugea à propos 
de le revoquer, & de remettre le Sieur 
Robert dans les poftes de Directeur & 
de Commandant general de la concef- 
fion. I partit de Paris pour aller occuper 
ces potes à la fin de l'année derniere 
1724; 

Je parleray fouvent dans cette Rela= 
tion de M. Brüe, il ne faut pas s'en 
étonner, puilque c’eft en bonne partie 
fur fes Journaux & fur fes Memoires que 
je l'ay compolée. Il eft encore vivant, 
ceux qui ayant quelque doute le vou- 
dront confüulter, trouveront un homme 
d'une extréme politefle, & qui fe feraun 
plaifir de les éclaircir. Fay cru devoir 
mettreicy fes Commifions, tant du Roy 
que de la Compagnie, 


DE rAR LE Rovw, 


Les Intereflés en la Compagnie Royale Commir. 


| du Senegal , Cap Verd & côte d'Afrique, 


ayant fait choix du Sieur André Brüe ses 
pour avoir la Direction generale de leurs 


affaires, & commander en leurs noms 
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dans toute l'étenduë de leur conceflion : 
Sa Majefté enjoint à tous leurs Commis 
& autres prépolés& emploïés pour ladite 
| Compagnie dans ledit païs, &aux Ca- 
pitaines quicommanderont les vaileaux 
qu'elle envoira fur la côte., de le recon- 
noiître en ladite qualité de Directeur 
general, & deluy obéir en toutes chofes 
qui regardent ladite Direction à MOINS 
qu'ils nayent des‘ordres par écrit cOn-, 
traires de la part defdits Intereflés. 
Mande & ordonne fa Majelté aux Com- 
mandans de-fes Efcadres & Vaiffeaux 
paiticuliers qu'Elle envoyera lur ces cô- 
tes, de donner audit Sieur Brüe le fe- 
cours dont .ils feront par luy-requis, 
ouand ilsle pourront faire fans fe de- 
tourner de l'execution des-ordres qu'ils 
auront reçus de fa Majeñte. Fait à Ver- 
filles le-8: May 1697. Signé, LOUIS. 
Et plus bas, PRELYPEAUx. Ét {cellé. 
combi UE ‘Compagnie Royale du Senegal, 
Comm. Cap Verd, Gambie & côtes d'Afrique. 
gnie x: Au Sieur Andre Brüe, Chevalier du Saint 
pour  -Sepulchre de Jerufalem, Salut. Comme 
RE eft-neceflaire pourie bien & fervice de 
la Compagnie d'établir un Direéteut 
general avec la qualité de Commandant 
dans tous les pais de fa concellion, & 
gtant pleinement informée-de-votre ca- 


pacité » 
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pacité, probité, bonne conduite & expe- 
rience au fait de la guerre & du com- 
merce, & de là profeflion que vous faite 
ce la Religion Catholique, Apoftolique 
& Romaine, & pour autresbonnes con- 
fiderations à ce Nous mouvans : Nous 
Vous avons nommé & étably, nommons 
& établilons par ces Prefentes Direc- 
teur general & Commandant pour 
Nous auxditslieux de notre conceflion, 
pour en ces qualités gouverner » Serer 
negocier notre commerce & toutesn OS 
autres affaires, circonftances & dépen- 
dances, commander en chef dans nos 
forterefles & habitations du Senegal, 
Goree & autres lieux qui font & pou- 
rons être ctablies, à nos Officiers , Lieu- 
tenans, Majors, Agens, Commis, Sol- 
dats & autres gens de notre dépendan- 


| ce; les deftituer de leurs emplois & 


 fonétions, & en leurs places en établir 
d'autres & Les ycontinueren attendant 
les ordres de la Compagnie, felon que 
| Vous le jugerez à propos pourle bien & 
avantage de notre Compagnie, & fans 
qu'ils puiffent pour ce prétendre autres 
_& plus grands appointemens que ceux 
qui leur ont été reglez par Nous füivant 
| FEtat arrêté au Bureau de la Direction 
generale le 30. Janvier 1 6 96. confor- 
| Téinre I. LuCs 
| 


_ 
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mément auquel ils feront leurs foumil- 
fions ; donner Pafleports, Commifliôns 
& aveux au nom de ladite Compagnie 
aux Commis & Maîtres des Barques & 
aux Navires que vous envoirés le long 
des côtes: & Rivieres dans l'étenduë de 
lidite conceffion; ténif [a main à ce 
qu'ils faflent leur devoir, &t vivent en 
union & concorde. Faire reflerrer dans 
des Magafins les marchandifes qui feront 
envoyées & traitées ; donner ordre aux 
TLieutenans ÊC aux Commis & autres 
Officiers de traiter & troquer lefdites 
marchandifes avec les Rois, Grands & 
Naturels du pais; &c faire avec eux telles 
conventions & traitez que VOUS jugerés 
bon être pour l'érabliflement , feureté 
& -accroiflement de notre COMMEICEs 
faire retirerle provenu des marchandiles 
par lefdits Employez, afin d'en charger 
nos vaifleaux & en faire les retours aux 
lieux qui vous {ont ou feront ordonnése 
Faire tenir Regiftres & Livres de tout 
ce qui fera negOcié 5 faire rendre compte 
3 nos Commis & Employés, &c difpofer 


tout ce que VOUS verrés être neceflairé : 


pour la deffenfe de nos Forts & Habi- 
rations, &c pour le bien &t avantage de 
notre commerce audit pais; comme 


auffi de prendre & confifquer tous les 


À 
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navires & autres bâtimens tant François 
qu'Etrangers , qui voudront faire la 
traite dans l’étenduë de ladite concef- 
fion , fuivant & conformément aux De- 
clarations & Lettres patentes de fa Ma- 
jeté, pour l'établiflement & confirma- 
tion de ladite Compagnie. De laquelle 
prefente Commiflion Nous entendons 
que Vous joüirez aux honneurs qui y 


peuvent appartenir, tant & fi longue- 


ment qu'il nous plaira. Duquel Gouver- 
nement & adminifiration vous nous 


 rendrez bon & fidele compte par le re- 


tour de nos vaifleaux & en toutes autres 
occafions. Mandons & ordonnons à tous 
ceux qui font fous notre autorité au 
pais, Capitaines, Commis & Equipages 
des Vaifleaux de la Compagnie , qu'ils 
ayent chacun en droit foy à vous recon- 
noïtre; entendre & obéir en ladite quali- 
téainfi qu'il appartiendra. En témoin d: 
quoy nous Directeurs generaux deladite 
Compagnie avons figné ces Prefentes ; 
 & icelles fait contrefigner par le Se- 
Cretaire ordinaire de ladite Compa- 
gnie, & fceller du fceau de fes: Armes, 
LA Paris, au Bureau de là Direction 
gencrale, le quatriéme Juin 1697, 
Signé, MonraRst, BouTiN, DE LAMEer ) 
LLarosTRE, D'HERBAUT, GEREMIE ET 
Cij 


| 
| 
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Tour nav. Et plus bas, Par {a:Compa- 
gnic.Royale. signé, THOMAS. Et fceilés 


D et 


CHAPITRE V. 


Etabliflemens , Forts, Comptoirs  Habita- 
sions de la Compagnie fur la côte d'Afrique, 


depuis le Cap Blanc jufqu'à la Riviere 
de Serrelionne. 


À conceflion de k Compagnie 
Royale du Senegal, aux droits de 
laquelle eft à prefent la Compagnie des 
Indes, commence au Cap Blanc, qui eft 
par les 20. degrés.trente minutes de la- 
titude feptentrionale, 8 finit à la Ri- 
viere de Serrelionne dont l'embouchure : 
eft par les fepr degrés &c demy de même 
sb latitude. Telles font les bornes de fon 
quon commerce, ainfi qu'ila été regle par un 
Re Arreft du Confeil d'Etat du Roy du fix 
pagnie du fanvier 1 685. dont nous avons rappor- 
Senegal. té cy-devant les motifs. Ces bornes ren- 
erment une étenduë d'environ douze 
degrés de latirude, qui étant eftimés à 
quarante lieuës. On peut pourtant fans 
craindre de fe tromper en compter da- 
antage, à caufe des Caps & des Bayes 
profondes que la côte fair en beaucoup 
d'endroits, 


vingt Jlieuës chacun, valent deux cens | 


| 


| 


\ 
1 
} 
À 


| rençes fera inceflammient le département 
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La Compagnie n'a eu jufqu'’à prefent 

que huit établiflemens, rant {ur les côtes 

de là Mer que dans les Ifkes & Rivieres , 
ou dans l'interieur du païs. 

Celuy qui eftle plus au nord & aflés 

voifin du Cap Blanc, eft l'Ifle & le Fort 


.d'Arguin; on y doit joindrela rade & le Arguien 


e l » SRE , c Por- 
comptoir de Portendic, qui n'en eft qu'à die. 


trente lieuës au Sud. Ce païs eftdu Do- 
maine d’Alichandor:à!, fils d'Addi, Chef 
des Maures de la Tribu Eterazza. 

Le fecond établiflement ou départe- 
ment eftceluy de la Riviere du Niger où 
Sencoaf, ik eft firué dins une petite Iflé 
de cette Riviere, qui aufh bien que Le 
Fort qui y eft conftruit , porte le nom dé 
Saint Loüis. C'eft le premier & le plus MeLsé 
ancien établiflement de là Compagnie. dansl'Ifle 
La refidence ordinaire de fon Directeur ET 
$C Commandant general, & le centre ” 
de tout fon commerce. 

Le troifiéme eft {ur la Riviere du Sene- 
gal, à trois cens lieuës ou environ de 
fon embouchure ,'au Royatime dé Ga- 
lim. Le Fort & le Comptoir s'appelle 
Saint Jofeph, auprès du Village de Dra- ra 
manet. Il y a encore un autre Fort & & saine 
Comptoir fur la Riviere de Falemé', qiÿ ee 


depend du premier, & au felôn les abba- de Galam 
P P A 1 Re NI, 


C ii; 
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Je plus confiderable &c Le plus riche de I4 
Compagnie. : | 
Corée, Le quatriéme eft le Fort de Gorée, à 
pre ed quelques lieuës du Cap Verd: Cer endroit 
ap Verd quelques lieuës du Cap Verd. Cet endroit 
 eft des plus confiderables & à portée d'un 
très-srand commerce,avecune rade ex- | 
cellente & aufli feure qu'un tres bonPort. 
at, Le cinquiéme s'appelle Jotial; ileft fux 
fur la eë- la côteentre Gorée & la Riviere de Gam- 
en & pie. Cet endroit meriteroit bien’ que la 
Gambie. Compagniele fit fortifier , & y entretint 
une garnifon raïfonnable. Le commerce 
qu'on y fait & qu'on peut poufler plus 
confiderablement, peut foutenir cette 
dépenfe, & d'ailleurs fe feroit une marque 
: de la fouveraineté qu’elle à fur cette côte. 
depuis le Cap Verd jufqu'à la Riviere de 
Gambie; & fur fix lieuës de profondeur 
ou largeur dans lesterres. | 
nes »  Lefixiémeeft Albreda fin la Riviere de 
viere de Gambie, fort voifin de la forterefle que 
Gambie. es Anglois ont fur la même Riviere. 
Anen Le feptiéme eft Bintan, dans la Ri- 
8% yiere de Gereges; qui tombe dans celle 
de Gambie au Sud; & à quelques lieuës 
au deflus d'Albreda. Le comptoir deGe- 
regesen dépend, il eft à fept lieuës au 
deffus. Ces deux poftes ne font point. 
fortifiés, & n'ont pas befoin de l'étre. Ce 
commerce y eft confiderable, 


AP;CB 


DE LA COTE 
en 
le Cap Blanc. 
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! Le huitiéme eft-étably fur l'Île des ns 
Biffeaux. Il n’eft pas fortifié, & mérite- 
roit de l'être , à moins que la Compagnie 
ne prit le party avantigèux de faire une 
colonie fur l'Ile de Boulam qui en eft 
voifine. On connoîtra par ce que jé diray : 
dansla füuite les avantages confiderables 
qu'elle retireroit de ces deux établiffe- 
mens. 

Je vais à prefent entrer dans le détail 
de ces départemens,& dans la defcription 
du pais, 


CHABI TRES VI 
De l'Ifle & du Fort d'Arguin au Cap Blanc, 
| Des Tortuës C autres Poiffons que l'on 
troupe: 
. ECap Blanc ef fitué für la côte occi- 
dentale d'Afrique, par les 20. degrés 
l'30. minutes de latitude feptentrionale. 
| C'eftune pointe des moins faillantes , & 
dès plus difficiles à reconnoître de toute 1 FU 
la côte, quand on vient du large. Elle “hrs 
termine nord & füd une langue de terre Blanc, 
|aflés longue, baffe, toute nuë, fans at- 
bres, fans verdute, & fans aucune autre 
d:s marques ou reconnoiffances qui ai- 
dent pour l'ordinaire Les Pilotes à con- 
noître précifément l'endroit où ils doi- 
| C iüj 


il eft 
pellé C 
B lanc, 


Pourqu 


A! 
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vent atterir. Les Navigateurs n'en ONE 
point d'autre pour cet endroit-cy que 
fà latitude; regle infaillible à la verité 
quand onla.peut mettre en ufage, mais 
ui devient inutile quand il ne plait pas 
au Soleil de fe montrer au moment qu'on 
à befoin de luy; 8 comme cela arrive 
plus fouvent qu'on ne voudroit, il faut 
avoir recours à l'efime, moyen très- 
équivoque, & fort fujet à caution. Si 
donc les Pilotes ont été juftes dans leur 
operation ; tant mieux pour eux &C pOur 
ceux qui font fous leur conduire. S'ils ont 
für quelque erreur qui les porte trop: 
bas, c'eft-à-dire vers le Sud, il leur en 
coûte fouvent bien des bordées pout | 
regagner çe qu'ils ont perdu; heureux | 
encore s'ils ne fe laiflent pas a ffaler à La 
côte, où ils trouvent des bancs dänge- 
reux & très-difhciles à éviter. 

C'eft la couleur blanche, aride &c br te 
lée de cette pointe qui luy à fait donner 
le nom de Cap Blanc. Elle eft émouffée 
& prefque ronde, & fon approche eft 
deffenduë par des cayes & des bancs de 
fable qui savancent au large, tantôt plus 
&ctantÔt moins, & qui par cette difre- 
rence rendent l'abordage plus périlleux« 

Te viens de dire que la côte occiden- 
tale du Cap Blanc court du nord au (ud 3. 


oi 


A! 
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| mais dès qu on l’a doublée, on voit qué Ù | 
la côte orientale remonte du fud au à 
nord, & forme avec le Cap fainte Anné 
qui eft dans le même paralelle &à l'ft, 
| une baye large & profonde, dans la- 
quelle il y'a divers enfoncemens & quel- 
ques embouchures de torrens & petites 
| rivicres dans lefquels la Mer monte allés 
| haut pour gâter leurs eaux & empécher 
| quelles foient de quelque utilité aux: 
Navigateurs. EN 
On compte environ huit lieuës Fran- 
| | Goifes du Cap Blanc au Cap fainte Anne, he 

& on donne près de douze lieuës de pro- Anne. (il 
fondeur nord & {ua à la baye qu'ils ren- IA 
ferment. Il ya dans cette bayeune grafñi- 


jf 

de diverfité de fonds, beaucoup de bat- l 
tures, quelques bancs de fable , & une : Lt 
petite Ifle. Tout le terrain des environs Le 

| eft fec, aride, inhabité, & par confe- | ! 
. quent nullement frequenté & f éloigné jh 


de tout commerce, qu'a ‘peine a-t’on . il 
donné des noms à quatre ou cing poin- | 
tes des divérs enfoncemens que l& mer 
fait dans les terres. ! "4 

Depuis le Cap fainte Añne jufqu'a celuy hi 
de Ja Saline; la côte court fud-eft, nord- Ance de: LA 
oueft pendantifix lieuës ‘on environ ; enl* Salines 
ÿ comprenant la’ circonference d'une 
Ançe peu profonde qui eft entre les deux - 

; Cy 
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Caps. On trouve à la pointe de la Saline: 
une petite Jfle defertequine fe diftingue 
prefque pas du continent. 
On à donné lenom de Saline à ce Cap» 
parce qu'il y à tout auprès des Salines 
mt naturelles & fort abondantes ; où lon 
peut charger une quantité confiderable 
de fl blanc avant la'faifon des pluyes: 
De la pointe de la Saline à celle de 
Hof, il y a environ fix lieués. C'eftl'ou- 
verture d'une feconde Baye a peu près 
de pareille profondeur & largeur; qui 
renferme trois Iles, dont la plus grande 
fie d’Ar- qui eft à l'eft, s'appelle Arguin ou Guirs 
guess Comme difent.les Arabes. Ellea environ 
une lieuë & demie de longueur ; fur un 
peu moins d'une lieuë de large. Les deux 
autres qui W1y {font prelque paralelles ; 
font moins longues & moins larges» & 


leur terrain nelt pas meilleur que le fiens 


qui ne vaut rien du tout. 
Defertp- C'eft V'ifle d'Arguin qui à donné le 
tion du : ROM ce grand Golfe qui en porte le 
JA. NOM. I] commence au Cap Blanc, & 
guien,  Gnit au Cap Ciric, ; l'embouchure de 
la Riviere de GR Jen Ces deux Caps 
font éloignés l'un de l'autre de près de 
quarante Jicués fud-eft nord-ouelt, & 
la Rerent entre eux une ouverture des 


plus fpatieufes, fi elle n'étoir pas fermée, : 


P 
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par un banc de pres de vingt-cinq lieuës Re 


Grand 
at 


de longueur, & de déux à trois lieuës d'ar- 
de large, fur lequel la Mer eft toujours sir 


grofle , & où iln’eft pas permis de pafler 


même aux vaifleaux mediocres. Il eft' 
vray qu'il y a une pañle entre le Cap: 


Blanc & la pointe du nord de ce banc, 


qni à environ quatre lieuës de large, 


dans le milieu de laquelle on trouve 


douze à quatorze brafles de profondeur : 
jufqu à l'endroit marqué À; avec un: 
ance, où in y a plus que fix brafles, qui : 


diminuent toujours à méfure qu’on s'a- 


vance vers la pointe de la Saline, par le : 
travers de laquelle on ne trouve plus que : 


deux à trois brafles, . 


Entre le bout meridional du grand” 


banc & la pointe de l’oueft d’un autre 
banc qu'on appelle le banc du Sud ou de 
faint Jean, parce qu'il s'étend jufqu'a 
l'embouchure de cette Riviere ,1lya uns 
pale d'environ unelieuë délarge, aflés 
profonde pour des bâtimens mediocres, 
mais dont il eft rare qu'on fe ferve, à 
caufe que le dedans du Golfe eft tout, 


-fanc d'r 
Sud ou de 
S.”Jeans 


fémé de bancs, debattures , d'Ifles defer-" 
tes & de récifs, qu'il eft difficile de parer : 
quand une extrême necefité a forcé un 
bâtiment de chercher fon falut dans cet: 


endroit, 
Cv. 


nt im tem a 
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Ge grand nombre de bancs &c dé: 
petites Ifles de fable, ces hauts fonds: 
couverts d'herbes , & le peu de gens qui: 
frequentent ces endroits, y ant attiré 
une infinité de poiffons de toute efpece. 
Ils y trouvent toujours des retraites aflu- 
rées contre les mauvais tems, tantôt: 
d'un côté d’une Ifle, & tantôt d'un au- 
tre, &la nourriture ne leur:y manquent: 
jamais: ce Golfe eft comme un étang 
toujours plein de poiflon, dont on ne: 
peut diminuer la quantité, quelque: 
nombre qu'on en prenne: 

Ils y voirentre autres des Vieilles d'une: 
grandeur furprenante: il eft ordinaire: 
d'en prendre qui pefent deux: quintaux) 
& quelquefois plus. Les Anglois les ap- 
pellent vieilles femmes; les Hollandois 


les nomment grofles- moruës; dicren: : 


flocvics; les François les connoiffent: 
fimplement fous le nom de: vieilles. 

Ce poifon reffemble fi fort a la mo- 
rüe, que je croy que les Hollandois ont: 
rencontré plus jufte que les autres, quand 


vus ils l'ont appellé grofles mortes. Eneflet 
cu groffes ;] en à la forme, la peau ; la chair, l'a- 


Mortes. 


viditéà mordre à l'ameçon. Sa grandeur: 


extraordinaire ne doit pas changer fon 
efpece , mais feulement le faire regarder 


comme une morte de la grande efpece, 


ii: 


‘€ 


| 
| 
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84 chair eft blanche, tendre, grafle,- 
- ferme, & fe leve par écailles, Sa peau eftx 
grife, couverte de trés-petites écailles ; 

elle eftépaiffe & grafle: Ce poflon eft fr: 

goulu, qu'il fe jette fur l'ameçon auf 

tôt quil le voit paroïtre; il ne mar-- 
chande- point, tout luy eft propre; il 
avale avec avidité, mais quand il fe fent» 
arrêté par la:ligne, & que l'ameçon luy» 
pique les entrailles, c'eft alors qu'il fait» 
des efforts extraordinaires pour fe dépé- 
trer: Cela va fi loin qu'ilfe renverfe tout- 
Y'eftomach pour tâcher de rendre ce qu'il: 
a pris trop Vite, mais cemouvement ne 
fert qu'à l'étouffer plütôt; & à l'empé-- 
cher de donner plus d'exercice au pef-- 
cheur qu'ilne luy en donneroit ; car ce: 
poiffon eft extrêmement fort , & fe de- 
batteroit d’une étrange maniere s’il de-- 
meuroit long-tems envie fufpendu à la. 
ligne. 

Ceux qui ‘ont fouvent mange de ce: 
poiflon ,difent qu'ileftbonetant mangé: 
frais, mais ils conviennent qu'il eftplus: 
délicat quand il'a été couvert de gros 
fel pendant cinq ou fix heures. La tête: 
eft admirable pour faire-de la foupe, LT 


2efte du corps fe peut mettre a toutes poiflon, 


fortes defaulces, &ileft également bon 
| entoutesmanieres, Quoique cette chair 
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foit fort nourriflante, elle eft d’une di-! 
geftion aifée, ileft rare qu'on s en dégoû- 
te, & encore plus extraordinaire qu'elle 
ait jamais caufé d'incommodité quand 
elle eft cuite füuffifamment : car quand la 
cuiflon fuy à manqué, elle a caufé bien 
du defordre dans l’eftomach de ceux qui 
en avoient mangé, & on2 fur cela des. 
_ experiences:qu'on ne peut pas évoquer: 
en doute. 

On falle a vicille comme la morüe de” 
terre neuve, mais comme elle eft plus 
groffe, il y faut apporter plus de foin, 
Ya faler deux fois, la bien prefler, & la: 
faire fecher ou mettre en bariques avec. 
précaution. Moyennant cela elle fe con-- 
ferve long-tems, fe tranfporte par tout, 
St peut-être le fond d'un très-bon com- 
merce ; auffi les Hollandois avoient-ils 
toujours des batteaux occupés à cette: 
pefche, tant pour la fubfiftance de leur: 
garnifon d'Arguin , que pour trafiquer 
aux Ifles Canaries, aux Elorres, & à la 
côte de Guinée. 

La tortie fe plaît infiniment dans ce 
Golfe, elle y eft prefque toujours en 
paix; elle y trouve à paitre; elle à des 
Ifles de fable pour pondre, & des afiles 
feurs, aifés & frequens pour fe retirer 
à couvert des mauvais tEMSe 
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Tout le monde fçait qu'il ya trois. 


Tortes de tortües: celle dont l’écaille eft 


précieufe, parce qu’elle eft épaifle, fran- 
che , bien nuancée, fans clouds, galles , 
ou autres deffauts;, s appelle caret. Cette 
efpece manque abfolument au Golfe- 
d'Arguin ; ainfi il eft inutile d’en faire: 


Ja defcription. 
Les tortiies de la feconde efpece fe 


.. ] = [es 
nomment caotiannes, elles font fans con- 
tredit les plus grandes, mais aufli leur Toriüies. 


chair ne vaut rien; elle eft maigre, 
roffiere , filafleufe, coriace , de mauvais 
goût ; elle fent le marécage, il n’y a que 
fa faim & l'extrême necelité qui puifle 
faire paller paxdeflus tant de mauvailes 
qualités. Son écaille ne vaut pas mieux, 
elle eft mince, galeufe, d'une vilaine 
couleur grife : en un mot, rien n’eft bon 
dans tout cette grofle bête. Elle ne laiffe 
pas d'être rare à Arguin, la perte n’en 
œft pas grande. | 
Mais la troifiéme efpece s'y trouve en 
quantité & pendant toute l'année; c’eft 


celle qu'on appelle tortüe franche, tor- 


rie verte, tortie de mer. Elle n’eft pas 
tout à fait fi grofle que celle que l’on 
voit aux Îfles de Amerique, mais elle 
ne luy cede en rien pour la bonté & la 


| delicatefle, C'eft une chair blanche gar- 


Tortüe 
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nie d'une graifle verte, férime, de boit 
goût, & qui a cette qualité excellente 
qui fe rencontre peu dans les autres 
‘graifles ; elle n’eft point dégoutante > 


ver ou fujette à faire {oulever le cœur, au con- 


franche. 
Sa def- 
cription, 


traire on le mange feulé avec plaifir & 
fans rifque. Sa délicatefle ne la rend pas 
propre à foutenir la’ {alaifon, particu* 
lierement quand oûfe fert du {el d'Afri- 
que, qui eft corrofif &c qui tient tfOp de 
J'alun , illa mange préfque entierement; 
& deffeche trop la chair. Il eft vray que 
de quelquefel qu'on fe ferve, la chair de 
da tortüe perd infiniment de fa bonte, | 
parce que fes partiés font trop tendres | 
& trop delicates pour foutenir lation | 
du fel ans s’altérer très notablement. : 
La chair delatortüeefttrès-noutrif | 
fante , &avec cela d'une digeftion faifée, | 
que quelque quantité qu'on en aitman+ | 
ge, ileftinnoüy qu'on en aitétéincom” | 
mode, On la met à toutes fortes de faul- 
ces. Onen fait dela fouppe, tout comme 
fi c'étoit du bœuf & du moutons ilya : 
des endroits qu'on: met à la broché; &c-. 
qu’on a de la peine à difiinguer du meil4 
leur veau on l'accommode en daube ; 
enragoût,en fricafée. Tout éeneftbon; : 
jufqu'à fes inteftins &cfes pattes. - 
Mais le meilleur morceau eft fon 


f 
| 


| 
| 
| 
| 
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plftron; c'eftainfi qu’on appelle l'écaille 
du ventre de cet animal : on y laifle d’or- 


| dinairel'épaifleur de trois à quatredoigts 


de chair avec toutela graifle quis y trou- 
ve, & om le met au four tout entier; 
bien couvert de jus de citron avec du fel ; 
du piment, du poivre ordinaire & dur 
gerofle battus enfemble; la delicatefle 
de cette chair demande qu'on la cuife à 
feu lent : pendant qu’elle eft au four on 


a foin de la percer de terms en tems avec 


une brochette de bois, afin que k faulce 
dent elleeft couverte, la pénetre de tou- 
tes parts. Ceux qui en ont mangé aflu- 
rent que c'eft un manger excellent, &c 
on peut m'en croire fur ma parole, car 
jen ay mange bien des fois, & je l’ay 
toujours trouvyé tel. 

La tortüe vient pondre fesœufs à terre; 


| elle cherche pour cela une ance de fable 


facile à creuter & peu frequentée. Elle: 


vientreconnoître les lieux quelques jours 


| auparavant. Diflerentes obfervationsque 


l'on à faites fur ce fujet, ont fait con- 
oitre qu'elle ne mangue pas de venir 
pondre dix-fept jours après qu'elle a re- 
connu leslieux : aufli ceux qui ont trouvé: 


un train frais d'une tortie, marqué fur 


le fable, ne manquent prefque jamais de: 


| latrouver occupée à pondre le dix-feprié- 


= 
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me jour après qu'ils ont trouvé fes vefti= | 
ges. La tortie à quatre pattes , OU plu- 
tÔt quatre ailerons difpofés fous fon ven- 
tre aux lieux où les pieds devroient être: W 
ils font courts, n'ont qu'une jointure M 
auprès du cotps s'écendent après cela en. 
forme de nageoires , dont Les extremitez 
qui font un peu découpées, forment 
comme des doigts unis par une grofle 
membrane, &cgarnies au bout d'ongles 
aflés gros & un peu crochus. Quoique 
ces pattes foient fortes, il sen faut bien. 
qu'elles le foientaffés pour foutenir en. 
Y'air Le corps de l'animal : {on ventretou- | 
che toujours à terre. Ses'pattes luy fer-. | 
vent pour fe trainer, fes pieds de devant | 
s'alongent.&t.élevent le train dedevant,. 
en égratignant pour ainf direleterrain, | 
8 le pouifant en arriere, ils aident ceux 
de derriere quile pouflent auf de la meê-., 
me façon , & font. avancer rout lecorpss 
Ce mouvement n'eft pas fi lent qu'on! 
imagine, une tortie quia peur avance. 
allés Vite, & deux hommes peuvent fort* 
Lien fe mettie fur fon dos & fe fervir de 
cette voiture pour fe faire porter en droi-:. 
ture à la mer, sils n'en fçavent pas le 
chemin: car cet animal a un inftinét mer- 
veilleux pour trouver la mer par la voye 
la plus courte, & elle prend ce chemin 
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fans marchander, fans hefiter, quelques 


tours qu'on luy ait fait faire pour la. 


derouter.. 


IL y a des tortües qui pondent jufqu’àx 
_ deux cent cinquante œufs. Is font gros. 


| à peu près comme des balles de jeu de- 
paulme, tous ronds ; leur coque n’eftpas 
1 piusdure que du parchemin moüillé, & 
n eft jamais remplie f exactement qu'elle 
ne laiffe un petit vuide. Le jaunefe cuit 
| ‘parfaitement bien , & fe met aux mêmes 
| ufges que des œufs de poule, mais le 
Blanc ne durcit jamais bien. 
uand la tortüe à creufé un trou dans 

ke fable, elle y pond fes œufs, les couvre 
de fable, & laifle au foleil le foin de les 
faire éclore , & à fes enfans celuy d'aller 
chercher leur nourriture à la mer, dès 
| qu'ils font éclos. Quoique le trajet ne foit 
_ pas long , les oifeaux & les bêtes en de- 
M vorent la plus grande partie; & comme 
on dit qu'ils font encore neuf jours fans 

pouvoir aller au fonds, ilen périt encore 
un grand nombre. 
| !ly a plufieurs manieres de prendre 
les tortüies ; j'en ay parléamplement dans 
le premier Tome de mon voyage aux 
Ales de l'Amerique : les curieux pourront 
Le confüulter & fe contenter. 
À l'égard des Maures, ils n’ont point 
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l'ufage de la varre comme les Ameris 
quains ; ils ne { fervent que des filets que 
les François appellent folles. On leur 


de longueur, & environ trois brafles de 


groffe ficelle, les mailles ont huit ou neuf 
pouces:en quarré ; on attache du plomb 
ou des pierres à celui des côtés, qui doit 
Deux aller en bas, & du liége ou autre bois 
D PCA côté oppolé » afin que le filet 
Maures demeure étendu ,&qu'iltombeà plomb 
prennent 
les Tor- "* Ÿ e 
tües,  rées Aux pointes oppofées de lance que 


Von veut barrer , ou à de groffes pierres 
- e- L ÿ ÿ * P e 

qui tiennent lieu d'ancres ou de grapinss 
Jorque la tortüe veut aller à terre, & 


elle paffe la.tête ou une patte dans une 
maille , & comme il eft lâche elle s y em- 
barafle de telle forte qu’elle ne peut plus 
l'étouffe bien-tot. 


La feconde maniere dont lés Maures 


trains de tortüe, afin de les prendre 


dans la mer. Les extremutés font amae 


venir refpirer à la furface de l'eau, ce qui! 


quand elles reviennent. On les life pour: 
cet effet s'éloigner du bord de la mer», 
afin d'y être plutôt qu'elles fi elles vou 


large ou de hauteur; ils font faits de | 


donne jufqu'à cent ou fix-vingt brafles | 


welle trouve ce filet en-fon chemins 


prennent les rortiies, eft de regarder lesi' 
ances de fable où'ils ont remarqué des! 
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loient s'y retirer ; alors onles prend par | D 
» / » 1 UN X 

ine patte & un bord de l’écaille, & on Li 


| les renverfe fur le dos; & comme elles na 


| merce qu'ils y firent avec les Naturels es 
| ee ; 3 5417 
| du paiïs , leur faifant efperer qu'ilpour-'& %,"* 


| prend vivantes, & on les peut conferver J 


Des differentes Nations qui fe fout érablies 


_xoit devenir plus confiderable dans la éblif. 
_füite ; leur Roy Alphonfe cinquiéme du 


l'ont plat, elles ne peuvent fe retourner 
& te remettre fur leurs pieds pour sen- 
fuir à la mer. De cette façon on les 


ainfi plufieurs jours fans autre fecours 
que de leur‘jetter de l’eau de tems en 
tems; il eft vray-qu'elles maigriflent, | 
Pour celles qu'on prend avec les nt LL 
folles, on ne les retire de l’eau que | 
mortes, 

Leur huile fondiie au feu fe garde 
bien, & eft prefque auffi bonne que l'huile 
d'olive & que le beure, quand on l'em- 
ploye toute nouvelle, 


CHAPITRE VIL 


À ATÇUIN. 


Es Portugais découvrirent lle. 4 
d'Arguin en 1444. & le petit com- AE 


tugais dé. 


S 
Élte 


üom y fit commencer une forterefle en 


1 
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1458. qui ne fut achevée que fous le 


1482. Ils joüirent aflés paifblement du 


Les Hol- 


Jandois 


e Fort e 
.d'Arguin 


il trouva dedans un des principaux de 


‘en détail Férat du Fort d’Arguin &des 
Portugais qui y étoient. Cet avis leur fit 
prendre la refolution de s'emparer de la 
place. Ils s’en approcherent le 29. /fan- 
vier, & mirent leur monde à terre fans 
trouver la moindre oppolition, parce 
que les. Portugais étoient trop foibles 
pour s'y oppofer, & qu'ayant maltraité 


ne les trouverent pas difpofés à prendre 
es armes en leur faveur. De maniere que 


fonne, mirent du canon xterre, & dref- 


fervies, que les parapets du Fort furent 
Dien-tôt rafez & une brèche commencée. 
La peur la fit paroître aux affiegés aflés 


‘affaut ; cela les obligea à capituler & à 
rendre la place le cinquiéme Fevrier de 
Ja même année 1 6 3 8. 


Maure, qui trafiqu oit lelong dela côtes 


es Hollandois n'étans inquietés de per, 


ferent des batteries qui furent f bien. 


les Maures en plufieurs rencontres; ils à 


grande pour inviter les afiegeans à un : 


regne de fon fuccefleur Jean fecond,en | 
Fort & du commerce des environs juf= M} 


qu’en l'année 1 63 8. que trois vaifleaux 
rennent Hollandois ayant enlevé uñe barque « 


l'Ile d'Arguin, duquel:ils apprirent fort | | 
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+ Ce Fort étoit bâty à l'extrémité de fl 

[Vifle, du côté du nord-eft. Ce n'étoir {1 

“alors qu'un quarré d'environ vingt-cinq 

| toifes de face , dont près des trois quarts 
“étoient environnés de la mer. Lesmurs RE 

À avoient quatre toifes de hauteur, & à Arguim 
douze pieds d’épaifleur, avec un chemin |! 

couvert paliffadé, mais fans foflé nyau- , il] 

| Cun ouvrage exterieur. La face du côté il 

de la terre avoit deux batteries de dix | 

canons chacune ; il y avoit encore dix LL. 

canons en batterie fur les trois autres 

| faces. 

Dès que les Hollandoïs furent maîtres 

“de cette place, ils la fortifierent regu- 

 lierement ; ils en firent un Fort aquatre port 4eu 

baftions avec des foflés profonds qui Hollan- 

Tifoloient prefque entièrement , une de- pre 
mie lune ,‘un chemin couvert, & quel- : 

:ques redoutes détachées; & n’oublierent 

_rien de tout ce qui pouvoit leur en aflu- 

M rer la poffeffion pour toujours. Is aug- 
‘menterent confiderablement le com- 

|merce que les Portugais y avoient établi ; 

|mais les Anglois les ayant attaqués en 

#166%.1ls ne purent foutenir la vigueur 

“avec laquelle le fiege fut pouffé. Lecanon … 

TE ee Pris par 

& les bombes réduifirent la fortereffe en KE 

dix jours que le fiege duta , dans un état slois, 

qui les força de capituler: ils rendirent 


/ 


Reoris 
par les 
Hollan- 
dois. 


Jls tra+ 
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a place aux Angloisle 25. Juin de 4 | 
même année. À 

Jet vray que ceux cy la garderent | 
peu de tems;, parce que Les Hollandois | 
ayant fait un-armement confiderable | 
pour la reprendre l'année fuivante, ils 
trouverent que les Anglois avoient ne. 

ns, | à 
gligé de reparer les bréches ,. & même 
de combler leurs tranchées ; de forte que 
sy étant pofies il leur fut aifé de con- 
traindre les Anglois à capituler. 

Ce fut ainfi que le Fort d'Arguin re} 
tourna à fes anciens maitres; ils fe pref-\| 
ferent de le reparer & de fe mettre enf 
état de ne pas craindre les Anglois, sil! 
leurprenoit envie d y revenir-une {econ-s| 
de fois. Ils.firent des traitéz avec les! 
Chefs des Maures qui frequentent le plus 
ordinairement les'côtes voifines de leur 
fle-; ils en engagerent même un nom“ 
bre de familles à s'établir fous la Forte 
refle, & n'épargnerent rien pour feren+ 


= -— 


M _ — 


verfentle dre maîtres de ‘tout le commerce du 


commet” 


ce des 


pais, fur tout de la gomme; qu'ils poufs 


François. ferent à un prix excefif, dans la vüe de 


ruiner entierement le commerce que la 
Compagnie Françoife du Senegal enfai+ 
Loir en quelques lieux fur la Riviere dont 
nous parlerons cy-après. | 
Ces raifons obligerent KR Compagnié 
Françoife 


ES 
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| Ærançoife d'armer un vailleau de guerre |: 
de fà Majefté, appellé l'Entendu, mon- i | 
té de 56. canons & 4.5 0. hommes à 
d'équipage , commandé par le Sieur 
Du Cafe, alors Capitaine de vaiffeau , 
| &cdepuisLieutenant general des Armées e 
| navales du Roy. Le bâtiment partit du d'A cts | 
| Havrele 23.Avril 167 8. & eut les vents atiqué (il 
| | fipeu favorables, qu'il n'arriva À Arguin Français, (a 
1 que le dixiéme Juillet, Lai 
L Le Sieur. Du Calle fit-defcendre fs 
gens für l'Ifle d'Arguin fans y trouver 
| d'opofition, quoiqu'il y eût cent Hollan- 
_ dois dans le Fort, tant Soldats que Com- 
mis, & que les Maures fuffent difpoiës 
_à prendre les armes en leur faveur: 3} 
-débarqua auf quelques canons, & fit 
Æommer le Gouverneur de fe rendre ; 
mais ne l'ayant pas trouvé difpofé à for- 
tir de la Place fans y étre obligé par Ia 
force, & s'appercevant qu'il manquoit 
Hui-même de plufeurs choes qui étoient 
abfolument neceffaires Pour entrepren- 
dreun fiege, il fit rembarquer fon artil_ 
(crie & fon monde, & fit voile pour le 
MSenegal. 
M Le Sieur de Fumechon Directeur ge- 
neral & Commandant pour [a Com- 
pagnie, luy fournit abondament tout 
(fee qui étoit neceffaire pour cette entrez 
7 Tome I. | 
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prife, avec quatre petits bâtimens 8 ut 


renfort de 90. hommes, à la têre def- 
uels il fe-mit. ALES 
Ils partirent du Senegalle 12. Août. 
& arriverent à Arguin le 22. du même 


mois, en -1678. La décente fe fiten| 


bon ordre & aufli aifément que la pre 
miere fois. On (omima le Gouverneur ; 


qui répondit qu'il avoit dequoy fe def- | 
fendre. On: ouvrit la tranchée, -8&c of | 


mit quatorze pieces de canon en deux 


\ 


batteries à la petite portée de fufl -dus | 
chemin couvert, Le canon fut fi bien | 


fervi, &la fappe pouflée avec tant d'ar- 


deur, que le chemin couvert fut empor- | 
re le 26. &cauele 28.il y eut une bre-| 


che confiderable ‘&.une mine prête à 
joiier. Pour lors le Sieur Derlincourt 


qui étoit Gouverneur, fit battre la 


chamade, &c demanda à capituler.'Les 


Articles furent fignés le 29. la porte. 


du Fort livrée, & le Pavillon de France. 
arboré à la place de celuy d'Hollandes 


Capiun-Il fut fipulé par la capitulation qu'on, 


donnezoit .au Gouverneur Hollandois, 


d'Arguinun bâtiment équippé de toutes les cho- 


(es neceflaires pour le tranfporter en 
Hollande avec fon monde. Que le Gou- 
verneur ; fes Ofnciers» Commis, Soldats. 
& Domeftiques fortiroient avec leurs, 
tardes & leurs effets. Que le Gouverneur 
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prefenteroit fes armes au Sieur Du Cafe, 
avec Les clefs dela forterefle ; & que le 
Steur Du Caffe luy rendroit fes armes, 
avecun Pavillon & un\Tambour, lors 
qu'il s'embarqueroit. Er enfin que les fa: 
milles de Maures libres qui étoient au 
fervice de là Compagnie Hollandoife, 
auroient la liberté de fe rétirer où bon 
leur fembleroit. 

Toutes ces conditions furent fidele- 
ment executees de part & d'autre. Le 
Sieur Du Cafle donna au Sieur Detlin- 
court une galliote du port de cinquante 
tonneaux bien équipée , pour le tranf- 
porter en Hollande, & les Maures des 
environs ne manquerent pas de venir 
feliciter les François fur leur conquête, 

 & faire alliance avec eux. 

Mais la Compagnie Françoife n'étant 
|_pomt en état de faire les dépenfes ne- 
_céffaires pour reparer le Fort & y entre- 
tenir une garnifon fufkfante pour le 
 deffendre s'il étoit attaqué, Le fit détrui- 
re entierement , faufà le reébâtir quand 
fes affaires le luy permettroient. On en 
‘enleva le canon , les munitions , les mar- 
chandifes, & generalement tout ce qui 
pouvoit être de quelque utilité à Ia 
Compagnie ou aux Comptoirs & Forte- 
krefles qu'elle à furla côte, ne 
| F 


| 
| 
| 


Le Fort 
d'Arguin 
demeure 
aux Fran: 
çois par 
la paix de 
Nimegue 


| dépendances demeurerent fans aucune w|: 


#6. . Nouvelle Relatiott i 
La paix qui fut fignée à Nimegue 
entre le Roy_& les Etats Generaux, le 0 
Lo. Août 1678. laifla les François.en | 
ofeflion de tout ce qu'ils avoient con+ 
quis ou pourrojent conquerir; jufquà , 
ce qu'elle eut été publiée à Paris êt à 
la Haye ; & comme elle ne le fut dans 
ces deux endroits que le 29: Septemr # 
bre, l'ifle & le Fort d'Arguin avec fes u| 


oppofition de la part des Hollandois , à | 
la Compagnie Françoife de Senegal, qui "|, 
en avoit fait Ja conquête. nl. 
Le dérangement de fes affaires ne luy | 
permit pas à Ja verité de faire rebâtir | 
le Fort après la publisation dela paix» | 
comme elle avoit refolu de le faire 1 
mais elle eut foin d'y entretenir lecom-!| 
merce, & même d'empêcher, autant 
qu'elle le pouvoit faire, que les Inter 
loppes & les Etrangers n'y vinflent tra- 
fiquer. Cela feroit aifé a prouver par les 
Arrêts qui ont declares de bonne prifen 
Les vaileaux étrangers que Ceux de la 
Compagnie du Senegal ont enlevé lorsk 
qu'ils Les ont trouveen traite àArguIn OÙ. 
S Portendic, quien eft une dépendances 
Les chofes demeurerent en cet état. 
jufques fur la fin del'année 1685. que 
les Hollandois s'appercevant combien k# 


de l'Afrique Occidentale: 7? 


Éeflation du commerce d’Arguin leur rem. | 
| étoit préjudiciable, & ne rouvant s'y landois Li 


h « 4 : : viennent 
rétablir en leur nom fans faire unein-. 


établir à 


| fraction manifefte au traité de Nime- Arguin. 


_gue; ilsy vinrent fous la banniere & la 
protection de l’Electeur de Brande- 
bourg, aujourd'hui Roy de Prufle, & 
tâcherent d'y établir un comptoir du 
| confentement des Maures des environs ; 
dont ils gagnerent les chefs à force de 
prefens ; mais le vaifleau qu'ils envoye- 
À rent pour cet effet nomme le Morian ; 
1 fut pris , & le comptoir ne fut point éta- 
 bly alors. 
. La Compagnie Françoife fentit vive- 
{rment le tort que cet établiffement luy 
feroit s'il avoit lieu, elle en porta fes 
plaintes à Paris 8&c à la Haye, Mais à quoy 
fervent les plaintes quand on n’eft pas en, 


&u 


que les François doivent toujours faire 
en tout tems &entout lieux, &fuivre 
en cela l'exemple de leurs voifins, mais 
feulement quelque tems après. Rien au 
monde n'étant plus propre pour faire 
valoir leurs raifons, & pour prouver la 
jufice de leurs prétentions. 

; D ii 


La 


Æ M tn Le de sonate net ments 


es Fran- 
etat dc les faire écouter ? Deux vaifleaux sois con- 
ë . cr Cie + tre l’ufur. 
Hmediocrement armés auroicnt plus fait sn 
que cent cahiers d'écritures ; c'étoit le des Hoi. 


parti qu'il falloit prendre, & c’eft ce "ndois. 


Plaintes 


\ 
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Mais a Compagnie n'étoit pas efhi 

état de faire cette dépenfe, & la France Lt 
avoit bien d'autres fufées à déméler s | 
comme il parut aufli-tôt après par la 
guerre qui s'alluma entre elle ,les Etats, 
Géneraux & | Angleterre. en 1 688.8. 
qui ne. finit qu'en 1698. par la paix. | 
dé Rifwick.. Lu 
. Cettelongue guerre donna aux Hol-"| 
andois tout le loifir neceflaire pour ts || 
 fortifier dans leur ufurpation : ils réta- | 
Es tot- blirent le Fort qui avoit été démoli, &c | 
fortifenr fe fervirent des materiaux .qui étoient, | 
Arguin. encore fur les lieux; mais comme ils | 
étoient perfuades qu'ils bâtifloient fur! 
je fond d'autruy, & qu'ainfiils ne pou, 
voient pas manquer. d'en être chaflés”! 
tôt ou tard, ils fe garderent bien de faire! 
de grandes dépenfes dans cette entreprit 
£e. Ils fe contenterent dé faire une bonne 


| | 


en 


(GS 


enceinte de murs ; 


Cse itl 


vant le contour: 


de la pointe 
baftions &u 


de V'Ifle, avec deux demy!: 
n foflé feulement devant Id. 


courtine pour couvrir la porte du Forte 
C'eft dans cette enceinte qu'étoient leurs! 
magafins & les logemens de leur Gou“: 
verneur & de fes gens; car pour les 
Maures qu'ils avoient attirés auprès: 
d'eux, & dont ils fe fervoient pour le: 
negoce , ils avoient leurs çafes à quelque: 
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| éfffance du Fort & auprès des citernes 


| fois- dans cet “endroit. | 2tr 

Un autre incident fut encore favora- 
| ble aux Hollandois , & les maintint daris 
la joüiffance d'Arguin ; c'eft que les 
_Agens-que la Compagnie Françoiïfe de 


TS  É  ÉÉE C 


Senegal avoit envoyé au Congrès de 


À Rifvick, s'aviferent fi tard de prefènter 


À leurs Memoires pour la reftitution de 


ce pôfle, que les Traités alloienit être 


À fignés quandsils parurent, de forte qu’on 
{ fuc obligé de remettre l'examen de cette 
‘affaire à un autre tems, & cependant les 
| pretendus Sujets de Pruffe démeurerent 
en poflefion du ‘Fort & du commerce 
 d'Arguin; il fallut aller pourfüivre La 
reftitution que l'on demandoit à la Cour 
de Brandebourg , & les écritures furent 
fi longues que [a guérre de 1707. fe 
declara avant qu'elles fuffent finies, & 
qu'il y et rien de flatue li-deflus. 

Au refte il ne faut pas s'étonner de 
ces Jlenteurs ; les prétendus Prufliens 
'plaidoient les mains garnies; &aifnoient 
{ mieux dépeñfer quelques rames de pa- 
{ pier-en écritures bonnes ou mauvailes, 
que de fe deffaire d'un poite où ils fai- 
{foient un commerce avantageux. Il ne 
eur fut enlevé ; comme nous le dirons 
D ii 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


. 


que les Portugais avoient ‘bâties autre 
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vaifleaux de la Compagnie Françoife; 
mais ils eurent le bonheur & l'adrefle 
de s'y introduire de nouveau dans le 
courant de la même année : nous parle- 
rons de ces deux actions après que nous 


que les Hollandois ont prétendu avoir 
pour s'emparer d'Arguin, tantôt fous 
le nom des Prufliens, & enfuite comme 


Ces raifons & les réponfes de la Com- 
pagnie me paroiflent clairement expo- 
{Ces, du moins en partie, dans un Me- 
moire qui m'eft tombé entre les mains» 
& auquel jene changeray rien. 


Memoire fervant de réponfe à celuy des 
Hollandois , fur la prife du Fort d'Arçuin 
par la Compagnie des Indes. 


L Es trois Moyens dont les Hollandois 
1fe fervent pour reclamer contre 
prife du Fort d'Arguin, font, 


des Hol- ; 

See 1678. fur les Hollandois. 
Conue la  Secundd. Le prétendu droit & pof-£ 
rife ? È ' 
Earguin fefion du Roy de Prufe. 1 


Tertiù , L'acquifition que Îles Hollan+ 


aurons fait part au Püblic des raifons M 


ayant acheté les droits des Prufliens. \| 


pri, L'abandon que les François #. 
Moyens ont fait de ce Fort, aprèsl'avoir prisen 8, 


cy-après, quele 7. Mars 1721. parles MI 


CHAPITRE VIL 1: 
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| dois prétendent en avoir fait de fa 


Mäijefté Prufienne. 
_ La Compagnie des Indes n'aura pas 
de peine à faire voir, que ces trois 
Moyens font également infoutenables, 

Les Hollandois ne donnent point d'au- 
tre preuve que les François avoient abfo- 
lument abandonné Arguin , après l'avoir 
pris en 1 67 8. que la démolition du Fort 
& le tranfport des habitans , {ans y avoir 
(ace qu'ils prétendent) laiflé Ja moindre 
marque de pofleffion. | 

La démolition du Fort -& l’enleve: 
ment des habitans étrangers qui étoient 
AUX Environs, ne font point du tout une 
preuve que les François euflent renoncé 
à la poffeflion de la côte où ce Fort elt 
fitué. Is étoient fuffifamment fortifiez 
au Senegal & à Gorée, pour être en Réponfés 
état de garder toute la côte depuis Le %* Pre- 
Cap Blanc jufqu'a la Riviere de Serre- Moyen 
lionne , avec les vaifleaux qu'ils armoient Re D 
de tems en tems, fans étre obligez de 
multiplier les fortifications » & defaire 
la dépenfe d’une garnifon. Toutes les 
Nations de l’Europe qui ont des Colo- 


| nies en ufent aïinfi. 


Une preuve inconteftable que la Com 

agnie Royale du Senegal à prétendu fe 

maintenir dans f pofeflion de là côte 
D y 


Prifes & 
(ton fifca- 
tions Ge 
divers 
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de Portendic & du terrain où avoit. été À| 
e Fort d'Arguin , comme faifant partie 


de @ concelfion, c'eft que dans tous les 
rems les vaifleaux de ladite Compagnie 


du Senegal ont attaqué & pfis, quandils 


ont été en état de le faire, tous les 


vaifleaux de quelque Nation qu'ils fuf- ql 


151 


4 


| 


Li 


fent ; qui font venus traiter à ladite côte, ll 


& ils ont été jugés de bonne prife ; 1 M 


fuit d'en rapporter quelques exemples, . 


Le Fort d'Arguin ayant été pris par À 
Jes François für les Hollandoisen 167 8 | 


F1 


comme il a été dit cy-devant depuis" 
ce tems-hà nulle reclamation de ce Fort: 1 
de leur part, ny dans le Traité de"! 


Rifwicr, ny dans celuy d'Utreck ; & 115 0 


entent f bien qu'ilsn yon ucun droit, » 
fentent f bien qu'ilsn; taucun droit, à 


qu'ils ne le reclament point aujourd hui 


comme une colonie Hollandoiïile, mais M 
comme une ceflion du Roy de Prufe, 4; 


dont le prétendu droit fera difcuté cy- 


| 
| 
1 


| 


après. Ainfi voilà un abandon authen- #, 


tique de la part des Hollandois: Refte 


) 


à juitifier que la Compagnie Françoife », 


à foutenu fon droit &fa poflefhion au- 
tant qu'elle à pü. | 
Arrêt du Confeil du 1 3. Décembre 


1683. qui declare de bonne prife 1, 


Caravelle Portugaife , la Nôtre-Dame 
de Conception, & fait fean-Baptite À 
& ladjuge a Ra Compagnie dé Senegal ; 


» 


me em 
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avec deffenfes à tous les Sujets de fà vaifeux 'E 
Majefté & aux Etrangers de faire aucun 44 2% El ! 
commerce depuis Arpuin, jufques 8 Compa. 1 
. compris la Riviere de Gambie, à l’ex- 5% 
| ception toutefois des Anglois, qui ont 
} un établiflement à Gambie. . 
| Si Compagnie de Senegal ‘avoit 
| &bandonné la poffefion d’Arguin , elle 
n'auroit pas demandéun Arrêt du Con- ji 
| feil qui deflendit aux François & autres ii 
| Nations d'y aller traiter. (ail 
| Autre Arrêt du 20. Janvier 1 6 84. qui ol 
| adeclaré debonne prife le naviré Hol- | 
landois la Sirene, & en adjuge la confif- 
| cation à la Compagnie du Senegal. 
Autre Arreft du r2. Aouft 1685. qui 
_‘declare de bonne prife & adjuge à la 
| Compagnie du Senegal: le vailleau le: 
Morian, foy difant appartenant à la 
| Compagnie d'Afrique de Brandebourg, 
_ Arrét du Confeil du 3. Janvier r7194 
1 qui declare de bonne prife & adjugeà la 
Compagnie du Senegal le navire Le Roy 
de Prufle de Roterdam , Capitaine 
| : Wanderputon, pris le 3. Janvier r 718. 
Autre Âriét du même jour 3. Janvier 
5719. qui declare de: bonne prife &: 
adjuge à fa Compagnie du Senegal le 
vaifleau le Royal George de Londres, 
Capitaine Jean Louvet ; prisle 1 6. Avril 
171 8e D V} 


L 
L 
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Le 18. Fevrier 1779. les navires Je: 
Luxembourg & le Rubis, appartenans à 
la Compagnie du Senegal, ont pris le: 
navire Anglois nommé l'Entreprife. 

Il eff certain que les differentes Com- 
pagnies Françoifes qui ont eu la con- 
cellion du Senegal,nont pû faire autre 
chofe par rapport aux Etrangers ; POUF 


= mainteniren pofleffion d’Arguin & | 


côtes de Portendic, que de prendre leurs 


vaifleaux qui y font venus traiter ; AUTANE 


de fois que leurs forces leur ont permis 
de le faire; & ces Compagnies ont ob- 
fervé de même tout ce qui dépendoit 


d'elles par rapport à la fouveraineté du 


Roy, pour établir folidement leur pof- 
feMion d'Arguin & côte de Portendic;, 
puifque depuis la prife d'Arguin en 
a 6 7 8.elles ont obtentren Juiller 16871. 
des Lettres patentes qui en confirmant 
les precedentes les ont maintenus dans 
la poffeflion de la côte du Senegal ; Ifle 
d'Arguin &c fes dépendances jufqu'au 
Senegal, ce qui comprend la côte de 
Portendic, 

__ En 1683. Arrétdu Confeil qui con- 
firme la même conceflion ; notamment 
depuis Arguin jufques &t compris la Ri- 
viere de Gambie. | 

En 1696, Lettres patentes qui main+ 


L 
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tiennent la Compagnie du Senegal, 
nommément dans là pofeffion de lTfle 
& Château d'Arguin, & autres Rivieres 
& pais qui font depuis Le Cap Blanc juf- 
qu à la Riviere de Serrelionne. 

. Quelles plus grandes preuves la Com- 
pagnie.Françoiïfe du Senegal a-t'elle pù 
donner, qu’elle prétendoit fe maintenir 
en pofleffion du Fort d'Arguin & dépen- 
dances, depuis la conquête qu'elle en 
avoit faite en 1 67 8. fur les Hollandois; 
que de prendre fucceflivement desLettres 
patentes du Roy, & de ne point cefler 
d'attaquer lesvaifleaux étrangersqui font 


venus pour traiter dans fa conceflion, 


fans que les puiffances étrangeres ayent 
reclamé les vaifleaux de leurs Sujets jugés 
en France de bonne prife. Si ce ne font 
pas là des titres fuffifans pour aflurer la 
proprieté & la fouverainete du Roy dans 
une colonie , comme les Etats Generaux 
n'ont point d’autres titres pour pofleder 
toutes les colonies que la nation Hollan- 
doife occupe en Afrique , Afie & À meri- 
que il s'enfuivra qu'ils n'en ont pas une 


dont la propriete ne luy puifle être dif- 


putée. Il faut donc s'en tenir a l'ufage 
reçû par toutes les Nations de l'Europe, 


pour les colonies qu’elles ont dans les au 


ÿres parties du monde, 
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_ fion duRoyde Prufle. 
ES : Ils établiffent la prife de poffeffion du 


&sHo- Roy de Prufle en 168 5.8&1ls alleguent 


landes que le droit de fa Majeité Pruflienne à 


été reconnu folemnellement par. le Roy 
de France dans l'Article feptiéme du 
Traité de Rilwick. 
Le Roy de Pruffe ne peut pas avoit 
_pris une poffeflion legitime en 1 68 5. du 
Fort d'Arguin, qui appartenoit InCON“< 
teftablement à la France pat la conquête 
faite fur les Hollandois en 1678. La 
France étoit.en 168%. en pleine paix 
avec le Roy de Prufle , & avec toutes les 
puiffances de l'Europe; à quel titre &c 
fous quel pavillon Le Roy de Prufle au- 


roit-il envoyé faire un établiflement dans 

Rcfuta- 
tion: de “ ; : 
ce fecond dans le même terrain conquis für les Hol= 


Moyen [andois fi peu de tems auparavant , que 
la memoire en étoit encore toute ré- 
cente. 540 

Il eft bien vray que dans cette même 
année 1 68 5. un Interloppe Hollandois ; 
mafqué fous le nom de l'Electeur de 
Brandebourg ; tenta de venirtraiter au 
Senegal & côtes de Portendic ; ce vaif- 


feau nommé le Morian Capitaine Lam 


ÿ 


Le fecond Moyen employé par les Hot … 
landois eff le prétendu droit & la poflef- à || 


uné colonie Françoife, & précifément | 


| 
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bert fut pris le 11. Janvier 168$. par 
un vaifleau de la Compagnie Françoife 
du Sènégal, le Capitaine declara être 
de Fleflingue , & avoir été armé à 
Embdem par le Sieur Raullet Confeiller 


de Marine de l'Electeur de Brande- 


bouro , avec ordre de faire bâtir une 


nouvelle Forterefle à la côte d'Afrique :, 


&c par Ârrelt du Confeil du 1 2. Aouft 


del: même année 1685, ilfut declaré 
de bonne prife & conffqué au profit 
de la Compagnie du Senegal. Ce n’eft 


paslà affurément une reconnoiffance du 
prétendu droit.du. Roy de Prufle de la 
part de fa France, &les Hollandois alle- 
guent trop temerairement que le Roy de 
France l'a reconnu folemnellement par 
l'Article VIT. du Traité de Rifwick. 


Pour juger de: la temerite de cette : 


allegation, il faut commencer par rap- 
porter mot à mot ledit Article VII. du 
Traité de Rifwicx, du 30. Octobre 
1697. entre a France, l'Empereur & 
l'Empire. 


Article VIT. du Traité de Rifvick 


M. l'Eleéteur de Brandebourg joüira « 
de tous les avantages de cette Paix, & « 
ÿ fera pleinement compris avec tous « 
Jes Etats, biens, Sujets & droits, nom-* 
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» mément ceux quiluy appart 


» 1Cy fpecialement exprimés. 

I n’y a abfolument pas autre chofe 
dans le Traité de Rifwicxk qui regarde 
YEle@eur de Brandebourg ; que le con- 
tenu de cet Article, dans lequel il ne 


fe trouve pas un mot qui ait le moindre 


rapport à Arguin. 


Cet Article renvoye au Traité du 294 4 


Juin 1679. ceft le Traité de Paix 
fait à faint Germain en Laye entre les 
Rois de France & de Suede , & l’'Elec- 
teur de Brandebourg, dans lequel il 
n’y à abfolument pas un mot qui puife 
avoir rapport à Arguin. Les Hollandois 
n’avoient pas même alors imaginé de fe 
fervir du nom de l'Eleéteur de Bran- 
debourg pour faire de nouvelles entre- 
prifes fur Arguin. 

il eft effentiel d'obferver que depuis 
Vannée 1685. que les Hollandois pré- 
tendent que le Roy de Prufle à pris 
pofleffion d'Arguin ; il n'y à jamais eut 
aucun Traité general ny particulier 
entre la France & la Prufle, qu at, 
parlé d'Arguin ; ainfi il ne paroïît pas 
autre chofe de ce prétendu, établifles 
ment des Prulliens , finon que des Inter+ 


iennent cit: 
» vertu du Traité du 29: du mois de M 
» Juin de l'an 1679. comme silsétoient 
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de l'Afrique Occidentale. so 
lôpes Hollandois , par l’entremife du 
Sieur Raullet Hollandois, qui étoit au 
fervice de l'Eleéteur de Brandebourg , 
ont tenté de reprendre pofleflion d'Ar- 
 guin. Que la France n’a jamais reconnue 
que le Roy de Prufle eût un établifle- 
ment à Arguin. Que le Rôy a maintenu 
| de rems en tems la Compagnie du Sene- 
gal dans là pofñleffion d’Aiguin , qui 
| luy appartenoïit par droit de conquête. 
| Que là Compagnie du Senegal n’a pas 
 difcontinué de foutenir fa conceflion ; 
| que fi elle n’a pas chaflé Les Euro- 
| péens qui fe font trouvés à Arguin avant 
| Fannée 1721. c'eft que fes forces né le 

uy avoient pas permis. Mais ce retar- 
| dement ne peut avoir acquis aucun 
_ droit au Roy de Prufle dans une colonie 
. Françoïfe qui appartient à la France par 
1 droit de conquête; contre lequel aucune 
| puiflance de l'Europe n’a encore recla- 
A mé, pas même les Hollandois, fur lef- 
| quels Arguin avoit été pris. 


Le troifieme moyen des Hollandois Troifié- 


_eft l'acquifition aw'ils prétendent en 
| avoir faite du Roy de Prufle. 


La Compagnie des Indes ayant juftifié Réponfe, 


que le Roy de Prufle n'a aucun droit 
| fur Arguin, le troifiéme moyen des Hol- 
landois tombe de lui-même, parce que 


| 


LES Nouvelle Relarion | 
le Roy de Prufle n’a pû ny leur cedet 
ny leur vendre un droit qu'il n'avoit pas : 
lui-même; auf il paroît bien par lex- 
trait que les Hollandois ont produit du 
privilege prétendu accordé par fa Ma-: 
jefté Pruflienne à quelques Marchands. | 
Hollandois pour lecommerce d'Arguin; | 
que:les Miniftres de Prufle & les Mar- 
chands Hoilandois ont fenti refpective-: K 
ment la foiblefle de la prétention du 
Roy de Prufle, puifque les Hollandois- | 
n’ont rien donné pour obtenir la per- M 
miffion de negocier à Arguin pendant: "| 
fix années, & que le Roy de Prufle ne 2 
s'eft engagé à aucune garantie: ni pro 
tetion, mais feulement de né point: 
donner d’autres permiflions. 

IL eft remarquable que cet octroy du. | 
Roy de Pruffe paroît être du 31. Juillet’ 
1711. & quele 15. Avril 1718. le 
vaiffeau du Royl' Amazone , commandé: 
par le Sieur Marillac, ayant les ordres 
de fa Majefté pour maintenir la Com- 
pagnie du Senegal dans le privilege de | 
fa conceflion, prit le vaiffeau le Roy de ! 
Pruflfe de Roterdam , Capitaine Vander 
Puten, qui a été declaré de bonne prife 
par Arreft du Confeil du 3. Janvier | 
1719, fans que les Hollandois ayent ! 
reclamé contre ce Jugement, non plus 
que le Roy de Prulle, ? 


de l'Afrique Occidentale. CRE 
. La Compagnie des Indes foutient par. 


toutes les raifons cy-deflus, que les Hol-- 


fandois ni lé Roy de Pruffe n'ont aucun 
droit {ur Arguin ni fur toute la côte 


d'Afrique depuis le Cap Blanc jufqu'à. 
là Riviere de Serrelionne , & que la lifte- 
des vaifleaux .expediés en Hollande de- 
puis l'année 1702. pour le commerce 


d'Arguin, ne prouve autre chofe finon 
qu'ils ont expedié beaucoup .d’Interlo- 
pes pour. traverfer le commerce de la 


Compagnie Françoife du Senegal, mé- 
me neuf ans auparavant que la préten- 
due. ceflion leur eût été faite par lé Roy 


de Prufle en,17:11.& qu'ileft ficheux 
qu'elle murux Natioëfés puiflante ports 


prendre un Pierssaho nombre de leuï®: 


Vaifleaux qu'elle n’en à pris. . 
&] 


Si ia Compagnie des Indes entrepre- 
noit par de pareilles voyes de traverfer : 


fé commerce d'une colonie Hallandoife, 
Îlés Etats Generaux n’auroient- is pas 


grand fujet de s'en plaindre ? & la Com- 
pagnie n'a-t'ellé pas. le même droit? 
Aulli elle efpere que Le Roy luy accor- - 
dera fa protection contre de pareilles . 
entreprifes des Interlopes Hollandois, . 
fr fes propres forces ne fe trouvent pas : 


fufifantes pour les reprimer. 


La Compagnie pourroit produire icy 
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Yean de- FLE ; : 1 
on a été Gouverneur d'Argun pour les 
Gouver- prétendus Prufhens , luy a donné, par 
d'Arguin lequel il avotie que ce Fort neétoit 
pour ls qu'une retraité pour les Interlopes qui 
dois, y trouvoient leurs carguaifons de gom- 
me toutes prêtes quands ils arrivoient » 
& que c'éroit ce negoce qui le faifoit 
fublifter luy & ceux qui étoient avec 
Auy. Cet Acte eft en original dans Îles 


Archives de la Compagnie, où les cu- 


rieux & les incredules pourront avoir 


TECOUrS. 

Il y a un autre Adte du même Tea 
2e Both, qui sétan Sas Gouver- 
ZE. pour la Cosfl As Fañgoife des 
Indes, où Commandäië par Iterim du 

même Fort d'Arguin au mois de [an- 
vier 1722. lorfque cette Forterelle fe 
trouva réduite aux dernieres extlerni- 
tés de la faim & de la foif, par un blo- 
eus obftiné de plufeurs moi: que les 
Maures y avoient mis ; elle éroit prête 
‘de tomber entre les mains de ces Bar- 
bares, qui aufoient égorgé la garnifon ; 
_'Aute Jedit Jean de Borh écrivit au Sieur Jean 
A&e du 
étie : VMREC RE Commandant du Fort de Porten- 
1 dic fon compatriote ; c'eft-à-dire Hol- 
onda: Jandois comme luy, & le pria de rece- 


nm 


par jar voir Le Fort, & d'accorder fa proteétiols 


92 ES "|! 
Ad del Adte que le Sieur Jean de Both, qui 
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aux François qui étoient dedans, pour 
leur fauver la vie & la liberté qu'ils 


aurolent perduës s'ils fuflent tombés ie 
Ææntre les mains des Maures. Les termes 


dont s'eft fervy le Sieur de Both ne 
reflentent en aucune façon ny le traité 
ny la vente, comme les Hollandois l'ont 
voulu perfuader. Ce n’etoit point les 
Hollandois qui bloquoient la Forterefle, 
c'étoient les Maures, excités à la verité 
a cette entreprife pleine de mauvaife 
foy & de perfidie, par le Sieur Jean 
Reers, mais dans laquelle pourtant ük 
ne paroifloit pas à découvert ; ainfi ce 
nétoit pas un traité ny une capitula- 
tion , les deux Nations Françoife & Hol< 
landoife n'étant point alors en guerre. 
Ce n'étoit pas non plus une vente, car 
le vendeur nétoit pas le Seigneur de 
la chofe, ce Fort appartenoit à la Com- 


 pagnie des Indes , qui n’a jamais eu 


deflein de s'en deffaire, & n'a jamais 
donné telle commiilion au Sieur Jean 
de Both ; il refte donc que le Sieur Jean 
de Both craignant pour fa vie & pour 


| celles des François qui étoient avecluy , 
prie fon compatriote & fon ancien amy, 


comme un chretien en prie un autre 
| de luy fauver la vie & la liberte, & à 
{à garnilon, en semparant du Forg 
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plutôt que de le laifler prendre par Les 
Infideles, & luy accorder une barque: 


Al 


pour fe retirer au Senegal. On laïfle | 


‘au jugement du Public ft une. pareille 


piece peut étre confiderée comme une 
vente. ; 


’ 


CU APX TRE ULXS 1 


“anmemens que la Compagnie des Indes 4 | 


faites pour reprendre Arguin, © leurs 
évenern ns. 


Y Aguerre de 1701. etant *termince | 
par les Traités d'Utrech & de Bade | 


en 1713. & 1714..fans qu'on eût 
parle de la reftitution d'Arguin» & le 
Roy étant mort l'année fuivante , la 
Compagnie de “Senegal fongea plutôt 
à reparer fon commerce quiavoit beau- 


coup fouflert pendant cette longue ! 
Il 


guerre, qu'à pourfuivre cette affaire. 
Le : + 


lle f contenta d'ordonner à fes vaif 
feaux de viliter fouvent Les environs. 
d'Arguin à la rade de Portendic, &,. 
d'enlever tous les vaifleaux étrangers}, 
qu'ils y trouvoient en traite. Cela luyl 
2 réuffi plufieurs fois, & la dédomma- 
geoit en partie du toit que les Inter=| 
loges faifoient à {on COMMErCE. Mais de 


de F'Afrique Occidentale. o$ 
rande Compagnie de 1717. ne fut pas 


" 


fi patiente que celle qui l'avoit precedée ; 


 & voyant que les démarches qu’on avoit 

faites auprès du Roy de Prufle & des 
| Etats Generaux ne produifoient point 
Ja reflitution qu'on demandoit depuis 
_ fi long-temps, elle prit la refolurion de 


| rentrer de haute lutte dans fon bien. 


t 
| 


Elle fit armer à l'Orient près le Port 
'Louis.en Bretagne, &-au Havre de gra- 


| ce, trois vaifleaux de guerre, une fre- 


| 
| 
| 
| 


gate & trois barques, fur lefquels elle 
‘fit embarquer les troupes ; les munitions 
& les attirails neceffaires à l'expedition 
-qu'elle projettoit. 
_ Cette petite efcadre étoit:comman- 
-dée par le Sieur Perier de Salvert. Après 
qu'il eut attendu long-tems à l'Orient 
là jonétion des bâtimens armés au Ha- 


| 
| 


gate l'Expedition, efperant de trouver 
‘Le refte de fes bâtimens 4 l'Ifle de Tene- 
|riffe, où étoit leur rendez-vous, en cas 
| de feparation. 

Il arriva à la rade de cette Ifle le 


js 
| 


| 


Vre) fans qu'ils paruflent, quoiqu'il eût EL ue 
eu avis de leur départ, il mit à la voile r'Etadre 
‘le 6. Janvier 1721. avec le Fafon qu'il mer à la 
|montoit, le Duc d'Orleans & la fre 7 


Il arrive 
[troifieme Fevrier, & fe difpofoit à yi Tene. 


Mmoüiller pour y attendre le refte de fon 


irffe, 


On luy 
deffend 
de moüil- 
ler. 
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“efcadre, lors que le Château & le Fott 1! 


Saint André luy tirerent chacun un! 
coup de canon à boulet. Il mit en panne ! 
pour en fçavoir la raifon, & aufi-tôt |, 
il vit partir de terre un eanot avec 21 
banniere deSaint Roch, c'eft-à-dire celle | 
dont on fe fert pour aller reconnoitreml. 
les bâtimens foupçonnés de contagion] 
Ce canot approcha le navire du Sieutl 
Perier, avec les précautions qué l'on#| 
prend avec les peltiferez, & luy donnaël. 
une Lettre du Conful de France, refi-ul 
dent à Tenerife, qui marquoit que en! 
Roy d'Efpagne deffendoit expreflément, 
route communication avec les vaifleaux | 
François, fous quelque prétexte qlie CE 
fû, à caufe de la contagion qui étoit ent | 
Provence, permettant feulement de leur | 
fournir leurs plus preffans befoins à lai 
voile. à | 

Comme il n’y avoit rien à repliquet,. 
à cet ordre, on dit à l'Ofüicier Efpagnol 
les chofes dont on avoit le plus befoins;} 
& il promit de les faire fournir incef=, 
famment, pourvû qu'on fe tint fous . 
voile. En effet il revint Île lendemain. 
&: amena une chaloupe chargée de tout, 
ce qu'on avoit demandé qu'il nous, 
cbligea aufi de garder, parce que le. 
Gouverneur ne la vouloit plus recevois 

dans 


Il 


de L'Afrique Occidenrae. ù > 
dans fon Port, dès que nous y aurions 
mis le pied. Tout ce ‘qu'on put obtenir 
ce fut d'envoyer des Lettres au Conful 
| de France pour les'bâtimens qu'on at- 
| cendoit, afin de les obliger de faire 
| toute la diligence poflible pour venir 
| joindre ceux qui alloient au Cap Blanc. 


Jendemain à faire des ‘bordées dans la 
rade, pour voir files bâtimens qu'on. 
lattendoit ne Paroïitroient point : & 
comme on ne vit rien, on fit porter à 
route dès que la nuit fut venuë. 


barque a Prompte qui y étoit arrivée 
la veille, fans avoir pañle à Tenerife. 
{Le Sieur Perier qui sattendoit de 
trouver des Interlopes en cette rade, 
fut trompé, il n'en trouva aucun : 
envoya la barque à terre pour fçavoir 
fes nouvelles, & Cepèndant il ft moüil- 
er fes vaifleaux par le travers dela paffe 
ur fept brafles & demy de fonds. I] ap- 
brit par le retour dela barque que deux 
aiffeaux Hollandois de feize canons, & 
Mn Anglois de vingt fix, avoient fait 
(Eur traite & étoient partis le r5,De: 
Membre precedent, & que lon n’avoit 
Moint eu. d'autres bâtimens pendant. 
NU Tec I, E 


| 
| 


— — not nmmnminme 
téonpemeentienennnntn te teste ” bats 
__— PS 


osier 


On paffa le refle du 6, & tout le 


Les trois bâtimens arriverent à Por- Il arrive 
tendic le 13. Fevrier, & trouverent la “OR: 


2 perse eee 


ES 


Il arrive. 
au Cap 
Blanc. 
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toute l'année, quoique la gomme "qi 
eft la marchandife principale de cette 
côte, fut bien plus abondante qu'elle 
n'avoit été depuis très long-tems. 


Le Commandant fit mettre fes vaif 


Gaux fous voile dès que la nuit fut aîlés | 
noire pour dérober (à routeaux Mau-| 
res, & fic porter fur le Cap Blanc. Un, 
arriva par le travers de cette pointe le. + 


vingtiéme fur les fix heures du matin Ml 


& ne trouva aucun des bâtimens qu'il} 

attendoit 3 il vit Gulement une barqueml 

échoüée dans. une ance » une lieuë 8) 
>e 


demie du Cap, qu'il envoya reconnoi- | 
tre pour fçavoir f elle n'étoit point des! 


{on Efcadre , pendant qu'il la fit mouil-. 
ler ef d oueff de ce bâtiment , afin} 
d'afembler le Confeil, & voir de quelle’: 
maniere on sy prendroit pour Entrées | 
dans la Baye & éviter les bancs & les’. 
dangers dont elle eft remplie. Ce n ét oit 
pas une chofeaifée à faire, car la Com= 

agnie avoit eu foin de pourvoir fon 
Efcadre d'Officieis & de Pilotes qui na=, 
voient jamais été dans cet endroit ’& 

eut-étre même que dans les quatre, 
Lâtimens il n’y avoit pas un feul Mate- 
Jot qui eût jamais éte à Arguin, Il ef: 
vray qu'on avoit fait embarquer fur Le 
Jafon deux hommes dont. on difoi 
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| qu'on pouvoit tirer de grandes [umie- 
| res, foit pour l'attaque du Fort &les 
| négociations avec les Maures, {oit pour 
l'entrée de la Baye & le gifement des 
| bancs. Le premier étoit un Hollandois ) 
| appellé de Both Nicolas, dont on trou- 
va les enfans dans le Fort d'Arguin ; 
| Je fecond étoit un François, nommé 


| 


| 
| 


| Ferandiere, qui avoit été envoyé autre= 
| fois à Arguin par le Sieur Brüe, Di- 
recteur & Commandant general de x 
Compagnie. On vit bien-tôt le peut 
d'ufage qu'on pouvoit faire de ces deux 
| perfonnages. Le premier avoit à la verité 
| quelque credit parmi les Maures, mais 
[il n'avoit pas l1 moindre teinture de 
P Tlart de Ja guerre. Le fecond avoit fait 
| véritablement le voyage du Senegal à 
 Arguin, mais il declara qu'il avoit fait 
| dans une barque qui ne tiroit que cinq 
À pieds d'eau, & qu'il avoit pallé par 
delus tous les bancs fans crainte & 
| fans fonder ; de forte qu'on fe vit réduit 
à aller chercher l’Ifle Ha fonde à [a main, 
* Le Sieur Perier détacha la barque la 
Prompte, avec les quatre chaloupes de 
fes bâtimens, pour aller découvrir le 
paflage. La chaloupe du Jafon revint 
le lendemain , & fur le rapport de lOf- 
cier qui là commandoit, l'Efcadre mit 
| E i 


| 
| 
| 
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à ha voile, & Grivant da barque & les 
chaloupes qui repetoient les fondesque | 
l1 barque -rouvoit ; on arriva enfin le 
24, Fevrier furde Loir, à cinq lieués de | 
Vifle d'Arguins où Jon fut obligé de 
moüiller & enfuite d'afourcher après ! |! 
qu'on eût pallé tout Je lendemain à ul 


! ? L 4 
chercher un pañlage pour gapprocher nl} 
de l'ifle; fans en pouvoir FFOUVEr- An 
Le Mercredy 26- Fevrier le Sieur Pe-. |) 
rier fit paller dans la barque & dansles “| 
chaloupes les Officiers &vles troupes qu'il | | 
es deftinoit à l'attaque de File. fe mit à N 
d'Arguin ka tête. &L VEN atterir a une petite ancelil 


Re où l'on vit une troupe de quarante à Ml 

poition. cinquante hommes qUe l'on crut retran- M} 

chez & dans le deflein de difputer la 
décente. Hs n’en firent pourtant riens 
ds fe retirerent après avoir Jàché quel- w: 
ques coups.de fil, & marcherent afes "| 
vite jufqu'à une petite hauteur -Où ils Ni 
frent ferme. On es fuivit , & fans don-. 
ner aux François la peine deles battre»: 
11 fe retirerent encore & f polterent, 
dans un endroit qui paroïffloit être un 
retranchement, païce qu'on ne voyoit 
que leurs têtes. & leurs armes. On saftu- | 
à en cet endroit qu'on n'avoit affaire 
qu'à des Maures ; & que felon les appa-}; 
rences Jes prérendus Prufliens s'étoienth 


L 


NME 


| 

2 de l'Afrique ‘Occidentale. 10 qi 
| #evirez &. avoient abandonné le Fort à UE 
| là Mauraille.. PAR RARE Di : 
| LeSieur Perier pour obéir aux ordres 
de la Compagnie,.envoya un Officier 
N avec un Tambour pour fommer ces 
gens de fe retirer &.de luy remettre Je 
| Fort, mais ils ne voulurent point en- 
| tendre fon difcours;il fortit deux Mau- { { 
res de leur gros le fabre à la main, qui ji 
| luy crierent de fe retirer. Comme ils 
pouvoient être foutenus par le.canon du 
| Fort, on ne douta point qu'ils ne fiffent 
.@rme en cet endroit ;-cela- obligea le 
Commandant de faire {es difpofitions 
pour aller attaquer ce prétendu retran- 
chement. Les Maures {e contenterent 
) de faire une décharge de-Jeurs fufils, & 


| defe retirer au Fort, quitira-deux coups: Les Fran- | 
Lu + O1 pren- LE D 
| 


Sn = 


de canon à mitraille fur nos-gens ,-quinen Les 
| n'en furent.poiat du tout incommodés. RP 
| On marcha en bon ordre au prétendubigenr. 
| retranchement ;.on y-entra , & on trou- : Ji 
| vaque c'étoit une belle &.grande citerne. | 
|_ capable de mettre à. couvert plus de 11 
quatre, cens hommes..On sy établit, | 
l'eau qu'on ytrouva ne laiffa pas d’être | 

| 

| 

| 

| 


| d'un grand: fecours- aux. troupes fati- 
| guées de la chaleur & de la marche. 


 quoiqu'elle ne fut-pas des meilleures, il 
_ On .envoya.encore-un Tambour. foin- LE 


E i | 
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mer le Fort, mais on tira fur fuÿà 

Cependant les troupes s'étant repo— 
fes quelques heures, le Sieur Perier en 
ft trois détachemens ; le prémier pour 
fe rendre maître d'une feconde citerne 
éloirnée d'environ une demie portée 
de fufl de la premiere; le fecond pour 
aller chercher des vivres aux chaloupes ; 


& le troifiéme pour s'emparer d'une M 
troiffieme citerne, qu’on fuppofoit être Ml 


voifine du Fort. Cette troifiéme citerne w 
ñe fe trouva point , & les Maures firen£ 


fortir du Fort un détcahement conti 
|e 


rable qui repoufla le nôtre, qui à fon W 


FN. | 
10 À 
k 
à 


4 


tour ayant été foutenu par le piquet du . 


camp, fit plier les Maures & les recon- W 
duifit toujours ‘battant jufg'au Forte l 


Ils laiflerent fur là place un des leurs; 
qu'ils n'eurent pas le tems d'emporters. 

La nuit du 26-au 27. fut employée 
à démolir les cafes du village des Mau- 
res, qui étoit à a portée du piftolet 
du Fort, afin de profiter des bois dont 
élles étoient conftruites, dont’on avoit, 
un extrême beloin , foit pour la cuifine, 
foit pour les batteries qu'il falloit éle- 
ver. Les Maures firent grand feu de leur 
canon & de leur moufqueterie ; fans 
tuer ni bleffer perfonne. 

Le 27. on envoya encore un Tam 


1) 
/ 
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| Bour au Fort ; après qu'il eut fait fon 
| appel, il en fortit un homme parlant’ 
| Hollandois, à qui l'Officier qui accom- 


} qu'il luy en rendréit réponfe dans une 
! heure. Il revint en effet-dans ce tems-là, 
._ & luy dit que le Chef des Maures ne 
_ rendroit point Ja Forterefle tant qu'il ÿ 
 auroit une pierre debout, parce qu'il {e 
| noit des mauvaifes manicres des 


les Hollandois. [a 

Les Maures firent fortir un détache 
ment la nuit du 27.au 28. qui s'étant 
ghfé le long delà Mer, auroit int 
manquablement coupé nos gens qui fe 
fervoient de là nuit pour aller chercher 
à bord des chaloupes les munitions & 
les autres chofes dont on avoit beloin 


pour fure le fiege du Fort. Le Sieur 


| 
| Périer qui en fut averty, fit deux déta= 
| _chemens pour couper celuy des Maures, 
| &C luy même fut s'emparer du V illage ; 
| pour empêcher les ennemis de fecourir' 
À leurs gens. Mais comme ils s’'apperçurent: 
| de la marche des nôtres, ils fe retirez 
sent avec précipitation dans Le Fort, & 
E ii 


| pagnoit le Tambour ayant fait fa fom- me le 
RE ! : ,. k + Gouver- 
| IrtiOn , celuy-cy répondit qu'il en alloit nie 


| faire le rapport au Chef des Maures ; là troifié- 
1 étOi 4 .Rr.me fois. 
| quiétoient maîtres de la Forterelle, & 


‘François, lors qu'ils l'avoient prié fur 


ARE 


terie de 
fix ca- 
NDS. 


PR 
ts 


Où éleve On fe fervit de bariques remplies de fa- 


F 
unz Dat 


ù 
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{ contenterent de faire un grand feu dé | 
canon & de moufaueterie , qui ne blefla 
qu'un feul homme. | f 


Le refte du mois & les deux premiers. | 


jours du. fuivant furent employés à voi- 
turer au camp l'artillerie & ce qui étoit | 
neceffaire pour la mettre en batterie, | 


% 


ble pour former les merlons, & de cette 
forte on mit.en batterie fix canons de 
fix livres de balle à demy portée du fufl 
de l'angle flanque du baftion du Sud, “4 
ls commencerent à tirer ls $. Mars à, À 
là pointe du jour. Quoique le Sieur Pe=h} 
trier dût être. content de l'effet qu'ils 
faifoient fur les mauvaifes murailles de 
a Forterelle, il fit defcendre une piece 
de huit livres de balle, & la fit mettre 
en batterie avectant de diligence qu'elle 
commença.à tirer le fix à la. pointe dus 
jour. 
Les afiegez faifoient un tres grand 
su de moufqueterie, &c {e fervoient très 
peu de leur canon. Il étoit aifé de voit 
par la maniere dont ils le fervoient ». 
qu'ils netoient pas accoutumeés à cet 
exercice. | 
_ On s'apperçut qu'ils recevoient de 
frequens fecours de la terie ferme, paf 


‘ 1 
le moyen de leurs canots, & avecune, 


Maures qui vouloient s'en fervir pour fe 
rétirer quand ils-fe verroient prefes, en. 


| 
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| thaloupé qui-etoit mouillée fous les: 
murs du Fort, du côté de l'Eft. Le Sieur 


Perier fit tous fes eflorts pour enlever: 
ou pour brûler cette chaloupe , mais ik 
n'en put venir à bout, parce que les 


avoient un foin particulier , & la mirent 
enfin-au nord du Fort, où elle ne poti- 
voit plus être infültée parles François, 

Le 7. Mars les batteries avoient en- 


tierement rafé les. parapets dés deux 
baftions, démonté les canons qui étoient 


fur celuy qu'on. attaquoit, & fait une 


bréche de 15. à 184 pieds de largeur. . 


Le Sieur. Perier reolut d'approcher {es 


batteries pour. élargir la bréche ;:afin 
d'y pouvoir planter fept ou huitéchel= 
les commodément z'cel: fut executé la. 
nuit du 7. au.8, Dèslé point du jour 
elles commencerent. À faire. feu, & au 
roient .bien-tôt mis lesafliegez en rifque 
d'être emportés l'épée à-la main, lors, 
qu'on vint avertir le-Sieur Perier que [ar 
chaloupe du Fort ne paroiffoit plis, &. 
qu'on ne :voyoit -perfonne fur les rem- 


parts ; il détacha. déux- Officiers avec 
quelques Soldats , pour -s’eclaircir dece 
rapport > quissiétane glilés le long de 
| jaimer juiqu'au pied des murailles, Ap>= 
| Ev. 


t 


D RER 0 ee in 


‘donnent 


— 
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perçurent une échelle qui avoit fervy au 
Maures pour fe retirer dans leur cha? 
toupe. Ils fe fervirent de la même échelle 


trouverent que deux Negres, Une vieille 
femme Maure, & les deux enfans du 
Sieur de Both Nicolas, qui en étoit 
Gouverneur cy-devant ; ils apprirent 
d'eux que Îles Maures sétoient retirés 
en terre ferme avec quatre blancs qui 
étoient. avec eux. 


recwrn. Le Fort, & en prit pofleffion pour 14 
çois s'éta- Compagnie ; il y trouva des vivres & 
bifient { 


dans le quelque peu de munitions, mais point 
rot. du tout de marchandifes. Il mit tous 


' fes gens en befogne pour TEpare? les | 
: Bbréches, il y établit pour Gouverneuts 


le Sieur Julien du Bellay, felon l’ordre 
qu'il en avoit de la Compagnie ; avec 


une garnifon fuffante pour le de fendre. 
contre les Maures, & les Européens: 


pour monter dans le Fort, où ilsne | 


Le Sieur Perier entra auffi-tôt dans | 


qui voudroient s'en emparer de nou=. 
veau, & retourna à bord de fon Ef-Y, 
cadre le 14. du même mois, après avoir, . 


fait rembarquer le canon &c tout ce, 


re ui AVOIE fervy au fiege. 


d'un On apperçut le 19. au matin un | 


vaifeau yaiffeau qui avoit moitllé pendant la}, 


Hollan- à é | 
dos, huit au nord quart de nord-oueft de 


{ 
il 
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TEfcadre, environ à une demie lieuë ; 
e Sieur Perier envoya la fregatte pour 
le reconnoître , après qu'il eut renforcé 
fon équipage de quelques Soldats, il 


apprit par fon rapport que c'étoit un 


Hollandois de vingt-deux canons & de 

quatre-vingts hommes d'équipage, char- 

ge de marchandi(es pour la côte, & 
fur tout de quantité de poudre. Qu'il 
| venoit apporter un Gouverneur à Ar- 
_Suin, quil avoit amené avec luy une 
| galliote pour Le fervice du Fort, dont 
ilavoit été feparé par le gros tems; 
| qu'il demandoit à lattendre pendant 
quelques jours, après.quoy il continuë- 
_roit fon voyage: Ïl eft certain que fi ces 


deux bâtimens fuffent arrivés avant le- 


Sieur Perier, il n’auroit pas pris fi aife- 
ment là Forterefe, ou qu'elle luy au- 


roit coûté bien du monde. Il n’eut garde : 


d'arrêter le vaiflezu Hollandois, ilavoit 
fouffert la vifite & étoit en regle ; & fi 
on eut retarde ou acceleré fon voyage ; 


{on auroit pü étre refbonfable des dom- 
{mages qu'il auroit pü fouffrir ; ainf on 


fe contenta d'envoyer une augmenta- 
tion de gens & de munitions à la For 
terefle avec la barque là Promote ; pour 
Le fervice du Fort, & pour examiner 
les manœuvres des Hollandois après le 


: 
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départ de la Flotte, & fur tout pot 


voir s'ils netenteroient pas-de s'établir à 
Portendic, comme en effet ils ne man+ 
querent pas dele faireincontinentapres, 
Le Sieur Julien du Bellay qu'on ve- 
noit d'établir Gouverneur du Fort d’Ar- 
uin, n'y demeura qu'autant de tems 
qu'il luy en fallut pour faire l'inventaire 


de ce qui f trouva dans les Magafinse 
Après avoir étably pour. Gouverneur dE 


du Fort d’Arguin le Sieur Duval, il 


fe rendit à bord du Jafon le 19. du Al: 


même mois de Mars, & atriva au Se= 


negal le 25.. 


On fçut quelque tems après par des 
Lettres de VEfcalle du Defert, qu'il y L 
avoit à Portendic deux Interlopes de 
> 8.8 de 22. canons; qui y chargeoient: 
de l2 gomme, le Sieur de Salvert partit. 
le 25. May pour les aller enlever; 114 


avoit avec luy la fregatte appellée l'Ex- 
pedition, mais elle fut obligée de le 


quitter le 27. & de relâcher à Gorée, 


pour remedier à une voye d'eau con- 


fiderable qui luy étroit furvenuë en par- 


tant ; de forte que le Sieur de Salvert: 
arriva feul à Portendic le 8. Juin, fur. 
Les quatre heures après midy. Il y trouva: 
en effet deux bâtimens moüüllés, mais 


au lieu de deux vailleaux ce nétoit 
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| 
| 
quune barque qui s'étoit échapée d'Ar- 
| guin, &une galliote. Il ne fut pas difi- 


cile à la barque de fe. mettre.en feurete, 
en sapprochant de terre; pour la gal- 
liote elle coupa fon cable &.fe fauva 
dans les bancs du Sud, où le Jafon qui 
tiroit 16.a 17.pieds d'eau ne la put 
füivre. Il ne laiffa pas de luy donnet 
chañle & dela battre à coups de canon, 


quand les bancs qui.étoient entre luy 


& elle luy permettoient de le faire. La 
nuit qui furvint l’obligea. de cefler de 


| Aa fuivre ; mais le Sieur de Salvert ma- 


nœuvra de maniere à la retrouver.le 
lendemain , étant perfuade qu'elle {eroit 
obligée de revenir chercher {achaloupe. 
qu'on luy avoit fait abandonner avec 
quelqu'uns de.fes hommes qui s étaient. 
fauvés à térre.. 

Cela arriva effectivement ; on la vit 
le lendemain fous le vent fur les quatre 
heures du {oir,elle portoit fa bordée 


à terres. on luy donna chañle, &. on. 


l'obligea de fe rendre {ur les neuf heures, 


. Cétoit juftement. la galliote que le: v;t0 
navire Hollandois. qu'on avoit laiffé Hollea- 
moüillé au. Cap fainte Anne, attendoit. soppe ; 
Elle avoit été. armee à.Amfterdam par pris par 
| fi Compagnie de l'Oueft, 8 elle éroit sois, 


| chargée de quantité. de marchandifes 


——_——" 


frs Nouvelle Relation | 
de traite, avec beaucoup de munitionë 
& d'uftenfiles pour faire un établie 
ment. Le Sieur Jean Wine qui venoit, 
d'abandonner le Fort d’Arguin, étoit. 


dedans avec quatre Maures. Elle avoit 


déja traité environ 25. tonneaux de: 

omme, ce qui la mettoit dans le cas: 
de la confifcation. | 

On fçut par l'examen des Officiers 
& de l'équipage, qu’elle avoit été équi- 
pee pour fecourir le Fort d’Arguin ; 
qu'il y avoit à bord du vaifleau un Gou- 
verneur nommé Jean Reers qui venoit’ 
pour relever celuy qui éroit forty de 1x: 


Place, avec trente-deux hommes del | 


garnifon. Que le vaifleau qui etoit defti- 


ne pour la côte de la Mine, ne s'étoit” | 


obligé que de mettre le nouveau Gou- 
vérneur à térre ou à bord dela galliote, 
en cas que le Fort fut pris, & qu'il 
avoit fatisfait à tous ces points fans trai- 
ter à la côte. Que le Sieur Jean Reers 


étant monté dans la galliote au Cap 


fainte Anne, avoit appareïllé après la 
fregatte, & avoit été àl'Ifle de Tidre 
où le Sieur fean Wine s'étoit retiré 
avec les Maures, après avoir abandonné 
Arguin. Qu'il leur avoit propofé de le 
fuivre, & leur avoit fait entendre que la 
Compagnie de Hollande ayant décou- 


( 
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Vert l'entreprife queles François faifoient 


contre leur liberté, l'avoit envoyé ex- 


_ près pour les fecourir & pour faire un 


nouvel établiflement en cas que le Fort 


_d'Arguin fût pris, qui pût les mettre 


_a couvert des infultes des François, & 
les maintenir dans Ja liberté de leur 
| commerce. Qu'il avoit avec luy tout ce 
qui étoit neceflaire pour bâtir un Fort, 
| qu'iln'étoit queftion que de le feconder. 

uil étoit muny de toutes fortes de 
marchandifes de traite, & qu'il ne tar- 


{ deroit pas de recevoir des navires d'Hol- 


ande qui luy apporteroient abondam- 
ment tout ce dont il auroit befoin. 
Ce fut par cet artifice que Jean Reers 
 débaucha une partie des Maures qui 
_s'étoient fauvés d'Arguin , & qui avoient 
abandonné f'Ifle, Iorfque le Sieur de 
| Salvert y décendit avec fes troupes. Il 
s'en alla avec eux à Portendic, d’où il 


| écrivit à Alichandora chef des Maures, 


| de la Nation Eteraza, fils du nommé 
| Addi, dont nous parlerons dansun autre 
endroit. Ce chef Maure connoifloit 
| depuis long-tems Jean Reers, & l’avoit 
| vü fouvent pendant qu'il gouvernoit 
 -Arguin fous le nom des Pruffiens, Ils 
rétoient amis; & comme Jean Reers 
parle la langue Arabe comme fa langue 
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Les Het naturelle, & qu'il s'étoit toujours donné 
chaffés de grands mouvemens pour fe faire des. ! 
d'Arsuin amis parmy les Maures silent étoit aimé 
fa  & eftimé. De maniere que Alichandora}| 
joren- au mépris du Traite fair avec le Sieum 
Brie en 1717.luy permit de bâtir UE |! 
Fort dans la. Baye de Portendic ; il lus 
promit même de le foutenir contre tous | 
ceux qui voudroienr Finquieter ;-êt il | 
luy fit fournir du monde pour mettre | 
fes effets à rerre & pour travailler à la | 
conftruction- du Fort, - de |: 
On trouva en-effet que la galliot® | 
avoit déja débarque: quatre canons dét! 
quatre livres. de. balle, trois milliers de 
poudre ,-des boulets, des -uftenfiles , læ&i| 
garnifon. avec {es armes, fes: bagages &Q | 
{es vivres, dix mille briques ,quatre cens! 
planches de vingt pieds dè long; du 
bordage pour faire des plattes-formess 
des poutres de chefne , .& une grande 
maifon de bois qu'on: avoit apportée 
d'Hollande, toute prête à monter. La 
galliote étoit encore chargée de quan: 
tité d'autres chofes que lon débarquoif 
à mefure qu'onla chargeoit de gommes 
de forte qu'on. y-trouva encore. feize 
caifles de toille baftas, huit.caifles d'ats 
mes, trois cens planches .de Pruile; 
quatre milliers. de. poudre; quelques 


—- . 
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ailes de quincaillerie ;du fer en barre, 
2000, livres de tabac, & du bois de 


'conftruion pour bâtir deux barques, 


La prife de cette galliote que le Sieur 


de Salvert envoya au Senegal, & la con- 
 noiflance qu'elle donna au Sieur de faint 
Robert, alors Directeur general de la 
|Compagnie, des defleins & de l'éta- 
{bliflement que les Hollandois fsifoient 
{2 Portendic, devoient luy faire prendre 
des mefüures pour traverfer cet etablifle- 
ment, qui pouvoit être dans la fuite 
d'üne dangereufe confequence pour le Faute & 


neghHgen- 


Fort d'Arguin & pour le commerce de "8/8; 
la somme que la Compagnie fait für re@eur du 
la Riviere du Sencgal, à Serinpaté &c au: S°%5° 
Defert. Il falloit mettre tout en œuvre 
Four gagner Alichandora & les prin- 


1, 


cipaux de la Nation Efterarza ; & fi 


len-n'en avoit pù venir à bout, il falloit 
fe joindre aux Maures Ebraguena ,.Jeurs 
Mirreconciliables ennemis, faire entrer 
lesNegres voifins dans les interéts de ces 
derniers, les foutenir , leur fournir quel: 


ques Blancs & des armes, & ravager 
le terrain d'Alichandora , jufqu'a ce 


? ? # 0 12 . 
qu'on l'eüt obligé de rompre entiere- 


ment avec les Hollandois , & de les chaf 
fer de Portendic. 
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Une autre précaution qu'il falloit 
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prendre, étoit de mettre à Arguin ui} 
Gouverneur fage 8c prudent ; qui eûti} 
fut revenir fur Ifle les Maures qui s'en] 
étoient retirés, & qui en les gagnant| 
par de bons traitemens, eût au moins | 
partagé la Nation entre les François &} 
fes Hollandois.. Mais la prudence & la! 
prévoyance des François n'allerent pas|. 
fi loin ; le Sieur Julien du Bellay avoit! 
+ Sieur étably: pour Gouverneur d'Arguin le} 
étably de, SIEUT Duval, c'eft-à-dire celuy de tous|l 
COURTES Employez de la Compagnie qui y} 
d'A rgutnétoit le moins propre ; c'étoit un hom-i 
ME bizarre, emporté ; colere, plein de: 
‘"  Juy-même, ennemy du confeil , & auf! 
Jiche & irrefolu dans l’occañon, qu'il 
étoit hautafn. & infupportable quand, 
il avoit le deffus. HR | 
Il y a lieu de croire que Île premier: 
article des inftrudtions que le Sieur Jus 
lien du Bellay luy avoit laiffées, écoit 
de rappeller Les Maures fur l'ifle ; & de 
vivre avec eux d'une maniere qui leur 
fit oublier les Hollandois, & les atta 
chât aux François ; il fit tout le con 
traire, & débuta par à. On avoit fait 
avertir les Maures qui s’étoient retiré 
à l'Ifle de Naire, qu'ils pouvoient revé' 
nir à Arouin, & qu'ils y feroient bier 
reçüs ; is y vinrent eneffet, & ne de: 


| 
| 


| 
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fnandoient que la paix avec les François LE 
& leur amitié. Le Sieur Duval ne jugea L 

pas à propos de les recevoir autrement 1: 

qu'à coups de fufils pendant qu'ils furent Li 

allés proches du Fort pour en eftre in- | 
commodés ; & quand ils furent hots de |] 
portée , il les ft charger à coups de ca- Il 
non. Il fit fortir en méme-tems fa gar- ll 
nifon, & prendre ceux que leurs bleflu- il 
res empéchoïent de fe fauver : il les fit | | 
mafacrer impitoyablement, & eut la 
(cruauté de s'en prendre même aux ca- | | 
davres des morts, quil fit Couper en fill 
pieces & attacher en differens endroits, 
fin que leurs compatriotes ne puffent 


| 
pas douter de la maniere barbare dont | | 
(L les traiteroit s'ils tomboient entre- "| 
‘es mains. ” 11 
| Après cette cruelle exécution il n'y | | 
“ut plus d'accomimodement à efperer Li | 
«vec les Maures irrités ; les Hollandois Mauvaife ll 
Mn profiterent en gens habiles, & ani- ee LA 
“nerent tellement ces peuples contre les nee CAR LS 
Mrançois, que ceux-cy furent bien-tôt *"" . . M 
séduits aux dernieres extrémités ; ren- 114 
mermés dans leur Fort, dont ils n'ofoient | 1} 
Mrefque fortir, où ils ne manquerent | | 
fas d'être attaqués de la dyflenterie & nl. 
ju fcorbut, qui en enleva en peu de nt 
(femsla plus grande partie : car on avoit A0 


a , 
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_eté obligé de compofer Ia. garnifon de 


‘gens qui. étoient venus de France avec! |! 


le Sieur de Salvert, qui n'étant point 
accoutumez à l'intemperie de ce climat 
humide & brûlant ;  &. n'ayant pour 


aliments que de mauvaifes viandes faléess | 
avec.du mil, & de l'eau, & le tout en!| 
petite quantité firent bien-tôt de ce | 
Fort un Hôpital, où à peine les vivan$i| 


fuffifoient pour enterrer les morts. 


s 
LS 


CHAPITRE X. 


Erat du. Fort d’Arçuin jufqw'à [a prifest | 


J | 
PRES à IE AN IN MONET EP RTE SERRE TIENNE TEE STEP IPRTEE Pc 


1 le Journal du Sieur Pierre Mclaÿy 


Garde Magafin à à Ar guin, n'étoit pas 
fi i long, ; je alererote à icy tout entiers 
car il fufiroit tout: feul pour faire voit 


l'état miferable où les François {e tr OÙ+ 


verent reduits. par la mauvaile coniduité 
de leur Gouverneur , 8T comme après 


avoir été bloqués par les Maures pens- 
dant plufieurs mois & avoir entierement 
confommeé leurs vivres & leur. eau , ils 
furent contraints de rendre le Fort , &: 
d'avoir recours aux Hollandoiïs établis 
à Portendic, afin que les Maures ne 
Jeur coupañlent pas la gorge quand ils 
fortiroient de la Forterelie, 


Voicy feulement un abreoé de ce 
ournal, | 

: Le Sieur de Saint Robert Directeur 
general de la conceflion du Senegal, 
ayant “appris le mauvais état du Fort 
{d'Arguin, y envoya la barque nommée 
ki Prompte , avec des vivres & des hom- 
qmnes pour remplacer ceux qui étoient 
morts. Pierre Melay étoit de ce nom- 
bre : ils arriverent à Arguin le 7. Juillee 
1721. & trouverent que de quarante 
Hommes blancs qui avoient été mis dans 
ce Fort, vingt-huit étoient morts, & 
la plüpart des douze qui reftoient étoient 
f dangereufement malades, qu'en moins 
£'un moisilen mourut plus de la moitié. 
: Le'Sieur de Both ‘Hollandois, qu 
avoit été autrefois Gouverneur de ce 
Fort pour les prétendus Prufliens, & 
qui étoit venu de France avec le Sieur 
Je Salvert , y étoit, &f le Sieur Duvak 
avoit voulu fuivre fes fages confeils, il 
St certain qu’on fe feroit maintenu dans 
e Fort, & quela Compagnie y auroit 
ait un commerce confiderable. 


om 
A ; 


rétoit attirées par fon mauvais procedé, 
& ‘les reproches que luy en fit le Direc- 
ur general, le rendirent un peu plus 
raitable ; il fouflrit que le Sieur de 
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Les incommodités que le Sieur Duval 
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aller trouver, il eut peur qu'ils ne trou- 


valent moyen de fe faifir de luy, & de | 
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Bothluy fit connoître de quelle impor: | 
tance il luy étoit de faire la paix avec 


les Maures, & de les avoir pour amis; 


il en cenvint, quoy qu'avec peine, & 


confentit même à s'embarquer avec le! 


Sieur de Both pour aller chercher ceux | 


= x" 


qui s'étoient retirez à File de Nersi| 
autrement de Tidre, qui eft environ à |: 


dix-huit lieuës au fud'd'Arguin. Le jour 


du départ fut fixé, mais quand fe vint | 


à l’execution, le Sieur Duval penfant} 


aux cruautés qu'il avoit exercées contre | 


les Maures, ne put fe refoudre à les 


luy rendre les mauvais traitemens qu'ils 
en avoient reçôs. Il fallut donc que le 
Sieur de Both y alläc fans luy. Il sem 
barqua le 1 2. Juillet dans la Promptes 
avec un Commis nommé Devaux, un 
Maure nommé Eman, qui avoit eu le: 
bonheur d’échaper à la fureur du Sieur 
Duval, quand il vint fur Y'Ifle d'Arguin: 
avec ceux dont le Gouverneur fit maflaz: 
crer une partie, & fept hommes de la 
garnifon. À 


Degon Les Maures recurent parfaitement: 
va trou- bien le Sieur de Both, & luy promirent 


ver les 
Maures 


de revenir à Arguin avec leurs familles s: 


pour les quand ils feroient aflurés qu'il y feroig 


= 
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ment qu'ils n'y mettroient jamais le pied 
tant que le Sieur Duval y feroit le mäi- 
tre. De Both leur promit tout ce qu'ils 
“voulurent , & cependant ilengagea deux 
barques de ces Barbares, l’une pour aller 
à là pefche de la tortuë pour les befoins 
du Fort, & l'autre pour aller traiter 
des moutons. Celle-cy revint la premiere, 
 & le Sieur de Both l'envoya à Arguin 
ravec deux hommes de la garnifon & 
cinq Maures, qui conduifirent trente 
«moutons que l'on traitat, I écrivit au 
Sieur Duval de bien recevoir ces Mau- 
rres, & de faire raccommoder leur bat- 
que ,afin qu'ils puffent aller à Ja pefche 
de là tortuë pour le Fort. 

- Le Sieur Duval s'acquitta affés bien 


“Gouverneur ; mais ils luy dirent franche engager à 
ICVEITr à 


Arguin. 


de ce qu'attendoit de luy le Sieur de 


(Both ; il fit travailler à la Barque des 
4 Maures, il les reçut civilement ; mais 
Aauoy qu'ils paruflent fatisfaits, il con- 
nut fort aifément qu'ils fe défioient de 
Miuy, & qu'ils n’avoient pas oublié les 
mauvais traitemens qu'il leur avoit fait ; 
al vit bien qu'il ne feroit que gâter fes 
affaires & celles de la Compagnie, sil 
fs obftinoit à demeurer à Arguin , & une 
{petite maladie qui luy vint en ce même 
gfremsluy {ervit de prétexte pour fe retirer 
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Lsvau Senegal, Il fit reconnoître Le Sreur 


Duval de Both pour 


retire -au 
Sencgal. 


cé, & partit le 5. Aout de la même 


Gouverneur en fon abfen= 


= 


année dans da barque la Prompte, avec | 


crois hommes de la garnifon &c quelques 
Negres efclaves qu'il prit pour fuppléer 
à l'équipage de la barque qui luy parut 
trop foible. ‘ 


Son départ & les affurances que le | 


Sieur-de Both-fit donner aux Maures 
qu'il ne reviendroit plus à Arguin, “fit 
revenir beaucoup de Maures s'établit. 


dans l'Ifle. Le commerce S’ouvrit, il ne | 


fe pafloit point de jour que les Maures 


n'apportaffent des plumes d'autruches:s | 


de l'or, de la gomme, des chameaux 


des moutons. Leurs barques alloient à 


li pefche-.des torruës, &cette chair fort: k 
faine .& fort bonne pour les fcorbutiA : 


ques guerit Les François qui étoient MA) 
Jades, &c conferva en fanté ceux quil: 
étoient venus remplacer ceux que la mal: 


ldie.avoit enlevé. On com toit déja! 
RON ee 
plus de troiscens Maures établis {ur l'Ile 


& le nombre & le commerce fe feroient : 


augmentés confiderablèment , fans limb 
prudence.d'un Ofcier nommé le Riches 
qui prétendant que le commandement: 


du Fort luy étoit dû à luy comme Fran+: 


COI5» preferablement au Sieur de Both» 


l'alla 
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l'aila décrier parmy Jes Maures, & leur 

dit qu'au cas que le Sieur Duval ne revint 

| Pas bien-tôt, ce froit luy qui auroit le 
Commandement, Ces mauvais diftours 

rompirent toutes les mefures que leSieur 

de Both avoit prifes:pour ramener tous 

_ les Maures, & pour rétablir entisrement Dieu: 

| le commerce; & comme als n’avoient fezencte 

| Pas plus de confideration pour leS'le Ri- ji peurs 

9e que pour le Sieur Duval, parce qu'ils ARE 

le voyeient toujours yvre, querelleur & |: ps 
Ort emporté, ils placerent leurs cales made 

bien loin au fud des fontaines, au lieu pont ‘êu 

qu'elles avoient toujours été entre le 

| fontaines &cle Fort: Dans cette fituation 

elles n'étoient point fous le commande 

ment du Fort, &il leur -étoit aile de fe 

retirer quand ils vouloient > fans qu'on 

püt l'appercevoir & l'empêcher. 

| «Les défiances que les Maures: témoi- 

gnoient, chagrinoient beaucoup le Sieur 

de Both ,& le Sieur le Riche donnoit 

tous les jours aux Maures de nouveaux 

[ujets de Les augmenter, jufques là que 

les chefs des familles dirent'au Sieur de 

Both que puifque Je Sieur Je Richs devoit 

ètre Gouverneur ; ils s'en retourneroient 

: Ner, le connoiffant d’un auf mauvais 

atactere que-le Sieur Duval. 

| Cependant commerle Sieur de Both 

Tome I, 
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c’étoit fait des amis parmy CES peuples; | 
il y en eut qui vinrent exprès de Por-. H 
rendic l'avertir qu'il arriveroït incefam- | 
ment une barque du même lieu, dont il À 
er le Capitaine à le gros équipage dont 

Hilan- elle eroit montée avoit été gagnce PAT 
dois cou” Je Sieur Jean Reers Hollandois, Gou- 


verneur $ ; 1 
de Por- ÿerneur du Fortde P ortendic, pour {ur- ss 
tendic ; ? - ire: y à 
SRE -prendre Arguin & le luylivrer; & qu'il 


PL leur avoit promis beaucoup de mar-", 
ufifloient dans cette 


Maures chandifes s'ils re 


pour fur- À 
prendre trahifon. | | 
_Argui Cette barque arriva en effet le dernier 
| 


jour d'Aoult : on permit aux Maures 
d'entrer dans le Fort, mais.comme ils! 
rouverent la garnion fous les armes,# k 
& les chofes difpofces de maniere à ne | 
pas leur faire efperer de réuffür 3 ils cache-ll 
rent leur mauvais deflein, & demande 
rent permilion \ Monfieur Both den 
venir s'établir auprès de leurs .compa n 
triotes. * Al 
Un maître de barque qui étoit allé 
querir fa famille à l'Ifle de Ner; y luian 
fa barque & vint par terre avertir Len 
Sieur de Both qu'il y avoit cinq naviresh 
Hollandois à Portendic, &t qu'on cifoit} 
qu'ilsvenoient pour s'emparer d'Arguine | 
Cet avis n'eut point de fuite, les Hol L 
landois trouverent felon les appatençé ). 


ma ar 
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| quelque obftacle à-leur deffein; mais il 
| étoit fi vray qu'ils l'avoient formé, que 


le 25. Septembre on vit venirun bat- 
| teau du côté du Cap Blanc, qui avoit 
un pavillon Hollandois à fon mât , cela 
ll n'eft pas ufité, & c'étoit apparemment 
| un fignal pour connoître file Fort étoit 
entre les mains de ceux de fa Nation, 
On mit pavillon François à la Forterefle, 
| & aufli-tôt le batteau revira & fe mir 
| à faire des bordées , & à la fin ilmoüillz 
| vis-à-vis des Fontaines. 
Le Sieur de Both y envoya un Char- 
! pentier Hollandois qui fervoit dans le 
Fort, avec deux François, pour s'in- 
| former de ce que ce batteau cherchoit, 
Le Hollandois fut à bord, & ils luy di- 
|rent qu'ils étoient d'un navire Hollan- 
| dois de vingt-quatre canons, qui étoit 
moüillé au Cap fainte Anne, & qu'ils 
étoient venus apporter des vivres & des 
Imunitions au Sieur Jean Reers, qu'ils 
Acroyoient trouver à Arguin. Tout cela 
Mmarquoit que les Hollandois étoient en ailes 
mouvement pour reprendre Arguin, ou dois qi 
par furprife , ou à force ouverte, & quoi- à 
que Alichandora fit affurer M. de Both £ 27. 
de fon amitié & du defir qu'il avoit de A 
bien vivre avéc les François, & Que POUT d'Arsuin 
leux en donner des marques il avoit 


(| F 1) 
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declaré au Sieur Jean Reers qu'ileût à 
s'embarquer &c fe retirer en Hollande 


qui viendroient à la côte, parce qu'il 
vouloit abfolument s'en tenir au traité 
qu'il avoit fait avec Monfieur Brue en 
3.7 17 Le Sieur de Both n'augura rien 
de: bon de toutes ces démarches , il con- 
noiloit trop le genie fourbe & avare 
de ce: Maure pour sy laifler tromper, 
& il fe miten<érat de refifter à la force, 
fi on l'employoit contre luy, -& de ne 


ufer de: rules. 
{l donna avis-au Directeur. general 


munitions & des vivres. 


avoit gagné, que vers la fin du mois 
d'Aouft une barque Françoife venant du 


Barque k : 1 
Françout Jfle de roches à cinq lieuës.du Fort d'Ar- 


cchouûee, 


me roue BAL 2e nommé Hamar, Maure, qui 


FA CROTgE 
7 par les î k x 
Maures. du Boc qui en.etoit maitre» & fept 


par les-premiers vaifleaux de fa nation | 


Senegals’étant échotice à Texoli, petite! 


fe pas lailier furprendre f..on vouloit … 


au Senegal de tout ce-qui fe pañloit , &C . | 
le pria de luy envoier du-monde avec des ! 


Il y:a apparence que le Sieur de Saint | 
Robert Directeur general , penfa à met-w. 
tre Arguin hors de furprife 5 car on ap n. 
prit par un Maure que le Sieur de Both. 


l'équipa- commandoit une barque Maure, s’en“. 
étoir emparé & avoit éporgeé Georges 


| 
| 
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François qui étoient avec luy. | 
. Ce malheur étoit arrivé par la faute 
du Sieur Duval, qui avoit donné au 
nommé Hamar Vonal Maure , une per- 
miflion indéfinie pour naviger par tou- 
tes les côtes de la conceffion, avec ur 
pavillon & même fs fignaux de recon: 
noiflance que les bâtimens de la Com- 
pagnie ont entréeux & ceux des amis 3 
Car par ce moyen le Mauré Hainar ap: 
procha de l1 Barque la Curieufe, qui 
n'attendoit que le flot pour ferelever, 


. &c' y fit le maflacre que je viens de dire. : 


Le Sieur Duval fut luy-même la dupe Le Sieur 
defes pañleports. Hamar étoit à la‘pefche Ale 
avec deux aütres barques Maures, dupar ls 

"côté du Cap Blanc, lorfque le Sieur fores»,. 
Duval parut, les barques Maures s'en avec os, 

| approcherent aufli+ôe, &luy montrant ses. 

{ le pafleport & du poiflon dont ils fei- 


gnoient de luy vouloir faite préfent, # 
( laiffa imprudemment aborder par ces : 
barbares, qui luy couperent: Là gorge 
& à feize François qui étoisnt avecluy. 


| Ce malheur arriva le 16, O&obre 17214. 


Les François qui étoisnt das le For 


réconnurent aifément là barque quand : 
elle vint à }x pointe du Sud avec les trois 


M Maures; c'étoit la Prompte, & ils ne 


kdouterent plus de la perfidie des Mau- 
| F1} 
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res ; mais leur efpion ne put pas décott*. 
vrir que quelques jou1s après le mañlacre 
qui y avoit été fait. sh 
Dès que le Sieur dé Both fut afluré 


moyens de fe la faire rendre-avec les. 
gens quila montoient dont il ignoroit 
[a mort. Il fit prendre les armes à toute 
fa garnifon avant l'ouverture de la porte 
du Fort, & fortit au point di Jour le: 
vingtieme Octobre, & prit cinq Maures: 
Le sturparens dû perfide Hamar; &t trois fem: 
de Roch mes dé la même nation. Hobligea aufhi 
enkve deux de leurs barques de venir mouiller! 


3 
tes Nat 


veut ous le Fort, & des qu’elles y furent il 
luy frvis 


À 
* 
Ÿ 


0 # * , _ 1 
contraignit les Maures quis étoient éta= 


LÀ 


Maures dans un canot, dire à Hamar que, 


fous le Fort, il alloit envoyer fes parens! 
en prifon au Senegal. | 
atcnan Enfin Alichandora leva tout à fait le’: 
Face mafque , il vint à Arguin le 25.du même, 
Mau- 


Res Mar lois, & envoya. dire au Sieur de Both 
za bloque qu'il y étoit dans là barque du Senesal : 


eur fit Oter leurs voiles & leurs gou=s 
emails qu'il fé porter dans Îe Fort: Ha 


de la prife de la barque; il fongea aux. | 


silnerenvoyoit pas la barque Françoife : 


Lis dans l'ifle; d'asprocher leurs cafesh} 
. plus près du Fort qu'elles n'étoient, afin | 
d'en être entierement le maitre; & ile: 
envoya le Marabou de l’Ifle avec trois”! 
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avec fon frere Cherigny & (ept Mau- Gent 
res, & qu'il le prioit de l'y venirtrouver. re 
Le Sieur de Both qui fe douta que c'é- Ù 
toit pour l’arrétér, ou peut être pour 
l'égorger, luy fit réponfe que ce n'étoit 
pas la coutume de l'aller recevoit fi loin, 
qu'ill'attendoit au Fort, & qu’il y {eroit 
bien reçu. | | 

Le lendemain pendant la nui- les 
Maures fe glierent dans les barques 
qui étoient fous le Fort, & malgré le 
feu qu'on fit pour les en empêcher, ils 


_ les enleverent avec quelques cañots qui 
| appartenoient à [a sarnifon, 


Alichandora avec. les Matires qui 
étoient venus avec luy; qu’on faifoit ; 
monter à 1500. s'emparerent des deux Fab pe 
fontaines le 27, &:s'y camperent ; ÊT fontaines. 
ceux qui aVoient des cafes fous le Fort les 


4 ; 
Il abandonnerent & fe rétirérent avec le 


| 
l 

| 
| 


D > — mi came 


gros de leurs gens. Cela donna lieu au 
Sieur de Bothde faire abattre les cales, 

_& d'en faire tranfporter les bois & les 
materiaux dans le Fort. 

- : Depuis ce jour jufqu’au 1 6. Novem: 

‘bre ilne fe paffa gteres de jours QUEAE Aicban: 
chandoïra n'envoyât faire des PEOPOfT- rieur le 
tions pour tâcher de faire fortir Le Sieur en 
de Both & le retenir , comme il venoit D 
ide retenir le Sieur le Riche, qui s’étoit ces 
| Fü TEE 
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inconfiderément livré entre fes main | 
On apperçut ce jour une barque qui | 
venoit du Senegal; Alichandora qui ia 

vit détacha aufli-tôt trois de fes barques . 
pour l'enlever, Le Sieur de Both fit tirer | 
1ÿ. OÙ 16. coups & hifler & amener «| 
autant de fois le pavillon du Fort, pour || 
l'avertir de fe fauver. Elle entendit a law 
Aure fin Le fignal, & fit vent arriere pour feu! 
Prançoif tirer, On la vit revenir le lendemain 
pile par conduite comme en triomphe par lesw| 
ls Ma trois barques Maures qui l'avoient prife.u| 
Les vivres & l’eau diminuant confide- 
rablement dans le Fort , le Sieur de Both | 
mit dehors toutes les bouches inutiles | 
afin de les ménager; Alichandora less 
renvoya, mais à la fin-on trouva les 
moyen de les luy faire prendre. | 
Han. La nuit du 28. au 29. les Maures 
joer une firent joter une mine fousun mur and: 
maine fous cien qui étoit à left du Fort; on ne“ 
s'étoit point apperçu qu'ils y travail-s 
loient, on avoit feulement remarquéque 
depuis quelques nuits ils venoient ex 
grand nombre de ce côté-làs & com 
ils Le retiroient dès qu’on leur lchoiït 
quelques coups de fufils & de canon, on 
ne croyoir pas at'ils travaillaffent fi prèss 
des murailles. Elle fit plus de bruit ques 
de mal , elle n’enleva que des quartiets® 


. ii RER R NET RN ES TRCRTER CE LEE 1 
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_ “de rochers & un peu d'une ancienne 


voûte de la premiere fortification que 
les Portugais ou les Hollandois avoient | 
faite. Elle ne laïfa pas d'ébranler les 
logemens du Fort ; dont les ferrures & 
les.cadenats fauterent Prefqtie tous. : 

Le Sieur de Both ayant'eu occafion:d’é- 
crire au S: leRiche,lui manda que puifqu'e 
ÂAlichandora fe méloit de faire des mines, 
il pouvoit:s'aflurer qu'il feroit fauter le 
Fort, &le ruineroit entièrement avant 
de le [uy abandonner; mais comme on 
vit qu'il ne véhoit point défecours duSe- 

népal, & que la fin des vivres & de l'eats 
qui reftoient dans le Fort approchoit:, : 
On propofa à Alichandor: de luy remet- 
tre la Place, pourvû- qu'il donnâitune 
des deux barques qu'il avoit prife, afin : 
que la garnifoit put fe retirer au Senec 
gal Il'en convenoit un jour’, 8& ne le 


: vouloit ‘plus le lendemain ; il Craignoit 
|: que les François ayant une barque ,n'enr- 
| levaffent lés fietines » & ne fe vengeallent : 
| des cruautés qu'il avoitexertées far leuts de noch : 
À compatriotes Ces irrefolitions -porte- fit tra 


Le fieur 


vailler 2: 


| rent le Sieur dé’ Botk'à faire travaillèrne bars 
à unñe barque, afhidetfe pouvoir fauver ue pour 


: a » FR PER - é fauver, 
| quand ils n’âüiroient Plus de vives ; aprbsiaprès: 
lavoir fait {autér le Fort, Li chofe A + TE 


|<utoit; mais elle ne put fe faire fi fecre- zorr. 
| Fy 


ee 
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rement qu'Alichandora: n’en.ebt coli | 
noïfdance, aufli bien que Le Sieur fear : | 
Reers Gouverneur de Portendic ; qu | 
étoit: au Camp. des Maures; à qui ill 
importoirextrémement que {a forterelle Ml 
demeurât-en fon entier. nn | 

fs crurent qu'ilne falloit pas pouffer ti 
les :François. about. Alichandora vint Ml 
« : \ : , ON 
parler au Sieur de Both à demie portee ml 
de fufil.du- Fort ,.& on convint de luyl 
remettre le Fort, pourvi que le Sieur M. 
Jean Reers vint luy-même, & fut cattr 1 
rion des promefles des Maures. Soit quel, 
Je Gouverneur Hollandoïs eût efrective- à! 


| 
| 


ment quitte le Camp des Maures» &C |, 

en fur-rerourné à Portendic , foit qu'il 

fe tint caché pour:ne pas paroître pren- 1 

dre party contre les François; dans un“. 

tems où les deux Nations étoient EN, 
paix» il ne parut point dans les confe-" 
rences qu'il ÿ ELt entre le Sieur de Both, 

& Alichandora; & ceux qui: venoient | 

de fa part. Il écrivit feulement, & {es 
Lettres éroient toujours dattées de Por 

Les FO tendicz & après avoir promis de veniri. 
forcés par El perfonne, pour faire embarquer eny 
ras Gureté les François, il s'en excufa; &C 
june eNVOYA le 17e Janvier 1722. un de fes. 


por Officiers, à qui le Sieur de Both fut! 
1 # 0 / , 4 
73° obligé deremettre le Fort , n'ayant plus, 
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de vivres ny d’eau pour sy .pouvoir 


Maintenir, 
Alichandora s'empara de toutes les 


imarchandifes, tant d'Europe que de | 


celles qu’on avoit traitées, & fournit 
une barque Maure dans laquelle les 
François au nombre de vingt-cinq s’em- 
barquerent & vinrent à Portendic , où 
le Sieur Reers leur rendit la barque la 


Prompte, avec Rauelle ils fe retirerent : 
‘au Senegal le x 8. Janvier 1722. | 
C'eft ainfi que le Fort d'Arguin qui 


avoit été pris fur les Hollandoiïs & für 
les Maures par Monfieur de Salvert le 


| 8. Mars 1727, fut pris par ces deux 
Nations, & c’eft l'acte de cette cefion. 


forcée faite par le Sieur de Both, que les 


Hollandois veulent x prefent faire pafler 


| pour une vente libre, pure & fimple, 


| que ce Commandant leur a fait de cette 
place, On life aux gens de bon fens 


à-juger fiun Commandant par iterim ; 
ou même un Gouverneur , peut vendre 


Ha place qui luy eft confiée, fans le‘con- 
entement exprès de ceux qui en font 
les proprictaires. 


Auf la Compagnie des Indes qui eft 
aux droits de la Compagnie particuliere 


| du Senesal , n'eut pas plutôt à ris cette 
| ) pas p P 


[e, 


nouvelle ; & que c’étoit par les intrigues 


F vj 
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de Tean Reers Hollandais; ufurpateut 


de ia Baye de Portendic, que ce blocus 


avoit été forme, & que les Maures | 
e ra } . . 7 
avoient mafacré les François qui SET 


toient trouvés dans les barques * qui 


avoient été prifes, qu'elle fongéa à-re-# 
prendre le Port d'Arguin; & à chaffer. 
abfolument les Hollandois dela Baye dew 
Portendic & de rouslesautres endroits 
de À conceflion, où ils fe {eroient in= st | 


TDi'USs. 


qe RES cal 
CHAPITRE XI à 


‘Armement de la Compagnie des Indes pour | 


reprendre. ArgHin.: 


s Our cet effet elle fit armer à l'O: 


É rient une Ffcadre de quatre fregates! 
&unegalliote, dont elle. donna le com- 
mandement auSieur Froger de la Rigau- 
diere , Chevalier de Saint Louis, & Lieu- 


tenant des vaifleaux du Roy. MonfieurM 


21 


on | 
+ 


mel A 


André Brüe Chevalier du faint Sepulcre r 
de Jerufalem ,cy-devant Directeur , In{- 


pecteur & Commandant general dans 


toute la conceffion de la Compagnie du 
Senegal, fut nommé par le Roy &par 
Meflieurs les Commiflaires du Confeil 
pour la regie des aflaires de la: Com- 


de L'Afrique. Ouidentale. ET à 
pagnie des Indes ; Commiflaire general 
fur cette Efcadre, & pour la regie du 


commerce &. de toutes les affaires de 


la concefion du Senegal. 


Il eft certain que la Compagnie ne 


pouvoit faire un meilleur choix, outre 
la connoiffance parfaite qu'il a eu des 
affaires de la concefion qu'il à gouver- 
née pendant plus de douze ans, avec 
tant de fagefle, de zele, de fermeté & 
de defintereflement:. il s'étoit attiré 
l'eftime & le refpect de tous ces peuples, 
tant Negres que Maures, dé maniere 
qu'il.étoit. l'arbitre de leurs differens, 
8 s'étoit toujours fervi du pouvoir qu'il 
avoit fur.eux pour avancer les affaires 
de la Compagnie. Nous en avons déja 
parlé en quelques endroits decette Rela- 
tion , & nous aurons occafion d'en par = 
ler davantage dans. la fuite, 

L'Efcadre {ortit.de l'Orient. & mit à la 
voile le 8. Decembre 1 722. le Sieur 
Brüe étoit {ur la fregatte l’Apollon, du 
port de 5 80o.tonneaux ;, montée de 44, 
pieces de canon.& de 227..hommesd’é- 


uipnage, LeS' dela Rizaudiere Froger, Etat de 
ns DA, 
Te / l’Efcadre 


chef de cette petite Efcadre, en étoit 


Je Duc du Maine , étoit commandéepar, 
le Sieur.de Joganville, Chevalier de faut 


, Partie de 
Capitaine. La feconde fregate appellée Lorientle 


Second 
départ de : : : ; 
l'Efcadre mois, & où les vents contraires la retin- 
le 13. Jan- 
Vier 1723 
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Louis & Lieutenant de vaifleau; elle 
étoit du port de 320. tonneaux ; MOon- 


tée de 24. pieces de canon & de deux. 
cens hommes d'équipage. La troifiéme 


à 


étroit commandée par le Sieur de Lan- 


douine, elle s'appelloit le Maréchal d'Ef-: 
tréess elle étoit de 300: tonneaux, "| 
montée de 22. pieces de canon & de. 
540. hommes d'équipage. La Mutine 


étoit la quatriéme, de 260.tonneaux ; 


14.3. hommes d'équipage, avec 1 8. ca=. 


nons ; elle avoit pour Capitaine le Sieur 


de la Clifle. La galliote l'Efperance, . 
commandée par le Sieur Hory du port 


de 150o.tonneaux, n'avoit que huit ca- 
nons & 23. hommes d'équipage. 


Après deux jours d'une navigation aflés | 
heureufe, les vents étant venus à l'ouelt. 


& au fud oueft d’une maniere fàcheufe, 
l'Efcadre fut obligée de relâcher à l'O- 


rient, où elle rentra le 16. du même 


rent jufqu'au treiziéme du-mois de Jan- 


rent; car la galliore ne les avoit pas 


jointe dans leur relâche, & elle avoit 


toujours fuivy fa route, ayant efluyé tout 


le mauvais tems à la Mer, fans relâcher 


en aucun endroit. | 
L'Efcadre étant à trois lieuës à l'oucit 


vier que les quatre fregattes en parti-. 


| del'Ifle de Madere ; rencontra une flotte 
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de douze gros vaifleaux Hollandois, qui 
alloient aux Indes Orientales; on mit 
pavillon de part & d'autre, & on pafla. 
fans fe faluer. C'étoit aux Hollandois à 
commencer , mais ils étoient fuperieurs. 


. en nombie, & M. dela Rigaudiere n'e- 


toit pas aflés fort pour les ycontraindre. 

On arriva à la Gomere, l'une deslfles £llearri- 
Canaries le 30: Janvier. Le Sieur de la En 
Rigaudiere envoya le Sieur de Coigny où onluy 
Enfeigne de vaifleau, faifant les fon- Sue 
étions de Major de l'Efcadie, faluer le 
Gouverneur , & le prier de permettre 
quel'on fit de Veau ; mais quelque chofe 
qu on put dire ;.en luy offrant même de 
luy faire voir les pafleports de fanté que 
Von avoit , il fut inexorable ; 1 fit dire 
qu'il avoit deffenfe fur peine de la vie 
de laifler aborder aucun bâtiment Fran- 
çois. dans fon Ifle, à caufe de la conta- 

-gion ; de forte qu'il fallut fe pafler de ce 
- fcours & faire route pour le Cap Blanc, 


où on arriva le 6. Fevrier. 


On trouva au rendezvous la galliote L'éfcadre 
VEfperance,. qui y étoit depuis le 23. oi ?. 
Janvier avec la fregatte l’'Expedition , Blanc. 
& les batteauxle Fier, le faint Jacques, 

& le Brave, commandez par les Sieurs 


Dupre, de la Rüe, le Roy, & Gratton 
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de Viloge. Ces quatre bâtimens vénoient 
du Senegal , d'où ils avoïent été expediés 
par la Direétéur-general dès le 2. De- 


cembre 1722. pour atrendre l'Efcadre, 


TFous.ces Capitaines avec le Sieur Jean 
de Both; vinrent à bord ‘de l'Appollon; 
& raconterent” les diverfes avantures 
qu'ils avoient euës dépais leur départ du 


Senegal, caufées par des vents furieux! 


quilesavoient écartés les uns des autres’, 
&c ne leur avoient permis de fe trouver 
au. Cap Blanc que dans tont lé courant 
du moisde Janvier. Ilne manquoit que 
la corvette la Bonaventure, commandée 
par le Sieux Blain, dont on n'avoit point 
de nouvelles, & qu'on fuppofoit relà- 
chée au Senegal, ou aux Ifles de l'Ame- 
rique. - 


Ces Officiers affurent qu’il y avoit un 


navire Hollandois de 2 2.canons moüillé 
fous le Fort d'Afguin , apparament pour 
le: defendre ,-&c rendirent des dépèches 
du Sieur de Saint Robért Directeur ge< 
neral de la conceñlion dés 6. Septémbre;, 


20. Novembre & : 8.Decembre derniers: 


par lefquelles on‘apprit, ou l'on eut.fas 


confirmation de ce que nous avons rap 
porté du Journal du Sicur Pierre Melays 
cy-devant Garde magafin à Arguin. | 

Onfçut. encore que. fean Reers n 2< 
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voit pas abandonné ny fait démolir 
la Redoute de-Portendic, comme on 
croyoit quille feroit , mais qu’il y tenoit 
une petite garnifon de fa Nation, &t 
que les Hollandois étoient informez de- 
puis quatre mois: qu’on les devoit atta- 
quer.. 

Ces nouvelles étoient: d'afléspetite 
confequence, celle qui chagrina le plus 
le Commiflaire general , fut que tous les 
bâtimens venus du Senegal avoient con- 
fommé prefque toute l’eau dont on lés 
avoit chargé, tant pour leurs befoins 
que pour-le fervice. de: FEfcadre, cela 
luy fit craindre que les Officiers dés 


vaifleaux ne fe ferviflent de ce prétexte 


pour'ne pas faire le fiege d'Arguin, 
pour lequel cependant ils avoient été 
armez , fi onne trouvoit pas dans les 
fontaines de l’eau au delà même de ce 
qu'on en auroit:befoin: La fuite fit voir 
qu'il avoit penféjufte. 

Les bancs qui forment la Baye d’Ar- 
guin font d'un atterage fi dificile, & 
quelques-uns changent : fi fouvent de 
place, que les Pilotes les plus habiles y 
font embaraflez ; auf maloré les foins 
des quatre Pilotes qui conduifoient les 
bâtimens venus -du Senegal, l'Efcadre 
ayant nus à la voile fous leur conduite 
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le 7. érant arrivée à la vûé du Cap faintet À 
Anne, l'Apollon échota doucement fui | 
un banc de fable, &c y pafla une marées | 
par bonheur il ne fe fit point de mals° |! 
&c étant remis à flot, on continua de! | 
s'avancer la fonde à la main , &cen pro | 
ri fitant des marées jufqu'à deux lieués de’ | 
à Re la pointe des Salines, où l'efcadre moüilla? | 
lite Je 12. étant à cinq lieuës de diftance® | 
d'Arguin @c à Ja vüë d’Arguin.- | 
On commença le 13. dès le matin! | 
de décharger dansla galliote PEfperance® | 
8 dans les bâtimens du Senegal, une: Û 
partie des canons, des mortiers & des! 
autres chofes qui devoient être emploïées:| 
au fiege; Meflieurs Brie & de la Ri- 
gaudiere sembarquerent dans la gal- : 
liote, afin d’être prefens à la décentel! 
que l'on avoit refolüe pour le lendemaitr! ! 
matin. Mais au moment du départ ile 
parut un navire au nord oucit de l'Ef» 
cadre, qui obligea les petits bâtimens 
de remoïüiiller auprès du Commandant ,: 
&c on détacha le batteau le faint Jacques” 
pour l’obferver & pour l'empêcher de 
paller s'il avoit envie de gagner Arguinab 
Le batteau étant revenu lé 14. deh 
grand matin ; on vit que le vaifleau etoith! 
moüillé à trois lieuës au nord oueft det 
l'Efcadre, le Sieur de la Rigaudiere dé | 


tm 
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| tacha le même batteau le faint Jacques s. 
avec le Fier , fur lefquels il fit embarquer 
| les Sieurs de Brugnon, de Parcevaux & 

| Sheridan , Lieutenans de vaifleau avec 

| leurs Compagnies, pour le reconnoître 

| & lobliger de venir moüiller fous le 
pavillon. 

Lorfqu'ils en furent environaunelieuë, inyse 
là chaloupe du navire déborda, & les Hollan- 
| batteaux l'ayant contrainte d'arriver fur 5“ ie 
_ eux, l'arréterent, y mirent:du monde ; point 
M op sp fouffrir 
| & l'envoyerent. à l'Efcadre, avec les {, jjfire, 
_ hommes qui la montoient. Le Patron. 
fe nommoit Hendric Vanderftolk, qui 
_ seft dit frere du Capitaine du vaiffeau ; 

les autres étoient Hans Andrifle, Jean. 
| Croos, Jean. Bilman, Jean de Haas, 
Andries Andriefle, &. Jean Scotlan,. 
qui declarerent que Ieur navire appellé 
| le Fleflfingue appartenoit à la Compa2- 
| gnie de l'Oueft; qu'il étoit armé de dix- 

Puit canons de fix & de quatre, deux 
| pierriers, fix mortiers de fer à grenades, 
| foixante fufils, trente-trente-trois Ma- 
| telots, & vingt Soldats avec un Caporal, 
deftinés pour Arguin. Ils dirent que le Ca- 
| pitaine fe nommoit Jacob Vanderftolk 
| Hollandois, qu'il étoit party d'Amfter- 
dam le 30: Novembre 1722. qu'ils 
avoient. relâché à Portfmoult le 17, 
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Decembre; où ils avoient refté jufqu'atf 

1 0. Janvier fuivant ; qu'ils 'ne fçavoient 

pas de quelles marchandifes il étoit 

chargé, n'ayant connoïffance'que de | 
trente-trois barils dé poudre de cin= 

quante livres chacun ; & qu'a l'égard | 

des vivres ils avoient douze barils d'eat 

de vie, fix bariques de bierre, du grus 

des féves, & du bifcuit pour l'équipages 

Les deux batteaux ayant approché} 

Je navire, on-entendit aufli-tôt qu'il 

tira plufieurs coups de canon, ce que | 

obligea le Sieur de la‘Rigaudiere de} 

fâire apparciller l Expedition pour les} 

aller foutenir. On vit'en même tems 

que ce navire appareilla & fit route 4) 

l'oueft, fuivi par les deux batteaux qui, 

l'abandonnerent à la fin, parce qu'il 
alloit mieux qu'eux. ël 

On fut par leur retour qu'étant à [4 

portée de la voix le navire leur avoit 

fait demander d'où ils étoient ;, 82 

qu'ayant répondu qu'ils étoient de Fran 

ce, & qu'il vint moüiller auprès du 
Commandant, le Capitaine Hollandois 

avoit répondu qu'il le féroit dès qu'on 

Le . luy auroit renvoyé fa chaloupe , mais 
8e nous QU'ILS ne l'approchaffent point, ou qu'il: 
perdons tireroit fur eux, ce qu'il avoit fait en 


du mon- 


de, achevant de parler; qu'en--même tem$' 


Es 


== 


d nÈ RE ER initie motte tte 
me totem teen este 


| 
| 


| 
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_#lavoit coupé fon cable , & qü'étant 


| > : Le! : cendear 
{pendant que le Sieur de la Rigaudiere 


| meilleur voilier il ne leur avoit pas été 
_pofüble de le rejoindre. Le Sieur de 
| Sheridan fut bleflé d’un coup de mouf 
| quet au’ travers: du nez: nous eûmes en= 
| core deux Soldats de Ja Compagnie de 
| Parcevaux bleffez ; &un:de celle de Bru= 
| gnon qui fut tué. 
| Les bâtimens avec les troupes defti- 
nées pour la deftente mirent à la voile 
le 15.au matin, maisils eurent les vents 
& les marées fi contraires qu’ils ne purent 
| motüiller à 12 pointe du füd de l’Ifle d’Ar- 
guin que le 16. ‘au loir, quoy qu'ils 
iveuflent que cinq lieués à faire. On re- 
mit la defcente au lendemain ;:pour ÉVI- 
ter la confufon. 
Le 17.Fevrier 173 3. lestroupes mi- 
rent à terre à la pointe du jour, en deux 
| détachemens chacun de deux cens hom- 
mes. On ne trouva point de refflance, 
| &c on s'avança en bataillejufqu’à la por- 


| 
| 


| 


| 
( 


; ASE ; A - Les Frans 
tée du canon du Fort, où | On S'arrétacois defu 


. } l'Ifle 
Lenvoya le Sieur Careron Commis de la d'a. 


guin 


{{ Compagnie ,avecun Tambour, fommer frs trou- 


[ 


ver d’op- 


celuy qui commandoit dans.le Fort de poñtion, 


le luy remettre. IL.fr dire .au:Capitaine 
du vaifleau moüillé {ous le: Fort, qui 


diportoit pavillon Hollandois aufi-bien 
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-que le Fort; de fe retirer, que noti8 
n’avions point là guêrre avec fa Nations 


& qu'il vint moiuller auprès de l'Elca= 


dre: &il reclama en même-tems cinq 
François qui étoient prifonniers dans le 


Fort. 


Le Sieur Tean Reers répondit que ka | 
Place luyavoit été confiée, qu’il la defes/ 


fenderoir tant qu’il auroit du fang dans! 
les veines ; que le Sieur de Both la luy: 


avoit-vendüe, & qu'il la tenoit outrenl 


cela du Roy de Prufle ponr la fomme de 
rente mille rifdalles. Il donna copie des. 


Lettres que le Sieur de Both luy avoit, | 


écrites en Hollandois, contenant les 


conventions qu’il avoit faites avec luye 


Et à l'égard des cinq François que l'on 


reclamoit , il dit qu’il y en avoit EroISN 


qui avoient pris party dans fes troupes 


& que pour les deux autres qui éroienth 
les Sieurs le Riche & du Vaux; ils luyn 
avoient été remis par Alichandora pour 


At 


fix cens rifdalles, & qu'il étoit prêt de 


les rendre en luy rembourfant pareille! 
fomme. : | 


Lesdeux Lettres écritesau Sieur Reers® 
étoient fignées des Sieurs de Both Com-:| 


| 


mandant audit Fort, Nenpied Majorsh | 


& Melay garde Magañn. On les fit tra 


(| 


duire en François, elles étoient des 229 


mél etes 


ñ 


| gée par ces Barbares. 


la la partie :du nord de l'ifle, on fit 
avancer trois Compagnies qui s'empare- 
rent des citernes qui font environ À 300. 
:toifes du Fort, elles efluyerent chemin 
_faifant huit ou dix coups de canon qu’on 
leur tira du Fort. 
| On ne trouva point d'eau dans 4 
Brande citerne, elle étoit comblée de 
pierres, de fable, de corps d'animaux 
pouris, & d'autres infections. Il y en 
lAVOIt tn peu dans la petite, mais elle 
étoit fallée, & felon les apparences on 
F'avoit gâéte à deffcin,, n'ayant pas eu le 
tems de fa combler. On mit des mi- 
meurs & d’autres ouvriers À travailler à 
décombrer la grande citerne , & cepen- 
{dant on fit avancer du canon. Lesenne- 
mis firent fortir du Fort pendant {a 
nuit un détachement pour tâcher d'en 
enlever deux pieces qui étoient prés des 
citernes, On fit feu de part & d’autres 


M TE 


Ft 2 Nos troupes s'avancerent ccpendant 
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& 23. Decembre 1721. & ne conte- 
noient pas fèulement l'ombre d'une 
- vente de la Place, on prioit feulement le 
Sieur Reers, comme de chretien à chre- 
‘tien, de recevoir la Place » plutôt que de 
: la remettre aux Maures, à caufe du dan- 
:ger que la garnifon couroit d’être Égor- 


On s'en 
pare des 
citernes, 
% on [es 
trouve 

comblées, 
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un coup. d’une de ces pieces les difperfæ | 
& les fit rentrer dansle-Fort. | 
On travailla tout le 18.à décombrer 

la grande citerne; mais on fe laflatrop | 
tôt, &-on. ne creufa pas aflés pour dé= \ 
couvrir les fources, & on-fe fervit de ce |: 
prétexte ;pour ne pas Ouvrir la tranchée | 
ny faire les batteries. Les Sieurs de là | 
Rigaudiere ; de. Joganville &.de Vallons 
DS p-NBEINEUT ; vinrent.trouver le Sieur Brüe 
pola que qui étoit. dansla corvette l'Expedition s* 
En moüillée au milieu de a diftance qu'il | 

| 


d'eau , & yzavoit entre l'Efcadre. & life, afin de: | 


ons fournir plus aifément tout ce qui toit, } 
de sen necellaire au fiege, &c luy dirent que: 
etourner.[es citernes ne fournifant pas l'eau dont! | 
on avoit befoin, il ne leur-paroifloit}” 
as poflible d'entreprendre ce fiege. Ils 
Vaffurerent.qu'il n'y avoit de l'eau dans! 
VEfcadre que pour vingt jours à ratiOlh 
fimple; qu'il falloit-fix- jours pour drefx 
fer les. batteries, & huit-ou dix-jours 
apres. cela pour prendre la Place ;. 8 
qu'ainfi toute l'eau. qui- étroit à bord!: 
{eroit confommée avant quon püt for+ 
tir de.la rade pour en tiouver ailleurs+ 
ce qui expoferoit mille quatre-vingt 
braves fujets du Royau danger évident 
de périr de foif. Ils luy dirent que tous 
les Officiers s'étant aflemblés au Camp 
| pour 


| avoit miles à terre. On appareilla le 2 
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Pour déliberer für cette affaire , le Sieur 
de Both même étant prefent; ils étoient 
Convenus tous.d'une voix qu'il étoit im- 
poflible d'entreprendre ce liege fans 
eau, fans expofer toutes les troupes à 
mourir de foif dans un païs où les cha- 
leurs font exceflives, furquoy ils avoient 
refolu de fe retirer. 
En effet le 22, à deux heures aprés Onleve 
us » 6 £ ; Le fiece & 
minuit le Sieur de la Rigaudiere fit lever on Le 
le Camp & embarquer les troupes, les tire. 
canons, & toutes les autres chofes u'où 
E 
à fix heures du matin, & dis qu'on fut. 
atrivé à la rade où l'Efcadre étoit moüil_ 
Jée, le Sieur de la Rigaudiere fit aflem- 
bler tous les Officiers du Roy à bord de 


 T'Apollon,-pour leur faire Ja lecture & 


leur faire figner le Procès verbal qu'il 


| avoit dreflé de [a levée du iege d'Ar- 
| guin. Le Sieur Brie Commifaire ge e- 


LL 


ral y fut appellé, mais avant que de le 
figner il lut à haute voix èn leur pre- 
fenceune reprefentation qu'il demanda 


d être inferée à Ja fin du procès verbal: 
le Sieur de la Rigaudiere ne voulut pas 
|y confentir, &c prefla le Sieur Brie & l'af 
femblée de figner fon proces verbal, A 
la fin le Commifaire general qui ne vou- 
Loit pas dégouter cet Officier, dans l'ef- 

| Tome I, G 

| 


# 


F LS #4 ae \ ë de > 
146 Nouvelle Relation. | 


perance de renoüer la partie avant dé | 
finir la campagne, le figna , fe refervant | 
de donner à la Compagnie une copie | 
en forme de la reprefentation qu ilavoit | 
faite. On a jugé .à propos de l'inferer | 
icy toute entiere» afin que le Public | 
puiffe juger fi cet Officier a eu raifon | 


D 
ou non de ne pas continuer le fiege. 


CHAPITRE XIL 


Reprefentation du: Sieur Brie Commiffairen | 
general, contre la levée du fiege. 


ue Sieur Brüe Commiflaire general, { 
À à la fuite de l'Efcadre de la Coms. | 
pagnie des Indes, & pour la Regie de”. 
fes aflaires en fa concefhon aux côtes, 
d'Afrique, reprelente x M. Froger des. 
la Rigaudiere Commandant ladite Ef# 
cadre. LL 
10, Que n'ayant pô faire de l'eau à). 
l'Ile de Gomerre, pat les raifons quo, 
a rapportées cy-devant ; que n'en ayant 
pas trouvé dans les citernes d’Arguins. 
Sont il Seft emparé, & que les 2404} 
bariques qui avoient été envoyées du 
Senegal au Cap Blanc, par les corvettesi 
& les batteaux qu’on y a trouves ; AÿanË, 
été confommées par leur relèche & paë. 


ET L d 
KR fe HE 7 Re CUT 
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. de retardemenr que l'Efadre à fait de 

es venir joindre, il ne devoit pas pour 
_ Cela renoncer à l'execution des otdres 
qu'il avoit de prendre le Fort & VI: 
d'Arguin, par le feu] Manquement d’eau, 
Putfqu'on le peut réparer en prenant 
les moyens de faire de l'eau, 

2°. Que ce moyen fe trouvera au Se- 
negal, où il conviendroit de faire pa Ter 
inceMamment le Vailleau le Maréchal 
d'Eftrées, la Mutine » la galliote lEfpe- 
| tance, & le batteau le Brave, tant pour 
| décharger les marchandiles &c les uften- 
files qui font dans ces. bâtimens, que 
| pour faire de [a galliote un magafi 
d'eau & de bois pour le Camp. 

3! Que pour diminuer la con{om= 
mation de l’eau au Camp, il n’eft pas 
| befoin d'y amener le Maréchal d'Eftrées 
|& la Mutine, ce qui diminuroit la con. 
fommation que plus de deux cens ho n- 
mes qui font dans ces deux bâtimens 
font journellement de l'eau qui eft à 
bord. Ainfi on peut être afuré que 
Mprenant au Senegal ou à Gorce 4004 

tonneaux ou douze cens bariques d’eau, 
QE yen aura fufiimment pour lEfcadre 
bsndant le fiege , &x pour en Riferpro- 
Aion à Argun, & encore pour con- 
Mluire l'Apollon & Ie Duc du Maine, 
Gi 


“partit la Place, ÿ fit bréche, & la pritsl 
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au lieu de leur deftination. : 

as. Que pour accelerer à faire de "| 
l'eau, fi la barre du Senegal étoit trop | 
ficheufe, toute l'Efcadre petit aller à 
Gorce, à la referve de la galliote l'EF à 
perance ; qui refteroit “pour garder Rh! 
Baye. | M 

50, Qu'il y à encore du tems pour s 
executer les ordres de la Cour, puis! 
qu'iln ya point de maladies à craindre 
juiqu'aux mois de Juillet &c d'Aouft, 
& que nous fçavons que M. Du Cafe 


il 
vint aflieger avec un feul navire du Ra 
nommé l Entendu, le Fort d’Arguin lei 

dix juillet 167 8.mais qu'ayant recon-M | 
nu que la Place étoit trop forte il fut! 
prendre at Senegal un renfort de 9 0e 
homimes & de quatre petitsbàtimens ; | 
& qu'eétant revenu à Arouin pour las! 
feconde fois, il mit {on monde à ri 


le 29.Août de a même année. # 

‘6°. Qu'il feroit bon de faire un res 
cenfément des vivres qui font dans toute 
l'Efadre, pour en fotirnir l'Apollon 88! 
je Duc du Maine , afin qu'ils nen man 
quaflent point, pour leur donner I 
moyen, en prenant des mefüures juftesÆl 
de parvenir à l'execution des ordres x | 
L2 Cour, par la prife d'Arguin 


2 cr ments 
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7° Que l'intention du Roy étant 
encore de démolir la Redoute que leg 
Hollandois ont fait élever à Portendics 
L'Efcadre en fortant de la rade d'Ar- 
guin doit y aller motiller pour détruire 
cette fortification , & pour nous y éta- 
blir. 

8°. Comme les ordres du Roy por< 
tent dy faire moiiller un navire de 
VEfcadre jufqu'à la fin du mois de May 
prochain , pour empécher le commerce 
que les Interlopes y font de la gomme ; 
il féroit bon d'en luifler un, fi on le 
peut faire ; fans détruire le projet d'Ar- 


. guin, qui eff le plus important-& à quoy 


nous devons nous attacher, 


9°. Si on laifloit un navire, il con- 


Viendroit d'y joindre un batteau pour 
chafler les Interlopes dans la Riviere de 
faint Jean, qui eft au nord de Porten- 
dic, au petit Portendic, & à Tiau qui 
font au fud de cette Efcalle. 

10°, Recommander à la prudence de 
celuy qui commander: le navire qui 


| reftera moüillé à Portendic, de faire 
courir fur les Bots que les Maures peu- 


| Vent. avoir tant à la Riviere de faint 


pet » qu'à l'Ile de Ner, qui eftà dix- 
uit lieuës au fud d'Arguin. 
11% Qu'on doit Jaifler le Sieur de 
t G ii 
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Both dans le navire de Poitendic, pouf. 
engager Alich-ndora à maintenir le. 
Traité qu'il a fair avec la Compagnie | 
par notre entremife le 29. Juillet 1717. | 
ou pour En faire un nouveau, en luy” 
faifant comprendre que la Compagnie! 
eft plus puiflante qu'aucune autre pour | 
faire valoir le commerce de fon païs. # 
129, Faire demander à ce chef Maure) 
la refitution de cinquante captifs qu'il} 
a pris, tant à Arguin que dans les bar 
ques la Curieufe & la Prompte ; & re-. 
clamer en même tems le Riche & dum! 
Vaux Commis, Georges le Borgne n | 
facques Andige Charpentier, & Pitreu 
de Winex Moufle, quil nous retient | 
prifonniers où efclaves. | 
12°, Que fi toutes les offres quel'on! 
à fait à Alichandora, chef des Maures M 
de la Nation Terarza, ne l'engagent 
pas à eftre en bonne intelligence avecu 
nous, la Compagnie prendra alors des”! 
mefures juites pour y forcer par d'au- 
tres voyes qu'elle fait, & dont elle fe 
fervira en tems & lieu. {: 
Enfin avant de quitter Arguin> On 
doit examiner sil eft poflible d'enlever 
la fregatte Hollandoife motillée fous leu! 
Fort, parce qu'il eft à préfumer qu'elles: 
n'eft Là depuis quatre mois que pour jh” 
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faire [a traite. Fait à bord de l'Apollon 
le 23. Fevrier 1723. Signé, Brüe. 

Quoique les Hollandois duffent étre 
perfuadés que là Compagnie Françoife 
ne laïifleroit pas ce Fort entre leurs 
mains, il eft fi important à leur com 
merce, qu'ils ÿ ont fait des reparations. 
confiderables, depuis que là famine em 
a chañlé le Sieur de Both, & les autres: 
François qui y étoient,, 


CHAPITRE XIIL 
Defcription de l'Ifle d’Arçuin. 


IsLE d'Argüin qui donne le non 
Golfe au fond duquel elle eft 
fituée, eft eloignée du’ Cap Blanc de 
r6.à 18. lieuës ; elle eftà 20. degrés 
30. minutes de latitude feptentrionale, 
&à 360. degrés de longitude, Elle n°2 
qu'environ une lieuë & demie de lon- 
gueur du nord au fud ,&un peu moins 
d’une lieuë de large de left à l’oueft, 


| Elle n’eft qu'à une liseuë de la grande 
terre, C'eft-à-direudu continent d'Afri- 


que. Elle eft accompagnée du côté de 


| l'oueft de deux Ifles qui ont près d’une 


{lieuë de longueur’, & un tiers d: lieuë 


| large, Elles gifent nord &fud, font 


G ii} 
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fteriles & fans bois, & ne font éloignées! 


d'Arguin que d’une portée de füfil: 
L'ile d'Arguin eft acceffble prefque 
par tout pour Les chaloupes ; cependant 
la defcente la plus aifée eft à la pointe 
du fud, fur une petite plage de gravier. 
Les bâtimens qui. ne tirent que dix à 
douze pieds d’eau, peuvent en appro- 
cher à la portée du fufil, & là on trouve 
un canal entre l'Ifle &le continent, où 
‘une fregate de vingt canons peut navi- 


&er, faire fes bordées, & aller moüiller 


{ous le Fort. 


Le Fort eft fitué fur une pointe de’ 


roc efcarpé vers le nord oueft ; il a qua- 
rante toiles de face ; fes murs font d'une 
maçonnerie de brique & de nroillons 
d'environ quatre pieds d’épaifleur & de 
30. à 35. de hauteur. Le front qui 
regarde l'Ifle eft cantonné de deux tours, 
la gauche eft quarrées la droite l'étoit 
aufli, mais elle a été enveloppée du 


côté de la mer d’un furtout qui la rend. 
prefque ronde. Lacourtine qui unit ces 
deux tours, fait une angle un peu ren 


trant. La porte qui eft au milieu de 


cette courtine eft deffenduë par un fo fe 
far lequel eft le pont-levis, & par un 
petit ouvrage de maçonnerie perce de 


quatre embrazures en maniere de fes 


Ur 
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MF Perrier de Salvert, Le 8. deMars 1721 ; 


.. Batterie de 4-canons de 4#de 
.. Batterie de 4.canons de 6 avec 4 
… Bastion gui a 4, faces, 2.canons de 24 5 


. dur Le fosse Le long de La muraille de la fau 


..Les Cisternes . 


nhnibnss 


PLAN DU FORTI 'ARGUIN, comme la cle pri par 


lL_ 
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TU 


PROFIL 


quatre, faces. Il y & quatre canons de s © de balle, 3-autres de sun cabinct sur Le Bastion.. 


balle,qui battent à la Mer . 
autres petits de #.onces, une quertte au milieu de la batterie, deplus BApirriers dune livre,qua battent à la Mer . 
et ang autres dc 8 À deplus un mortier de, fonte de 60 4 de bombe, Sur le bastion 71 1/ 4 UE plateforme , 


.Bastion de la droite, qu ia 


. Dans la demie-Lure 2.canoris dé. 12 . 
“se porte ul 4 4 4 prerriens dune livre . 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| à grenade , {ur la terrafle qui regne tout 


bin d'Hollandois la garnifon étoit Garniom 
compolée ; on à vû feulement par le 
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à cheval. Il ÿ à quatorze embrazurces 
fur la courtine & fur les tours, avec 
deux mortiers, l’un à bombe & l’autre 


autour du Fort & {ous laquelle font les 
logemens de la garnifon & les maga- 
fins; tout le refte de l'enceinte du Fort 
eft baigné de la mer, & eft percé de 
vingt embrazures. ILy à au milieu de 
la cour une citerne & un magafin qui 
font ifoles. 

On n'a pas demeuré affés long-tems 
fuf l'ifle pour fçavoir au. jufte de com- 


du Fort 
d'Arguig 
| feu qu'elle à fait qu'elle n'étoit pas fort 


confiderable, & peut-être que l'équi- 
page du vaifleau Hollandois qui étoit 
|moüillé fous le Fort, en faifoit la meil. 
leure partie. Mais il eft certain qu'il y 


lavOit des Maures füjets d’Alichandora 
[parmy eux en aflés grand nombre, 
[pour fe rendre maîtres du Fort & de 
Ha garnifon., fi leur Chef le leur com- 
mandoit. 

| Les deux citernes qui font für cette 
Ifle, font ce qu'il y a de meiïlleur dans 
ce pais. La plus grande eft à deux cens 
toiles ou environ de la face du Fort ; 
c'eft une çavité comme üne fofle de 


G y 


Deri-carriere, qui paroiît avoir été faite à Ia 
main 8c à: force de mines. Elle à dix 


ption de 
la grande 
Clterne. 


à Ludo 
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coiles de face ou d'ouverture, feize toifes . 
de longueur, & douze à quinze pieds 
de profondeur ; cela compofe une ca- | 
verne ou une maniere de voûte tres, 
fpacieufe, fous laquelle bien des gens 
peuvent fe mettre à couvert des pluies 
& de la chaleur du foleil. Il y a uns, 
puits au milieu , large & profond dem 
quatorze à quinze pieds , dans lequel ont; 
de!cend par quatorze marches de pierres ll 
dont la derniere eft prefque de niveau 
avec le fonds du puits. C’eft dans ce 
lieu que les eaux fe réuniffent, foitih) 
qu'elles viennent de quelques fourcesil 
qui fe dégorgent en cet endroit, foits 
qu'elles filtrent au travers des pores de 
la roche & de la terre qui font la cou 
verture de cette grande caverne. On pré | 
tend que quand le grand puits eft plein 
jufqu'à fleur du fol de la grotte; il con-Mi 

tient quatorze cens tONNEAUX > OÙ CIN 

mille fix cens muids d'eau. Les déblais#r 

quel'ona riré en creufant cette citernes 

font répandus autour, &C font comme 

une enceinte élevée qui la garantiflentit 

des fables volans que les vents y portes 

roient, & qui la rempliroient, 4! 

La petite citerne eft au nord de la 


U 


de l'Afrique Occidentale. A 
grande, & à cent cinquante toifes du 


front de la Forterefle, C’eft une voûte Pt 
£ % à La 
qui paroïit naturelle, quand on n'y re- c 


garde pas de près; mais il eft aile de 
reconnoître qu'elle eff artificielle & faite 
par le fecours des mines & à la main, 
quand on veut fe donner la peine de 
lexaminer, Il ÿ a lieu: de croire que 
c'eft un ouvrage des Portugais, quand 
ils commencerent à s'établir dans cet 
endroit ; ce qu'il ya de fürprenant, c’eft 
que leurs Hiftoriens fi éxa@s d'ailleurs 
à écrire jufqu'aux moindres chofes qui 
peuvent faire honneur à leur Nation, 
& montrer l'ancienneté de leurs décou- 
vertes & de leurs établiffemens dans les 
pais etrangers, n'ayent rien dit de ces 


ouvrages, qui aflurément en vallent bien: 


la peine.. 

L'entrée de cette grotte à fix toiles 
de largeur, le dedans en a dix dans 
fon plus grand diametre. La voûte eft 
furbaiflée comme celle d'un four. On 
trouve au milieu deux baflins ronds , de 
huit pieds de profondeur, qui font revé- 
tus de pierres de taille où les eaux naif- 
fent, filtrent & fe ramaffent ; elles font 
excellentes quand elles: ne font: point 
gâtées, comme on les trouva quand le 


: Sieur de Ja Rigaudiere s'en empara pour 


(> v 


Defcri- 


on de 
petite 
iterneg 


(4 _ - 
1. 1 ner. ne 
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en faire le femblant. Nous dirons cy- 
après les raifons qui nous obligent de 
douter de la droiture de fon intention, 
On defcend dans cette citerne par une 
rampe de fept pieds de large, où il y a 
encore quelques marches de pierre de 
taille que le temsa fort maltraitées. 
L'Efcadre demeura à la rade du Cap 


fainte Anne depuis le 22. Fevrier juf- 


qu'au 25%. Ïl luy falloit ce tems pour 
s'arimer &c pour fe remettre des grandes 
fatigues qu'elle avoit efluiées au fiege 
d'Arouin. Elle en partit ce jour à du 
matin, navigea lentement & avec pru- 
dence, & arriva enfin le 27. à la rade 
du Cap Blanc, où elle motilla encore 
pour achever de sarimer. Ce fut là que 
le Sieur de là Rigaudiere prit la gene- 
teufe refolution d'aller détruire le Fort 
de Portendic ; il fit apparciller le 28, 
pour s'y rendre. 


CHAPITRE XIV. 


L’Efcadre va à Portendic, 


W E premier jour de Mars 1723. il fit 
les difpofitions pour la defcente, & le 
jour fuivant il détacha la fregatte le Ma- 


faire le fiege de la Forterefle , où pouf, 


ë 


A mere 


DELA ET EE ET TENTE 


A à 11 RER 


SLFLOU 


v 


PR. 


# 
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| de l'Afrique Occidentale. LA 
| séchal d'Eftrées, commandée par le Sieur 
| Eandouine, avec lé batteau le Fier, dans 
» lequel il ft embarquer le Sieur de Bru- 
| non & fa Compagnie; pour découvrir 
| V'ance de Portendic, Il leur donna ordre 
_ de mettre pavillon Anglois, s’'ilsy trou- 
voient des Interlopes, de moiüller dans 
Ja grande pañle, pour les empêcher de 
fortir, en attendant le refte de l'Efca- 
| dre; & s'ils les approchoient à la voix 
de les obliger d'envoyer leurs chaloupes 
a bord, & enfüite s'emparer d'eux, 
1 près avoir mis pavillon blanc. Ilsavoient 
{ auf ordre de leur donner chafle s'ils 
{ prenoient le large; & s'ils ne les pou- 
{voient joindre, de revenir. rejoindre : 
AlEicadre à Portendic,- où aw Senegal, 
fi la necefité de l’eau les” y<Obligeoit. 
Le troifiéme du mois l'Efcadre étant 


Recon 


à trois lieuës de terre, on apperçut les noiflan- 


dettx mottes d'Angel ; elles paroiflent 


ces de 


Portens 


d'un verd noirâtre; elles font à quatre dic, 


Hieuës au nord de Portendic; c’eft la 
plus feure reconnoifance que l’on puifle 
AVOIT pour trouver cette ance. 

{ L'Efadre moüilla le 4. dans l’ance 
A& à Lx rade de Portendic. M: de x 
ARigaudiere fut motüiller dans le bat- 
teau le Fier, par les trois brafles d’eau 
vis-à-vis les cafes des Maures, & en 


4 es" r 
RRQ" Sn ne — == 
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mracayant vû quelques-uns s'approcher "dti, 
moiülle à bord de là Mer, il envoya le Sieur de’,| 
Portendic Both dans un canot; pour leur dire que | 

Jon ne venoit pas pour leur faire l | 

guerre, mais pour renouveller la Traité 

d'alliance que nous avions fait le 294 | 

Juillet 1717.avec Alichandora. | 

Sur cette aflurance deux Maures fe 
jetterent à la nage, & vinrent au canot »» 
fans pourtant y vouloir entrer. Lun: 
d'eux nommé Ibrahim parloit la langue 

Franque , & dit que Alichandora étoite 

à deux journées de là avec fon armée 5) 


il 


que les Hollandois avoient abandonné len 
Fort de Portendic: & qu'il ny avoite 
dedans que des Maures; & comme Île 
foleil alloit fe coucher, ils promirent den 
revenir le lendemain. | 

Cependant le Sieur de la Rigaudierell} 
examina lance, pour connoître l'en-f$ 
droit où l'on pouvoit débarquer plus 


commodément, Le dedans de la pointef 
Onexa- du nord eft l'endroit le plus ordinaire 5% 
mine La Mais une lame qui venoit du nord ouefti 
ms ÿ rendoit la mer impratiquable.. Elle 
enconfe. Euy: parut plus traitable à une portée 
rence de fufil dans le fud de la même pointe 


avec les ‘4 œ à 
NÉE Les deux Maures ne manñquerent pass 


de revenir le lendemain à bord du Fier 3 
par lé moyen d'un çanot qu'on leu 


y 
Û 


| 
2 


CR 
| 
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envoya. Le Sieur de la Rigaudiere les 
amena à bord de l'Apollon, où Ibranim 
ayant reconnu le Sieur Brüe, témoigna 
| une Joye extrême, & repeta ce qu'il 
| avoit dit le jour precedent au Sieur de 

Both. Cela fit refoudre le Commiffaire 
general & le Sieur de la Rigaudicre , 
de paller dans le vaifleau le Maréchal: 
d'Eftrées, accompagne de deux batteaurx. 
& de quelques Troupes, & de s'appro- 
cher de la rade pour commencer quel- 
que négociation avec Bovali Maure, 
maitre de l'Efcalle & Commandant au 
Fort de Portendic, 
On envoya le 6. le Sieur de Both à 
terre ,qui conduifit à bord deux Maures 
de là part de Bovali, qui demanderent 
Un Ôtage, afin que leur maître pût: 
Venir en perfonne. On y envoya le Sieur 
le Begue, & Bovali vint auffi-rêc à bord. 
AL'eft difficile d'exprimer les tran{Ports 
| de joye qu'il fit paroître en voyant Mon- 
| feur Brüe, il l'appelloit fon pere, & 
{ protefta qu'il oubliroit tous les fujets 
{de chagrin qu'il avoit reçu du Sieur 
1 Duval, & qu'il vouloit vivre à l'avenir 
dans une étroite union & une parfaite 
antelligence avec les François. On pro- 
fita dela bonne difpoftion où l’on le 
trouva, & on çonclud avec luy le Traité 
qui fuit, | 


LA 


Traité 
fait avec 
les Mau- 
res de 
Porten- 


dic. 
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Traire rar À Dorrenni&@ M 
| Al 
N TOvs Michel Froger de Lx Rigaus} 
L'N diere Ecuyer, Chevalier de l'Ordre; | 
Militaire de faint Loüis, Lieutenant des | 
vaifleaux du Roy, Commandant l'Ef-i| 
cadre de la Compagnie des Indes : Et,| 
André Brüe, Chevalier du faint Sepulz; || 
cre de Jerufalem, Commiflaire general | 
de ladite Efcadre, ftipulans en cettel| 
partie d’une part : Et Boval fils de Bou} 
bacar Maure, de la Nation Terarzasl| 
Maitre de l'Efcalle de Portendic owi} 
Marza, füpulant pour Afichandor:à fils | 
d'Adäi, Chef dés Maures de ladite Nas} 
tion, d'autre part. à 

Sommes convenus & demeurez d'ac=} 
cord du Traité fuivant quiluy à étél 
expliqué par le Sieur Jean de Both Nik 

colas, qui entend bien F'Arabe ; c'eft à): 
fçavoir , HesRE | 

1. Qu'Alichandora en execution du. 

Traité fait le 29. Juillet 1717. avee, 
la Com: agnie Royale du Senegal, par 

lentremife du Sieur Brüe, veut dès 4: 

prefent : mettre en la pofleflion de le 

Compagnie des Indes le Fort de Pors: 

tendic, qui eft entre fes mains, af 

qu'elle le fafle occuper par tel Coms: 
mandant Oficiers & garnifon qu'elle 


a — 
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fugera à propos & convenable pour le 
bien de fes affaires, auxquels il fera 
fournir par fes gens, la viande neceffaire 
len payant, : 

| 29 Qu'il feraf inceflamment retirer 
es Maures de fa dépendance qui peu- 
vent être dans le Fort d'Arguin, qui : 
left à prefent occupé par les Hollandois. 
32 Qu'il promet de donner toute 
forte d'affiftance aux Officiers, Commis 
où Employez de là Compagnie, contre 
fes ennemis, & contre ceux qui vien- 
dront troubler fon commerce, 

4, Luy confirme dès à prefent & pour 
toujours le privilege de faire elle {eule 
&c à l'exclufion de tous autres; le com- 
merce de la gomme & de toutes autres 
marchandifes dans toute l'étenduë de 
la conceflion, fans que ledit Alichan- 
dora puifle traiter ny faire traiter di- 
rectement où indirectement avec au- 
une autre Nation qu'avec la Compa- 
5nie Françoife des Indes. 

__ $ÿ° Qu'en confideration du dom qui 
luy a été fait par le Traité du 29. Juil- 
et 1717. & aujourd'huy du Fort de 
Portendic, ka Compagnie fera obligée 
d'y envoyer tous les ans deux navires 
pour traiter la gomme depuis le mois 
le Novembre jufqu'au mois de Juin, 


Let me 
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en la faifant payer à raifon d'une piecé | 
de Baftas bleu, ou une piece de Salem} 
poury bletie, par chaque quintal Maure: | 
pefant fept cens livres poids de Marc | 
chacun. A || 
6° Elle eft encore conventie de faire! 
payer à Alichandora la coutume & lesi} 
prefens ordinaires pour la traite de chasi} 
que navire, de même que la retribua| 
tion qui , revient audit Bovali, comme! || 
maitre de l'Efcalle de Portendic, & à:| 
fes Maures Laptots, qui aident à faire!| 
la caroaifon des navires. Ladire coutumes| 
prefens & retributions étant connusési| 
des parties. Ch 

Ce prefent Traité fait en prefencé| 
dudit Bovali, à qui il a été interpreréi| 
par le Sieur de Both, & il promet en}, 
ladite qualité de lé faire executer &@), 
accomplir felon fa forme & teneur ; 84. 
Nous audit nom, de le faire aufhi fans!. 
y contrevenir en quelque maniere que, 
ce foit. En témoignage dequoy Nous}, 
avons figné le prefent Traité, & à iceluÿf. 
fait appoer le cachet des armes de la. 
dite Compagnie. Ledit Bovali n'ayant, 
fu écrire, a fait figner un Marabouf, 
en fa place, en prefence des Oïnciers}, 
fouffignés. Fait quadruple à bord dt, 
navire le Maréchal d'Eftrées, moüille à; 


séatrndeinhelent 
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signé, La RicauDirre Frocrr ; BRüE » 


IColGNY ; LONGUE vIL LE, Jon.ne Borx 


&t BovaLrt en Arabe, 

| En confequence de ce Traité Mon- 
fieur de [a Rigaudiere defcendit à terre 
avec fix Officiers, entre lefquels étoient 
Meflieurs de Vallons & de la Lance 


igenieurs, & vingt Soldats. Ils furent 


au Fort de Portendic, conduits par 


confirma encore par un écrit Arabe le 
Traité qu'il venoit de faire avec la Com 
pagnie dans le vaiffleau le Maréchal 
d'Eftrées. En voicy la traduction, 


ideration donne en fon nom & en 
fcluy d'Alichandora fils d'Addi, Chef 
fes Maures dela Nation T'erarza , à la 
=ompagnie des Indes, le Fort, l'Efcalle 
& les dépendances de Portendic, luy 
promettant toute Ja gomme du pais ; 
à qu'on ne la traitera qu'a elle, luy 
iccordant en outre tout ce qui eft men- 
sonné dans le Traité fait ce jour fix 
Vars 1723. à Portendic, à condition 


Na rade de Portendic Le 6. Mars 1 rériŸe 


Nicoraas, DE VaLroNs, DE LANDOUINE, 


Bovali ; ils lexaminerent , & ce dernier 


! Bovali fils de Boubacar Maure, Ma!- sr 
| : , ‘ a ‘UQi 

de l'Efcale de Portendic, & Maître de 
Langue, fouhaite toute forte de bon- pr°ce- 

L À A Fe Pt dents 
eur 4 Monfieur Brüe, & en fa ton- 


« / A 
me 


brest 
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neanmoins qu'on payera la gomme at] 
prix ordinaire, la coutume & les pre- | 
fens ordinaires par chaque navire quil} 
charge à plein audit Alichandora, quil 
eft bien aife de faire ce plaifir à la Com 
pagnie &c à {es Mautes. | 1: 
Bovali & tousles Maures de fon paisii 
font beaucoup de complimens à Mon 
fieur Brüe, luy offrent tout ce qui eff|| 
dans leur païs , luy demandant inceffam-|| 
ment un navire pour faire la traite dé | 
gomme; & tous les autres Mauresl| 
luy demandent encore fon amitié, parce) 
qu'ils le confiderent beaucoup. Il doit 
auffi les confiderer & les régarder coms 


) A 0 pe Il 
me d'honnêtes gens qui feront ce qu'il 
voudra, parce qu'ils l’aiment. 4 


Après qe Monfieur de la Rigaudiere] | 
eut vifité le Fort, & examiné l’ancedl| 
pour voir où l'on pourroit conftruirel| 
un Fort meilleur que celuy-là, il 
rembarqua avec fon monde, & revint} | 
au vaifleau le Maréchal d’Eftrées , forti|| 
content de Bovali, qui le fit faluer 
quand il s'embarqua dès canons du Fo rt 
& de ceux de l'Ance, 


CARTE DE PORTANDIC. ; 
“ie au mois d'Avril 1718. 
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CHAPITRE XV. 


MPa Fort de Portendic, d> les raifons qu’on 
| eur de s’y ét blir. 


| 

C E Fort eft à cinq cens toifesàl'eft Dérr. 
du village des Maures, qui eft fur F9 ji 
le bord de là Mer. Sa fituation ne peut Porten 
être plus mauvaife, ny plus mal choifie, die: 

| C'eft un enfoncement dans un marais 
|falant , environné de toutes parts d'un 
{rideau qui luy dérobe l'air & la vûë par 
fa proximité, Il ne confille qu'en un 
enclos compo de doubles bordages où 
grofles planches qui font une hauteur 
de quatre pieds & demy en dedans, & 
de huit par le dehors. Le bas eft ren- 
forcé de montans doubles ; & le haut 
de fimples, fi près les uns des autres, 
ique cette clôture eft affés forte pour 
Mrefifter à-toute forte de moufqueterie. 
\Certe clôture ef percée de trois en trois 
Mpicds de crenaux triangulaires , comme 
font ceux desguerittes de bois, & tout 
le couronnement eft hetiflé d'une inf- 
mité de pointes de grands clouds, pour 
kmpécher qu’on ne puifle monter pat 
deflus. Chaque angle eft percé de deux 
embrazures, pour autant de pieces de 


| $ 
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canon qui font élevées fur des plattes| 
formes de bois, dont le milieu eft rem | 
ply de terre & de maçonnerie ; on y} 
trouva cinq pieces en batterie , quatre 
de quatre livres de balle, & une un peul|, 
moindre. Il y avoit au milieu de cettel: 
enceinte un grand bâtiment de boisi|, 
d'afflemblage, partagé en plufieurs cham2)|, 
bres, magafins & autres pieces necef:|| 
faires pour les marchandifes, les vivres} 
& la garnifon. Ce Fort eft un quarréi| 
de dix toifes de face par le dehors. I 
eft environné d’un double foflé de fix}: 
pieds de large fur autant de profon-| 
deur, feparez l'un de l'autre par une} 
petite berme de deux pieds de large. On! 
Îes trouva environ à demy plein d'eau} 

dormante croupie & fort infectée. 

A deux cens toifes ou environ à l'eft! 

de ce Fort, il y a un autre village del 
Maures dans un vallon, qui avec celuyl! 

qui eft {ur le bord de la Mer peut con+ 
vingetenir quatre cens ames. L'un & l'autre, 
des Mau-ne font compofez que de mauvaifes' 

“#* cabanes formées par des branchages: 

entrelaffés, couvertes d'herbes & de: 

terre, dont les entrées font f bafñles,! 
qu’on ne sy peut fourer qu'en fe trail 
nant prefque für le ventre. | 

Tel étoit le Fort de Portendic, digne 


D 
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fruit des travaux d’une f belle Efcadre, 
&cde la dépenfe que la Compagnie avoit 
faite pour la mettre en Mer, dont la 
prie eft dûé plutôt à l'amitié que ces 
{peuples ont pour M. Brüe, & à l'auto- 
rite qu'il s'eft acqnife für leurs efprits,s 
qu'aux efforts qu’on auroit pû faire 
pour Sen emparer ; car cetteance n’eft 
Pas toujours abordable, & FEfcadre 
Sytrouvoit dans untems ficheux pour ® 
des gens qui avoient peur de mourir 
F foif sil avoit fallu attendre que la 
er fe fût mife à [a raifon. 
+ Al y avoit bien des taifons qui obli- 
peoient les Chefs de ‘cette entreprife 
de détruire ce Fort, dont là fituation 
1e pouvoit étre d'aucune utilité, Cepen- 
dant il fut refolu de le garder, & d'y 
mettre une garnifon & des Commis, 
Voicy les raifons qui firent prendre cette 
efolution. 
1% Parce que f on retournoit à Ar- Raifons 
Qfuin, & qu'on prit la place , les Hollan- il 
Mois {e pourroient fäuver pendant [a cnferves 
uit au continent, & ne Manquéroient FA RS 
Mas de venir occuper ce pofte, ce QUI tendic, 
lngageroit l'Eicadte à un fecond fiège 
-on vouloit executer les ordres du Roy, 
bi avoit ordonné qu'on ne Jaiflät aucun 
Manger fur da côte de la concefion R 


æ 
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ou fi on le détruifoit fans nous établir | 
dans un autre endroit voifin &c plusu|| 
propre pour empêcher l'abord des.bà-t|| 
timens étrangers les Hollandois pour#| 
roient en conftruire un autre peut-êtrel| 
meilleur & plus difficile à prendre. : # 
20. Que fi on avoit le malheur de nes| 
pas prendre Arguin, le: Fort de Por#| 
tendic étant dans le centre du lieu où| 
les Maures Terarza vendent la gOMME » | 
on -empécheroit les Interloppes & les:| 
Hollandois d'Arguin d'envoyer leursi! 
bâtimens pou la traiter. k | 
3°. Que fi on semparoit d'Arguins| 
& qu'on fe trouvât en même tems ef) 
pofleffion de Portendic , la Compagnie 
pourroit choifir alors celuy qui luy con, 
viendroit de conférver ou de détruire, 
11 y à même des raifons qui la devroient, 
convier à fe déterminer plutôt en fa#; 
veur. de Portendic que d'Arguin, felle 
ne vouloit conferver que l'un des deux, 
40 Le Traité du 6. Mars 1723. paËr 
lsquel Alichandorz & Bovali s engagent: 
» maintenir les claufes de celuy du 19%, 
uillet 1717. aflurent la Compagnie, 
qu'ils n'auront plus de commerce qu'a=} 
vec elle ,cela fuit pour éloigner abfolus | 
ment les Interloppes 8 les Hollandois.. 
5°. On doit elperer de Ja prudence 
de 
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de celuy qui {era Commandant de Por- 
| "tendic, qu’il ngagera Alichandora à Ji- 
{ rer Arguin à la Compagnie , cela luy 
£tant facile putfqu'il eft le maitre, fesMau- 
res étant en bien plus grand nombre que 
Les Hollandoïs, {ür tout quand ils n’au- 
 ront plus de Vaileau de leur nation 
{ 2upres d'eux pour étre fecourus des gens 
| de l'Equipage. 
_ 6% Que à refidence actuelle dans 
le Fort de bois de Portendic > facilitera 
ar Compagnie les moyens de faire 
| €lever une autre Forterefle de maçon- 
\ Nerie, fi on le juge à propos, dont on 
| choifira l'emplacement s &C dans la- 
: quelle on aura des Puits ou des citer- 
| Nes, pour n'être pas obligé d'avoir re- 
. SOUS aux Maures pour avoir de l'eau 
qu'ils vendent très cher, & qui ne vaut 
rien le plus fouvent. ea à 
LE 7% Qu'ayant ne fois une Place forte 
M & capable de deffenf , les Maures 
M Tcrarza aymeront & refpecteront les 
{François parce qu'ayant toujours la 
Mouerre avét Îes Auladelins & les Ebra- 
Mguena , autres nations Maures qui Le 
Mdiputent l'Efalle de Portendic , ; 
Mirouveront un azille {ous ledit Fort & 


Û 
| 


If 
is 


{ e 


Mun {ecours toujours prêt, ce qui les atta- 
Mchera aux Francois, 
Teme I. H 
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go, Que fi Alichandora fe laife en- 
trainer par les mauvais confeils que les 
Etrangers [uy pourroient donner au 
préjudice de la Compagnie , ayant une” 
Forterefle en bon état» 11 eroit aife de 
luy fufciter des Ennemis ; en fournif- 
Gant des armes & des munitions 2UX 
Auladelins & aux Ébraguena ; En Payer 
ment de la gomme quils nous livre-: 
soient, & ils ne feroit pas difficile de 
le chaffer luy & à nation de la Baye 
de Portendic ; & d'en demeurer les: 
Maîtres abfolus. | 

9°.-Que cette Forterefle nous met- | 
creit en état de donner la loy au lieu 

fans être expofez à. 
Us 
nt 

aire de la ge 
par le tarif de la Compagnie. 

La derniere raifon qui obligea de i 
conferver le Fort de Portendic, &c qui. 
aTurément eft la plus importante, fut | 
d'empêcher par Là que les Anglois ne, 
vinffent sy établir. Ce n'étoit point une. 
imagination ; 1 ÿ Une conjeéture mal, 
fondée, Bovaly n'avoit pû donner ung 
preuve plus fincere de fon ancienne | 
amitié pour le Sieur Brue , qu'en. 
avoüant, comme il avoit fait que le 


{ 


ÿ 
(l 


| 


lgrande vivacité de cet Officier , qui n'e- 
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Directeur general des Anglois établi à 
Gambie, luyen avoit fait faire la pro- 
Pofñtion par un Brigantin qu'il luy avoit 
Envoyé exprès , & qu'il n’attendoit que 
fa réponfe pour luy envoyer des Com- 
mis, une garnifon ; des marchandifes 


| & des prefents confiderables pour luy 


& pour Alichandora. Il avoit ajoûté 
qu'il étoit ravy de notre arrivée , afin 
de n'écouter aucune propofition , tant 
de [a part des Anglois que de celle des 


| Hollandois , &il avoit promis en par- 


ticulier à M. Brüe de faire tout ce qui 
dépendroit de Iuy pour nous rendre 


| maître d'Arguin. 


Ces raifons furent caufe qu’on réfolut 
de confrver Portendic, &:.d’ mettre 
ÿ 


| Une garnifon, le Sieur delà Rigaudiere 


fe fixa à y nommer pour Gouverneur 


le Sieur Marion, malgre la répugnan 
Marjon 


D Gouver 


Sur 


toit bon que pour faire un coup de Porc. 
GiCe 


main, & nullement pour traitter avec 
des Maures. Il fallut cependant y con- 
fentir, le Sieur Marion avoit été nom- 
pné par la Compagnie Gouverneur d’Ar- 
ouin f on en prenoit la Place comme 
on l'auroit prife s’il avoit plô aux Of- 
| H à 


ice Le Sie: 
que le Sieur Brüe avoit d'y donner les 
mains , parce qu'il connoifloit [a tro 


07 
eft étably 


neur du 


Fort de 
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fers de l'Efcadre » il demandoit ce 
pofte avec inflance, & il paroïfloit plus, 
naturel qu'il fût Gouverneur d'une Place 
de la dépendance d'Arguin, que pas un 
autre, du moins en y attendant.que la 
force des armes ou la voye de la né- 
gociation qu'on avoit commencée luy 


en eût ouvert la porte, ainfi la Com- 


million luy en fut expedice le 9.Mars 
1722. & on luy promit qu'il auroit. 


1 A 4 L 
les mêmes appointemens que la Com-: 


pagnie luy avoit fixé pour Arguin ; 
bien entendii qu'il réfideroit. à Porten- 
dic & non autrement. Ces appointe- 
mens étoient de mille quatre-vingt li- 
vres de fixe, & deux mille cent livres de 
gratification Outre fa table. 

On iuy donna avec fa Commifion 
un modele de la pti de pofeflion du 
polte qu'il alloit occuper ; le .rolle de fa 
garnifon contenant trente-deux blancs 
y compris la femme d'un Soldat ; avec 


Ï 


À 


fx Elcaves Baunbaras pour le fervice dus 


Fort ; un memoire en forme de tarif." 
ÏI 


contenant diverfes coutumes à obferver;s 


& enfin une inftruétion dreflée par‘le 
Sieur Brüe, avec des vivres pour troiss ! 


mois , des marchandifes de traite, des’ 


des atmes; des munitions &c divers u{-1 


[ 


|f 


cenfilles dont il pouvoit avoir befoinss 
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Le même jour Bovali érant venu à 
| bord du Maréchal d Eftrées , le Sieur 
Biüe regla avec luy le tarif du prix des 
vivres qu'il. fourniroit à la garmi{on 
Françoife ; Le loyer de fix femmes qui 
appartenoient aw Fort, l'eau & le bois 
qui feéroient neceflaires & les appoin- 
Eemens que là Compagnie luy aflignoit. 
comme Maïtre de Langue. | 

L'Efadre leva l'ancre fur le foir'; on 
| lala le vaifleau le Maréchal d'Eftrées L'Eta. 
avec le batteau le Fier à la rade de Por- 2 Pb 
| tendicpour bien 2furer le Sieur Marion pour aller 
| dans fon Gouvernement, Elle n’étoit At a 
plus compofée que de l’Apollon, le Duc 
du Maine , la Mutine,V'ES perance , l'Ex- 
|pedition , le S. Jacques & le Brave. 


Elle moüilla le onze fur le midy à la 
tade du Senegal, | 
Le vaifleau le Maréchal d'Elftrées & 
| le batteau le Fier y moillerent le lende- 
main au foir. On apprit par le Sieur 
de Landouine , & on en eut encore la 
confirmation par une Lettre du Sieur 
Marion , que ce nouveau Gouverneur ne 
fe plaifoit pas dans fon pofte , à Lettre 
marquoit beaucoup d'inquietude & d’é- 
pouvente ; & quoique Bovali luy eut 
donné deux de fes parens en oftage, if 
auroit abandonné Le pofte & s'en feroit 
| H iij 
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revenu fi le Sieur de Landouine ne luy «| 
eut remontré le tort qu'il fe feroit par | 
une conduite fi irreguliere,qui marquoit 
une terreur panique mal fondée , puif- 
qu'il avoit pour fa fureté deux Ôtages 
que Bovaly ne voudroit pas facrifier 
en luy faifant de la peine. Ces deux 
tages ,étoient Sahina fils de Bafears 
Ex Sidy Ahmed fils d'Holioura gens de 
confideration parmi les Maures ; & 
proches parens de Bovaly. 

Le Sieur de Landouine remit Ces, 
deux otages au Sieur Brie , qui les | 
inena avec luy au Fort S. Louis du Se- l 
negal pour les y faire garder. 


) 


er TE TIR PNEU SAN BIERAEETET CE dé 


CHA PTTERE ENE 


Confeil de guerre ,où il ef réfolu de neplus\| 
penfer à l'expedition d’ArgWm- | 


1: 13. Mars le Sieur de la Rigau- 
À diere fit venir à bord de l' Apollon ; 
les quatre Pilottes côtiers réfidens at | 
Senegal ; & leur demanda combien il. 
faudroit de jours pour faire douze cens ; 
bariques d’eau au Senegal où à Gorée» | 
& pour remonter enfuite au Cap blanc. : 
Es répondirent que eu égard aux gros } 
vents qu'il faifoit alors qui rendroient 


de l'Afrique Occidentale. à PEER 
le paflage de la Barre très dificile & 
Ra mer orageufe ; ils croyoient qu'il fau- 
droit environ foixante & dix jours. I] 
{e fit donner un certificat de cette ré- 
ponfe, & le lendemain il fit affembler 
tous les Officiers du Roy dans l'Apol- 
‘lon , en prefence du Sieur Brie Com- 
miflaire general, & leur dit, qu'étant 
arrivé en cette Rade le 1 1. du prefent 
mois pour faire de l'eau & du bois fui- 
vant Ja déliberation du 23. Fevrier der- 
nier pour retourner faire le Siege d'Ar- 
 guin , il fe trouvoit forcé d'aller faire 
| lun & l’autre à Gorée à caufe des dif 
. ficultés du paflage de la Barre, & que 
les fontaines du Senegal ne peuvent pas à 
fournir l’eau qui eft neceflaire à l'Efea- 
dre ; que fur cela il avoit fait venir les 
Pilottes côtiers de la Compagnie, pour 
avoir d'eux combien de tems il fau- 
droit pour aller à Gorée faire 1200. 
_bariques d’eau & remonter au Cap 
Blanc ; lefquels avoient eftiné qu'il fau- 
droit environ foixante & dix jours, il Gel 
| produifit leur certificat, & ajouta qu'il a tems 
falloit huit Jouts pour aller du Cap A) 
Blanc à Arguin , & revenir d'Arguin au Eu 
Cap Blanc , qu'on ne pouvoit donner A dise 
moins de trente Jours pour faire le Des 
Siege, ( En effet le Roy deffunt en em- 2 ‘7 
| H üij 
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ploya prefque autant pour prendre Îà:{ 
Ville & le Château de Namur, }quon 
employroit au moins dix jours pour re- 
venir au Senegal & à Gorée , trente 
jours pour charger les marchandifes de 
la Compagnie qu'on doit porter en. 
France, & foixante-dix jours pour le 
retour en France , ce qui faifoit tout 
jufte 218. jours ou fept mois huit jours. 
Ces Meflieurs ne jugerent pas à propos” 
de faire le moindre retranchement de 
rous les jours marqués cy-deflus ; mais 
comme fi cela eut reglé par un decret. 
invariable du deftin , ils reprefenterent 
ua Sieur Brüel'impoffibilité qu'il y avoit 
de s'expofer à tous ces mouvemens avec 
quatre mois de vivres qui reftoient dans 
lApollon & le Duc du Maine , fuivant * 
les états qui en fürent remis par les 
Ecrivains de ces deux navires. Ils luy 
dirent que s'il pouvoit leur fournir dés 
vivres pour fept mois huit jours , ils 
ne demandroïent pas mieux que de re- 
tourner faire le Siege d’Arguin. La gloi- 
re qui lestalonnoit de près ne leur per- 
mettant pas de voir.d’autre danger à W, 
craindre que celuy de quelque retran-w 
chement de ration. 

Le Sieur Brie qui fçavoit que les ma- 
gafins du Senegal & de Gorée, n'étoient: 
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Pas en état de fournir une fi grande 
quantité de vivres, leur reprefenta qu'il 
falloit bien diminuer du nombre des 
jours dont ils avoient fait le dénombre- 
ment , que huit ou dix jours faifloient 
pour le Siege, quetoute l'Efcadre allant 
à Gorée ne feroit. pas.dix jours à faire 
fon bois & fon eau » que dans les plus 
Mauvais tems on montoit de Gorée au 
Cap Blanc en quinze jours ; que quand 
on mettroit pour le retour > pour char 
ger les marchandifes & faire l'eau 25> 
Jours & 40. pour retourner en France, 
cel ne feroit que 90. jours aufquels 
quand par fürérogation on en ajoute 
roit encore“ 30. pour lescontre-rems 
imprévûs , cela ne feroit que quatre 
mois pour tout , pour lequel tems ils de- 
meuroient d'accord qu'ils avoient des vi- 
vres. 

Mais pour achever de les guerir de [+ 
peur qu'ils avoient de mourir de faim, 


Lil offrit de leur livrer tout ce qui pou- 


voitiêtre Ôté au Maréchal d'Eftrées & 


à la Mutine, aufquels on n’en laifleroit . 
| que ce qui leur feroit: abfolument ne- 
|ceflaire pour fe rendre À la Martinique 
| où ils étoient deftinés , & que -par:ce 


moyen ils auroient à peu près ce qu'il 


demandoient ; ils calculeréent & ve : 


H y. 
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trouvant pas que ces oûres fuflent fuf- 
fifants pour remplir leurs fept mois huit 
jours ; ils réfolurent d'aller inceflament à . 
Gorée faire de l'eau & du bois pour YA- 
polion & le Duc du Maine, & y charger 
les marchandifes de la Compagnie qui 
{e trouveroint prêtes, 8c partir pour 
France le plûtôt qu'il feroit poflible. | 

Telle fut là réfolution du confeil te- 
nu à bord de l'Apollon le 14. Mars, 
1722. Si le Commiflaire general en 
eut du chagrin ; il faut dire que le Sieur "| 
Marion en reflentit une douleur tres 
vive quand il l'apprit. Il étoit nomme | 
Gouverneur d'Arguin par la Compa- 
gnie ; il & voyoit privé fans refource 
de fes efperances par la retraitte des 
vaifleaux ; il ne fe plaifoit pas à Por- 
tendic, & malgre les Otages qu'il avoit ; 
ilne sy croyoit pas en feurete ; javote 
qu'il craignoit mal à propos ; mais on. 
ne guerit pas de la peur. il devoit pour-® 
tant {e faire une raifon, mettre un freins 
à la trop grande vivacité de fon rem 
perament, s'acommoder aux manieres ! 
des Maures, gagner Bovaly &Alichan- | 
dora, ce qui étoit très aile à faire, 8CM 
dans peu il les auroit engagé à ExeCu- 1 
ter le Traité qu'on négocioit avec EUX » 
&c à luy livrer Arguin & tous ceux qui 
€tolent dedans 
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C'eft dommage qu'il ne fe fit. pas 
trouvé prefent à ce dernier confeil , il 
Y Auroit fait merveille ; car outre l'in- 
terét qu'il y avoit, les gens de fon pays 
font éloquens & pleins d’efprit, & il ne 
feroit pas revenu en France fans em- 
ploy comme il y eft revenu. Jay eu en- 
tre les mains un Memoire écric & fizné 
de fa main , qui marque trop bien les 
raifons qui ont empêché la prife d'Ar- 
guin pour n’en pas faire part au Pu- 
blic , Le voicy. 


Memoire du Sieur Marion nommé Gouver- 
eur du Fort d’Arguin par la Coripagnie 
des Indes, contenant les raifons qui ont 
empêché la prife de cette Place. 


19. De n'avoir pas fait de l'eau à [a Memois 


D 2 re de M. 
Gomere, ou à quelque autre des Iles %? ‘ 
k Canaries. Gouver- 


neur nom 


|, .2°. Quand l’Efcadre commandée PAT mé du 
M. de Ia Rigaudiere eft arrivée au Cap RE 

| Blanc le 6. Fevrier 1 723. ne devoit- " 

| on pas fçavoir l’eau qui reftoit dans les 

|bâtimens ? pour pouvoir prendre des 

:mefures juftes , au cas qu'on n'en trou- 

| Va pas dans les citernes. 

|! 3% Quand nous fommes païtis des 
navires pour defcendre für l'Ifle d'Ar- 

; H vj 
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guin ; pourquoy ne pas defcendre tout” 
le canon qui devoit fervir à battre le 
Fort? 
o, Marque qu'il y avoit de l'eau dans 
'Eladre fuffifante pour prendre le Fort. 
-d'Arguin ; c’eft que depuis le 19. Fe- 
vrier ,jour de la réfolution prife dele- 
ver le Siege, jufqu'au 15. Mars, ce qui 
fait 25. jours, l'Efcadre à toujours eu 
de l'eau, fans en prendre à terre. CE : 
ms fufifoit pour prendre le Fort. 
vo, Le batreau Le Fier qui fut envOyE 
x M. de Landouine, qui commandoit 
{Efadre alors pour aller chercher de 
eau , à fon retour en ayant rendu 
compte à M. de Ja Rigaudiere, en luy 
éonnant une Lettre de M. dé Landoui- 
ne, qui fut caufe qu'on prit la réfolu- 
tion de fortir de Fifle d’Arguin. Je fuis 
certain que M. de Landouine n'accu- 
foit pas vray dans fa Lettre, de dire quil 
n’y avoit que cent bariques d'eau. Je4 
ne puis rien dire fur cet article pour 
avoir vû ; mais pour le juftifier on pour“ 
roit en fçavoir la verité du Sieur de la: 
Ruë quicommandoit le batteau le Fier, 
& de fes Officiers, lequel dira comme 
il me dit à moy en préfence de M. du 
Boufaquet Lieutenant dela Compagnie 
que je commande, que lorfqu'ils furent 
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au navire l'Apollon , M. de Landouine. 


demanda au Maître dudit navire com- 
bien il y avoit d'eau en.leur préfence , 
& que le Maitre luy fit réponfe qu'il 
y en avoit deux cens bariques : à quoy 
le Sieur de Landouine repartit que celz 
étoit impofhble, & que pour ne fe pas 
tromper il falloit dire cent , & ces cent. 
bariques auroient fuit pour prendre le. 
Fort, fans compter qu'on peut juger: 
que les autres navires n'ont pas accufé 
jufte , comme on peut voir par le tems. 
qu'ils ont refté a la mer fans faire de l'eau 
nulle part, comme il eft dit cy-devant. 

Meflieurs les Officiers de la Marine 
n ont donné aucune marque de bonne 
volonté pendant la Campagne, fe plei- 
gnans qu'ils étoient bien malheureux 
d'étre obligés de {ervir la Compagnie, 
&t même les Soldats autorifés par ces 
raifons, n'en avoient pas plus. Les Of- 
ciers n'étoient point dans l'intention de 
faire travailler leurs Soldats , & tout ce 
qu'on a mis à terre, y a été mis par les 
Neores Bambaras de la Compagnie. Il 
étoit impoflible qu'ils puflent faire les 
ouvrages qu'on devoit faire pour pren- 
dre le Fort. 

7% Une autre preuve de leur mau- 
vaife volonté ; c'eft que lorfqu'il fut re- 


Départ 
Kde deux 
vaifleaux 

pour aller 


’ 


ä Gorce, 


. 
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prelènté par M. Brüe d'enlever le vaif 
feau qui étoit fous le Fort , ils répon- 
dirent qu'il ny avoit pas de tems , & 
cependant ilne falloit pas quatre heures, 
8°. On dit que fi on avoit pris le na- 
viie-qui fut attaqué par les deux bat- 
teaux ; quina été manqué que par la 
malheureufe bleflure de M. de Cheri- 
dan, qui vouloit quoique bleWé-qw’on 
l'abordât , qu'on auroit pris le Fort. 
Fait au Havre de Grace , le 5°. Sep” 
tembre 1723. Signé MARIO N. 

Les vaifleaux Apollon & le Duc du 
Maine mirent à la voile le 14, Mars 
pour fe rendre à Gorée, & le Sieur. 
Brüe entra le lendemain dans là Riviere 
de Senegal, & fut reçu au Fort faint 
Louis par les Sieurs de S. Robert & 
fulien du Bellay Directeurs , avec les 
honneurs qui étoient dûs à fon cara- 
ctere, 


CHAPIERENXVIT 


Arrivée du Sieur Brie , Commiffaire general 
au Fort faint Louis du Senegal. 


V'Ay dit cy-devant que là Commiflion 

de Directeur general que la Compa- 
gnic avoit donné au Sieur Julien du 
Bellay fans que le Sieur de faint Robert 
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qui étoit revêtu de cette charge fut ré 
voque,avoit caufe bien des conteftations 
entre ces deux Officiers; ils avoient por- 
té réciproquement leurs plaintes à la 
Compagnie avec beaucoup de vivacité, 
& comme elle ne pouvoit pas les juger 
de fi loin, elle avoit commis Meflieurs 
de la Rigaudiere & Brüe , avec fept 
Lieutenans de vaifleaux pour examiner 
cette afaire, & pour prononcer le re- 
| tour en France de celuy qui feroit jugé 
. coupable. Le Sieur Brie trouva leurs Accom- 
differens acommodés quand il arriva , mode. 
ils s'étoient réconciliés de bonne foy en sieurs de 
gens fages & prudens, ils l'avoient écrit 5: *oPsr° 
à la Compagnie dès le mois de Decem- Bellay, 
bre precedent , &le ratifierent de vi- 
ve voix &c par écrit au Sieur Brüe en 
fignant cet article de fon Journal. Cela 
Le délivra d’un embaras confiderable, & 
le mit en état de ne penfer qu’à regler 
les autres affaires de la Compagnie, & 
à terminer les diflerens qui éroient en- 
tre quelques Rois du pays & les Of- E 
ciers de la Compagnie, Le credit qu'il : 
s'étoit acquis fur tous ces Princes, apai- | 
fa bien-tôt toutes les difputes ; & tou- 1h À 
tes les affaires qu'il luy fallut mettre en. | LE 
ordre ne luy firent pas perdre de veué 1 
un moment le principal objet de fon 


* 
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voyage qui. étoit.la prife d'Arguin &c 
_Vétablifiement des François fur la côte, 
à l'exclufion de tous les autres Euro- 
péens. Il écrivit fur cela aux Rois Be- 
rac 8. Siratique, & aux grands fes an= 
ciens amis. On peut croire qu'il nou. 
blia pas Alichandora , ny un Seigneur 
Negre voifin du Fort nommé Malicouryÿ 
Seigneur de Bequio ; &. de la plus gran. 
de partie de l'Ifle de Bifeche. On l'ap- 
pelle communement Bequio , qui eft le 
nom de fa Seigneurie, fans y joindre fom 
Mali- nom. C'eftun.homme de tête , bon amy 
eue de fidele. attaché aux François, à qui il.2 
gncur de ° çois, a qu 
Segnio, rendu une infinité de fervices, & qu'Ali- 
chandora regarde comme le meilleur 
appuy qu'il ait ,. 8 même comme form 
protecteur &cavec raifon. Le Sieur Brüe 
réfolut de fe {ervir de luy pour engager 
Alichandora dans nos interêts, & pour 
le porter à nous livrer Arguin ; com 
me il l’avoit livré luy-même aux Hol- 
lndois. {! luy en fit la propofition lort- 
qu'il le vint faluer, & luy dit qu'illuys 
envoyeroit une perfonne de confiance 
qui pourroit accompagner celX quai 
iroient trouver Alichandora de fa parts 
ou être prefens fi Alichandora venoit 
à Poume, lieu ordinaire de fà réfidence 
de Bequio. 


ee 
RE F. 
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Âlichandora écrivit par un Exprès Atichan- 
au Sieur Brüe le 29. Mars , fa Lettre dorée 
étoit en Arabe, on la fit traduire , elle Brüe. 
contenoit que ce Chef, fes Oficiers & 
taute fon Armée faifoient beaucoup de 
complimens au Sieur Brie & à Mef- 
fieurs de S. Robert & de Both , qu'ils 
étoient tous dans la réfolution de vi- 
vre en bonneunion, intelligence & par- 
faite amitié avec les François. Il luy par- 
le enfuite de la guerre qu'il à avec les 
Maures Ebraguena. Ille prie d'envoyer 
des navires à Portendic où il f rendra 
au plütôt, & finit par beaucoup de {ou- 
haits de profperité & de fanté à M. Brie 
&t à fes amis, Le Meflager avoit ordre 
de dire 4 M. Brie que l’occafñion {epré- 
fentoit de fecourir Alichandora, en luy 
fourniffant de là poudre , des balles & 
dès pierres à fufil..Il afura auffi que dès 
que fon Maitre {eroit retourné à Por- 
tendic ;, il feroit retirer tous les Maures 
qui étoient dans le Fort d’Arguin,afin 
de nous en faciliter la conquête. 
M. Brüe répondit civilement à cette 
Lettre, tant en fon nom,-.qu’en celuy 
de là Compagnie , & luy marqua qu’on 
ne pouvoit luy donner une marque plus 
fenfible de la confiance qu'on avoit en 
: luy, qu'en laiffant une garnifon au For£: 
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de Portendic; il le prioit enfuite d’or- 
donner à Bovaly de traiter nos Fran- 
çois en amis ; de leur faire fournir ce 
qu'ils auroient befoin en payant, & de 
ne pas foufirir que {es gens ny les étran- 
gers les inquietaflent. Il lafluroit auf 
qu'il luy envoyoit une perfonne de con- 
fiance ; qui lüy apprendroit les fentimens 
de la Compagnie , & que le -vaifleau 
qu'on preparoit pour aller à la traite 
de Portendic ,luy poiteroit la poudre; 
les balles & les pierres dont il avoit 
befoin. 

Le Sieur Brüe reçüt Le 3. Avril deux 
Lettres du Sieur Marion du 28. & 29. 
Mars & une de Bovaly ; un Maure nom- 


mé Jbraim les avoit apportées par terres 

Le Sieur Marion marquoit que Bovaly 

luy avoit prefenté le 25. deux Maures 
Nouvel- venans d'Arguin , qui luy avoient dit M 
rs d'A qu'Alichandorà avoit donné ordre à ces" 
Porte. Maures de fe retirer d'avec les Hollan- 


LE dois, de demeurer neutres ou de pren-M 


dre le party des François ; qu'il n’y avoit 


dans le Fort que trente-deux blancs y 


compris cinq. François , & dans le na-W, 
vire qui étoit fous le Fort , {&izehom-M 
mes , le tout faifant quarante-huit hom- 
mes. Que fean Reers Gouverneur d'Ar- 
guin faifoit rétablir les citernes, ne 
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troyañt pas que l'Efcadre Françoiïfe y 
dût revenir. Que Le navire Hollandois 
qu'on n'avoit voulu prendre n’étoit pas 


encore retourné à Arguin, & que Bo- . 


valy prefloit fortement d'y renvoyer 
l'Efcadre pour le prendre. 
Il marquoit enfuite qu'un dés fils de 


Bovaly arrivé le 27. d'Arguin, dont il 


a fait le chemin en trois jours , luy avoit 
confirme Ce qui vient d'être dit cy-def- 
fus, & luy avoit dit de plus, que lorf- 
que les François étoient venus à Arguin, 
il y avoit So. Maures dans le Fort & 
40. Blancs, y compris cinq François & 
huit hommes de l'Equipage du vaifleau 
Hollandois, lequel étoit party pour aller 
demander du fecoursen Hollande. Qu'il 
toit venu à Portendic un Exprès de 
Jean Reers, pour engager Bovaly à fe 
détacher de nous & à fe joindre à luy, 
luy promettant pour cela toutes les mar- 
chandifes qui étoient dans le Fort. Que 
le même Jean Reers en avoit envoyé 
un autre à Alichandora pour a même 
fin. Que les citernes d'Arguin étoient 
entierement rétablies & pleines de bon- 
ne eau , & que fi nous avions creufé en- 
core trois pieds, nous aurions trouvé 
les fources. Que Bovaly & {es enfans fou- 
haitoient fort qu'on retourna à Arguin, 


F8: _ Nouvelle Relation 
qu'ils offroient même de l'y accompa- 
gner par terre avec une bonne efcorte, 
ou de s’embarquer fur la Flotte, & que 
celuy qui arrive d’Arguin marqueroit 
les endroits où Jean Reers a-enterré. 
les marchandifes ; que l'occafion étoit: 
belle,puifque les Hoïlandoïis manquotent 
de vivres, n’y ayant dans le Fort à fon 
départ que deux bariques de pain & 
autant de féves. Il fe loüoit extrément 
de Bovaly, & difoit qu'il étoit con- 
vaincu de la fincerité des bons fenti- 
mens qu'il témoignoit avoir pour les 
Le Sieur François; & cependant il continuoit à 
conunüe demander avec emprefflement qu'on le 
à demen-relevat. TL eft vray que les Maures font 
rapel de impottuns & fburbes , & qu’il ya peu 
jar de gens au monde qui fçachent mieux, 
"  déguifer leursfentimens; mais dés qu on 
eftinftruit de leurs alleures , il née faut 
qu'un peu de prudence & de patience: 
pour n'en être pas la duppe. Le Sieus. 
Marion étoit trop vif pour traiter avec! 
ces fortes de gens, cela joint à fon in- 
conftance, firent enfin réfoudre les Sieurs 
de la Rigaudiere & Brie de nommer 
un autre Commandant à fa place ; On 
chargea le Sieur de Landouine Capi- 
taine du vaifleau le Maréchal d'Eftrées 
de le relever lorfauw'il iroit à Portendic 
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faire {a traite de la gomme ; & d’appor- 
ter une Commiflion du Commandant 
_ au Sieur de l'Efcaude , ou sil refufoit 

ce pofte , de le remplir du nom.de celuy 
des Employés de la Compagnie qui luy 
paroïtroit le plus -propre à cet-employ. 
Ce navire ne put partir de la rade 
du Senegal que le 1 3. Avril , la mer 
avoit toujours été fi grofle & la barre 
par confequent fi impraticable, qu'on 
avoit employé 28. jours à luy donner 
240. bariques d'eau , & les marchan- 
difés de traite pour la gonune qu il Alloit 
chercher à Portendic. | 
Le Sieur de Landouine arriva le-r#, 
à Portendic, & trouva le Sieur Marion, 
fes Officiers & fes Soldats fi dégoutés du 
| poite qu'ils Occupoient, que pas un ne 
voulut accepter le commandement du 
Fort , n'y y demeurer en garnifon. Il 
| € vray que ce Forte ft mal fitue 8 
mal fain ; mais il paroifloit-très necef- 
faire de s’y conferver du moins jufqu'à ce 
qu'on eût les ordres de la Compagnie 
pour en bâtir un autre dans un autre 
endroit plus fain qui püt commander 
la rade , & dans lequel on pôt trouver 
| de l’eau, foit de puits ou de citernes, 
| Dans ce cas il écoit à propos de ne-pen- 
fer à ruiner celuy des Hollandois , que 
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quand on en quroit un autie. On au- 
roit même pû profiter des matereaux » 
ce qui eût épargné bien du tems & de 
la dépenfe à la Compagnie. | 

Malicoury Bequio partit du Fort 
Louis du Senegal pour sen retourner 
chez luy à Poume le 14. Avril, chargé 
de quelques propoñtions fecrettes pour. 
Alichandora. 

Le Sieur Brie luy recommanda for- 
tement de remontrer x Alichandora ; 
que la Compagnie des Indes étoit à 
prefent établie d'une maniere fi puits À 
fante & fi durable, qu'il n'y en avoit" 
point en Europe plus en état qu'elle 
de faire fleurir le commerce de fa côte, 
que le moyen de rendre fes Peuples? 
heureux & riches, c'étoir d'entretenis| 
une étroite corefpondance avec les Fran+ | 
çois, & de n'avoir commerce qu'avec 
eux. Que luy en fon particulier étanr 
appuyé par de fi puiffans amis ; feroit 
bientôt maître de toutes les Nations 
Maures qui le troublent dans la pofu: 
(effion de la côte, au lieu qu'étant mal 
avec les François , ils avoient fans cefle: 
des vaifleaux de force qui enlevroient 
tous ceux qui viendroient traiter » 68h: 
que leurs Troupes fe joignant par la 


DES à à à = : C2. 
Riviere du Senegal aux Ébraguena {es} 
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ennemis défoleroient {on pays, & con- 
traindroient fes propres Sujets à fe ré- 
volter contre luy & à Je perdre, pour 
ne pas s'expofer eux-mêmes à une ruine 
entiere. | 

On le charges encore de faire com- 
prendre à Alichandora , qu'il étoit ne- 
ceflaire que les François fiffent élever 
une Forterefle meilleure: & mieux fituée 
fur la côte de Portendic, afin de met- 
tre la côte à couvert des infultes des 
Etrangers, & que fes Sujets euflent un 
azile afuré contre les Maures leurs en- 
hemis, en cas qu'il leur arrivât quelque 
diférace, 

Bequio partit perfüadé de là bonté 
de ces raifons » &C promit de les faire 
| valoir de fon mieux ; il ajoüta même, 
qu’au cas qu'Alichandora ne laïffa pas quio 
Perfuader , ou qu'ayant donné à parole, Far 
il vint à y manquer, 1l fe déclareroit roux, 
Non ennemy , Iny fufciteroit des enne- 
mis & fe joindroit même aux Ebra- 
guena pour luy faire la guerre , & le 
chafler abfolument de la côte, fl pro- 
mit d'agir de concert avec le Sieur Ju- 
lien du Bellay, qui devoit demeurer au 
Senegal en qualité de Direeur après 


Le départ de Meflieurs Brüe & de S 
| 
Robert. 


e 


/ 
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Quoique Malicoury futrun honnète 
homme , & amy intime 8 ancien du 
Sieur Brüe , il ne faut pas croire qu il 
eût entrepris cette négociation ; siny. 
avoit pas trouvé fon avantage parti- 
culier. Au Senegal commeen France 60 
autre part  linterét eft le principe dur | 
mouvement, &les hommes blancs 5 | 
poirs & bazanés feroient aufli imino-# | 
biles que des fatuës, fi l'argent ne dé=\ | 
gourdifloit pas les reforts qui les peu-"| 
vent faire agir. Cela ne doit pas dimi-\ | 
nuer la jufte réputation que ce Seigneurh| 
Negre seit acquile parmy fes Compa-\} 
triotes & chez les François qui negcient,} 
au Senegal. Voicy un fait qui fait con-"\| 
noître que j'ay eu raifon de dire qu'il 
étoit homme de tête , d’efprit, bon &ts 
fidele amy. À 

Le Sieur Brüe étant Directeur ge 
ueral de la Conceflion pour la fecondel’ 
fois,reçût quelque mécontentement d'unt 
Seigneur Maure qui demeuroit au Nord 
de fa Riviere du Senegal , il crut des 
voir le châtier, c’eft la coutume, on W 
eft obligé, fans cela on tomberoit dans! 
Je mépris, & il faut l'éviter fur toutes! 
choes ; il fit donc armer deux barques’ 
& envoya piller les terres 8 les bé- 
fliaux de ce Maure , ceux qu'il y en2! 

VOYA 
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| voya le firent à merveilles > des cafes fir- 
| rent pillées & brülées » On enleva les 
| marchandifes & Les Efclaves , les deux 
| barques furent bien-tôt remplies de 
chevres & de moutons 5 mais on n'y 
put faire entrer foixante - dix bœufs Hifoire 
qu'on avoit Pris ; on leur fr pafer la ne À 
| riviere à la nage , on les mit für les ter- Requio. 
| res de Malicoury en attendant qu’on 
| les fit venir au Fort S. Louis ,& on les 
luy recommanda. 1] £ trouva que ce 
_ Maure châtié & pillé étoit de fes amis, 

de forte qu’étant venu le prier de luy 
| rendre fes bœufs, Malicoury crut que le 
| Sieur Briie devoit fe Contenter du refte 
du pillage, & qu'il POuVoit comme amy 
Commun prendre cette liberté: en effet 
il les Juy rendit ; mais Je Sieur Brüe 
ayant envoyc chercher les 70. bœufs 
& ne les trouvant plus, témoi gna n'être 
pas content des raifons que Malicoury 
avoit eûes de les rendre : ce que ce Seiï- 
gncur Negre n'eût pas plû-tôt appris 
qu'il envoya 70. de fes propres bœufs 
au Sieur Brie, difant qu'il ne falloit pas 
pour fi peu de: chofes -mécontenter un 
ancien amy, ny faire rendre à un autre 
Le qu'il luy avoit donné, 

Pendant que le Sieur Briie étoit au 
Fort S. Louis à regler les affaires de la 
D Tome I 
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Conceffion , il arriva de France à la ra- 
de du Senegal deux vailteaux de la Com- 
pagnie appellés la Serieufe & le Cou- 
ge stur fier Ge Bourbon, charges de marchan- 
Re difes de traite ët d'autres chofes necef= 
Pfleaux faites AUX comptoirs. Cela donna lieu 
de Fran- qu Sieur Brüe d'écrire au Sieur de la 


FRE 2 Rigaudiere , & de luy propo'er de faire 


crit aux 
Officiers de l’eau pour 4 mois pour fon vaiffleau, 


de l’Efa . 
| Érepon &c pour le Duc du Maine , & de rev 
x Arguin dont il feroit très aifé || 


Yetourner tourner 
à Arguin. ; ; 
de s'emparer dans les circonftances pres 


fentes, & dans les engagemens où Ali- 
chandora étoit entré. Le:Sieuf. de la 


Rigaudiere &c le Sieur de Joganville luy : 


répondirent qu'ils ne demanderoient 
{ervice à | 


pas mieux que de rendre ce 
la Compagnie; mais que quand mé, ! 
me on leur Courniroit des VIvres » is 
ne pouvoient pas embarquer de lea; 
fufifamment ; n'ayant des futailles que ; 
ce quilen falloit pour mettre de lea 
pour deux mois, ce qui ne fuffroit pas 
pour cette entreprife : car il n’y eût pas | 
moyen de leur faire rien rabattre d&, 
calcul qu'ils avoient fait du tems qu'ils. 
y devoient employer. | 

Serrez fils d'Alichandora , 8c Aly fils. 
d'Hamet , l'un des premiers Officiers dé. 


la nation Terarza arriverent 44 Foït. 
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Saint Louis Le r 7+ Avril. Alichandora 
les avoit Envoyés pour complimenter Je 
Sieur Brüe, & Pour luy faire voir com- 
‘bien il vouloit étre uny avec les Fran- 
Çois, puifqw'il luy mettoit entre Jes 
mains fon fils & un de fes premiers Of- 
ficiers, Serkez dit que fon pere étoit du 
côté de Cayar à Quafante lieuës du Se- 
negal avec 2000. hommes d’Infante- 
fie ; & mil chevaux à La Pourfuite des 
Ebraguena , que C'étoit ce qui l’avoit 
empêché de venir chez Bequio pour 


| AVoir une conference avec luy, que dès 
_ qu'il Gauroit qu'il y auroit un navire 


François à Portendic , il quittéroit tout 
POUr SY rendre, & qu'il avoit réfolt de 


{ ne fe plus jamais féparer des interéts des 
| François. 


On peut croire que deux Envoyés de 
Cette confequence furent bien reçûs du 
Sieur Brüe + on Joignit aux honneurs 
‘qu'on leur fit dés prefens , & on les 
chargea d’aflurer Alichandorà qu'on 
étoit très content des difpofitions où il 
paroïfloit étre, que pendant qu'elles du- 


croient > Il pouvoit étre affuré que Ja 
{Compagnie ne fépareroit point {es in- 
teréts des fiens ; & qu'on le prioit de 


Le rendre à Poume pour s’aboucher avec 
Bequio » & prendre les Melures necef 
{ Ji 


Alichan. 
ora enz 
voye [or 
6ls za 
FOrt fainr 
Louis [1+ 
luer Je 
Sieur 


Brüe. 
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les François 
envoya 


-Otnemens 


tionMau- 
re appel- 
. Jée Alela- de: 

ol-hagi ;, de) 
au nom 


envoye 


menter le 
Sieur 
Brie: 


abfence qui 
l'afurerent 
leur nation 
? 
qu'une n 
étions 


‘qu'il ny 
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Qures fur Arguin. 
le navire deftiné pou 
parti pour Sy 

Chems Che 
qu'on appelle en Ara 
& en Lange Negre 


fes deu 
complimenter 
& luy prefenter 


La Nacolier. Ces deux Env 
Elfazol & Ahmedena; ls connoïfloient 

& luy témoignerent 
ef & de leur Nation 
de le revoir après une 


à Le Sieur Brue ; 
de leur Cl 


compli- yne extrême JOYE 


à cauf de luy pour tous 
qu'ils regardoient com 
ation avec la leur. Hs luy té, 
que nous 
& le prie, 
une manierefixe » aflil, 
s de changement où: 


moignerent 
établis à Portendic ; 
rent que ce fut d' 
eût plu 
d'interruption dans le commerce. 
fait un commerce CON 
e avec la Comp, 
üillir dans la forelt 

| 


Cette nation 
fderable de gomm 
gnie ; elle la va trece 


On leur 


rendre. 


nomment 


dit auf que 


r Portendic étoit 


F dela Nation Maure 
be Aulad-el-Hagys 
Darmanco , êt que 
les Auladelinss 
x premiers Marabous 
M. Brüe fur fon retoufs 
de fà part de petits 
d’or de leur façon pour un 
oyés fe nomsmoient | 


leur avoit été fi enfble. Ils 


de l'attachement que toute | 


auroit toujours pour luÿ» 


leur joye de ce 


& 


les François 
me ne faifant 


| 
) 
| 


| 
1 


| 
| 


| 
| 
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de l'Ebiar > qui eft à 30. lieuës au nord 
Eft d’une efcalle de [a riviere de Sene- 
gal appellée de défert » Où ils en vien- 
nent faire [a traite. Ft comme cette 
foreft eft pour l'ordinaire fort abon- 
dante, & ces Maures fort laborieux 
on En à traité quelquefois jufqu'à mil 
| Quintaux Maures qui nétoient autre 
| fois que de 350, Jiv. poids de Maure, & 
qui depuis ont été pouflée jufqu'à 700, 
| ivres :: quantité confiderable pour une 
marchandife de cette forte » Quinesem-. 
ploye prefque que dans les étoffes, les 

loies ; Les toilles fines & autres manu- 


faétures de cette efpece. Le Sisur Brie 
ne-Mmançue pas d'écrire à. Chems & de 
luy envoyer des prefens , il en fit auf 
aux deux Marabous qui s'en retourne- 
rent chez eux fort contens de leur VOya- 
{ gc. Le Sieur Brie à prefente à la Com- 
| Pagnie à fon retour en France ces or- 
| nemens d'or pour un colier que ces 
| Marabous luy prefenterent de {a part 
A de leur Chef, & une bague de même 
{ metal du poids de deux gros dix-huit 
{ Srains, que Bovalyluy donna en fignant 
A Le traité de Portendic. 

| Le Sieur Demion Commis de la Com- 
A pagnie que le Sieur Brüe avoit envoyé 
“ chez Bequio le 14, Avril, pour prefler 
L Ï ii} 
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ce Seigneur de luy rendre une réponfe 
pofitive fur la negociation dont il Fa- 
voit chargé ,revint le 25: & rapporta 
Le sie que Bequio avoit envoyé Ahmeda Chef : 
eme des Maures Dacalifa, & Omar Mouf. 
envoyé {ak Marabou , amis particuliers d’Ali- 
ve  chandora, pour linformer de ce dont 
Brûe a le Sieur Brie l'avoit chargé, &luyre- 
Paulo prefenter qu'il n'entroit dans cette ne- 
su Fort gOCiation; que parce qu'elle étoit très. 
F Lou: Syantaigeufe à Alichandora & à toute 
fa nation. Qu'il luy confeilloit en amy # 
de l'iccepter. Qu'il ne devoit pas igno> 
rer qu'il étoit entierement dévoué au: | 
Sieur Brüe & à fa Compagnie depuis b | 
très long-tems ; &t s'il refufoit d'entrer | 
avec luy dans la même union, il falloit | 
qu'il ne comptât plus fur fon amitiés | 
Qu'il l'avertifloit par avance qu'en ce ) 
«x il donneroit toute forte de fecours| 
& d'affiftances aux Ebraguena qui luy w: 
difputent Portendic ; &c qu'il les auroit ï 
bien-tôt mis en état de luy enlever cette; 
Efcalle. Qu'il devoit confiderer que les: 
François n’avoient pas voulu fe fervir 
de leurs forces contre ‘Arguin dès qu'ils n: 
avoient été aflurez que fes Maures, 
étoient dans le. Fort avec les Hollan- 
dois, que c'étoit par la même confide-" : 
ration qu'ils n'avoient pas voulu détruire | 
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fes Villages de Portendic, & porter la 


guerre dans le cœur de {on pais ; mais: 


qu'ils avoient mieux aymé renouveller- 


Icur ancienne alliance. Que ces marques 
d'amitié dont ils le préÿenoient , de- 


voient l'engager à leur livrer Arguin ; 


puifque c'étoit-luy qui l'avoit pris fur 
eux, & qui l’avoit livré aux Holiandois, 
Qu'illuy étoit facile de s’en rendre mat- 
tre ; que pour cet effet au lieu d'en re= 


tirer fes gens , comme il l'avoir’ promis; 
il devoit en augmenter le nombre, afin. 


qu'ils fuflent plus en état de fe faifir de 


la garnifon, &{e rendre maître du Fort. 


Qu'au refte , il ne falloit pas qu’Alichan. 
dora comptasbeaucoup für les Hollan- 
dois, parce que la Compagnie Françoi- 


fe étoit infiniment plus puifante qu'eux, - 
| & en étar non feulement de reprendre 
 Arguin & de s'établir à Portendic mal= 


gre luy, mais même de porter le trou= 
ble & la défola ion dans tout on paiss 
& de rüiner entierement fes peuples 
S'il tardoit à accepter les conditions 
juftes & raifonnables qu'on luy offroit 
de là part du Sieur Brüe & du Direc- 


teur general. 


Le Sieur $Demion ajoûta , qu’étant 
party de chez Bequio pour revenir au 
| Fort S, Louis, il avoit rencontré Fara< 
| | ] iii} 
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Cory Maître d’un Village Maure de- 
succes pendant d’Alichandora ; que ce Maure 
de la né- Juy avoit dit qu'il venoit de quitter ce 
sociation ARTE rte É 
core Chef, qu'ikétoit au Camp lorfqu'il avoit 
Demion. eçû les Lettres du Sieur Brie & les | 
prefens de la Compagnie. Qu'il étoit té 
moins de la joye qu'Alichandora avoit 
témoignée en aprenant des nouvelles 
du Sieur Brüe qu'il avoit dit publique- 
ment que les Hollandois n'étoient pas 
en érar de refifter aux François, ny de 
faire valoir le commerce de fa côte com | 
me eux » qu'il vouloit sunir à eux de’ 
bonne foy &c fans referve, & que cette 
réfolution avoit caulé une J0ye infinie 
dans toute l'armée. . 
Il dit encore qu'ayafit quitté Fara= | 
Cory pour continuer fon chemin, if 
avoit été joint par un Courier de Be- 
quio, qui luy avoit dit de la part de” \ 
{on Maître d’'aflurer Le Sieur Brie qu'A- 
lichandora feroit inceflamment à Pou- 
me , comme ilvenoir de luy faire fça- 
voir, pour prendre les mefures conve- 
nables fur ce au’illuy avoit fait propos: 
fer par Ahmada & Omer Mouftal , 8%: 
qu'il fouhaitoit que le Sieur Demion ou 
quelqu'autre Officier de læ Compagnie 
fut prefent aux conferences qu'ilaurois | 
ayec Alichandora, 
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Le premier jour de May 1723. Be- 
quio envoya un Courier avertir le Sieur 
Brüe qu'Alichandora étoit chez luy à 

| Poume,& le prier où de s'y tranfpor- 
| porter où d'envoyer le Sieur Demion 
ou quelqu'autre de {à Part pour être 


| d'Alichandora Omar Ayba,un des Chef 
| des Maures Ebraguëna > il n’en falloit: 
pas davantage pour l'obliger de repren- 
dre fur le champ Arguin ; & de lere- 
mettre à la Compagnie, LeSieur Brie ft 
| partir fur le champ le Commis Demion: 
Pour retourner àPoumeañifter de fà part. 
{ 2ux conferences qui sy devoient tenir. 
1 I affe@a de ne point témoigner de 
tépugnance à livrer. Omar Ayba. qu'ik 
auroit été facile d'enlever 5 Mais ce n'é- 
Ltoit. pas fon defein : car outre que læ 
| Compagnie n'avoit point de raifons ou. 
| de pretexte fpecieux pour. enlever ce’ 
Chef , il feroit Peut étre arrivé qu’A- 


| … - . iq 
les bras, fe (roit mocqué de {es pro- 


mefles. Ainf on. chargea Demion de: 
ne point promettre Poftivement de: 
livrer. Omar , & de faire efperer' que: 
quand on. {éroit en pañble. pofefion: 
Ly.. 


oo 


Alichan= 
dora arr; 
Lt 
ve a Pou- 
me réfi- 
dence ds 
Bequio: 


| prefent à tout ce qui fe traiteroit avec 
| Alichandorà, il luy fit dire auf, que 
f on pouvoit mettre entre les mains 


Le Sied 


Jichandora n'ayant plus cet ennemy fr Demion 


Ctournr 


a Poume 
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d'Arguin ; on fecoureroit Altchandoræ 
de toutes les forces de la Compagnie: 


& que fi on pouvoit { fair d'Omar, | 


ou de quelqu'autre Chef des Ebrague- 
na , on le contenteroit en le luy li- 
véant ; cat il n’eft pas d’une bonne po- 
litique de fe fier fi-tôt à un ennemy 
réconcilié , ny d'abaifler tellement un 
party, qu'on laiffe prendre à l'autre une: 
fperiorite entiere. Et comme le Sieur 
Brüe écoit fur fon départ pour Gorée: 
d’où il devoit sembarquer pour repal- 
Gr en France, il fit prier Bequio d'en 


tretenir une étroite corefpondance avec | 


le Sieur Julien du Bellav 5 qui demeu- 


reroit Directeur general de la concef- ! 


fion. 

Demion partit avec cette inftruétion 
& les prefens dont le Sieur Brie le 
chargea en fon nom pour Alichandora 
& Bequio. il revint le 5. & rapporta 
que Alichandora ayant reçû avis que 
les Ebraguena sétoient avancés pour 
attaquer fon armée , avoit été Con 
traint de partir en diligence pour join= 
dre fes Troupes, & aller combattre fes. 
ennemis ; qu'il étoit conventt de toutes 


chofes avec Bequi0 x qu'il avoit char : 


gé d'une Lettre pour le Sieur Brüe ; 
&x l'avoit prié de l'aller porter luy mé- 


{1 
}/ 


| 
| 
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me au Fort S. Louis » & que fans cet 
accident il feroit party luy-même dans 
£ moment pour aller chafler les Hol- 
landois d'Arouin , & le remettre à la 
Compagnie. 

Bequio arriva au Fort S. Louis quel- 
ques heures après Demion, il rendit la 


çois en pofefion d'Arguin, & qu’afin 
qu'on n’en pôût pas douter, il luy avoit 
laiflé fon propre fils & celuy d’un de 
es principaux Officiers nomme Ahma- 
da, pour nousles remettre comme des 
| Ôtages de fa parole , & les garder juf- 
qu'à ce qu’il nous eût livré Arguin. Qu'il 


{ fouhaitoit avec paflon qu'on luy mit 


{ entre les mains Omar Ayba ou Aly 


| même fe joigniflent à fes ennemis, & 
le chaffaflent de fon pais s1} differoit. 
{ d'executer ce qu'il promettoit ; fçachant.: 
bien d’ailleurs que fa ruine étoit inévi. 
table s'il s’attiroit de f puiflans enne- 

mis fur les bras, Bequio dit qu'il étoie: 
L| JL v} 


| Ahemat autre Chef des Ebraguenà , 
| qui étoient de tous fes ennemis ceux: 
| qui luy donnoient plus de peine, Qu'il: 
| confentoit que la Compagnie & Bequio. 


Arrivée 


deBequio 

au Fort 
Lettre d'Alichandora au Sieur Brüe, &s. Louis, 
afura que ce Chef Maure étoir veri- 2" 4° 
. tablement dans la réfolution de chaffer d'Ali- | 
+ les Hollandois, & de remettre les Fran- res 
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perfuadé qu'Alichandora agiNoit enfirt 
de bonne foy, & que tout le portoit à 


tre Arabe qu'il écrivit au Sieur Brie 

étoit du 3° May 1723. fur quoy il faut 
Les Ara- remarquer que le commerce continuel 
be fe fre qu'ils ont avec les Chrétiens leur a fait 
venc de | ASS ; 
la manie. prendre leur calandrier, & leur manie 
se de ke de compter les années. Ils ne fe fer= 


compter | £ DRE 
Chré. vent du calcul de l'Egire qui eft l'Ere. 


quand ils 
traitent 


avec eux. Maure. 

Alichandora marquoit par fa Let 
tre, quil acceptoit & qu'il étoit très 
content des propofitions qui. luy avoient 
été faites de la part du Sieur Brüe.. Qu'il 
Yafluroit & luy donnoit fà parole de 
ne tromper jamais ny Îuy> ny les au- 

Lettre gres- François. Qu'il executeroit exacte: 


d'Ali- he qe 
ébando. ment le Traité conclu avec Bovaly à 


bien vécu. Il luy m:rque que fi fesens 


Fort Saint Louis avant fon depart 


croire qu'il tiendroit fa parole. La Let- 


tiens, des Mahometans que pour les afaires 
particulieres qu'ils traitent de Maureu 


ke Portendic. Il le prioit enfuite de re 
commander fortement au Directeur 
general qui devoit refter au Senegal , den: 
Lien vivre avec luy comme il fait fout 
venir le Sieur Brüe d'y avoir tOUjOULS, ! 


nemis luy donnent un peu de relàche: 
il en profitera pour le venir voir au: 


LS 


PE 
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mais que fi cela ne fe peut, il luy fou- 
haite un. heureux voyage. 

_Bequio promit en sen retournant 
de ne rien negliger pour achever cette 
affaire , & aflura le Sieur Brüe, que fi 
Alichandora -manquoit à fa parole , il 
feroit le premier à prendre Les armes 
contre [uy à fe joindre à fes ennemis, 
& luy en fufciter tant d’autres qu'il le 
chafleroit de fon pais ,: après quoy il 
feroit bien aifé de venir à bout des Hol- 
lndois. 

Le Sieur Brüe sembarqua le 8.May 
dans la fregattela Mutine, à la rade du 
Senegal , & arriva à Goréele 11. du 
même mois, & employa le peu-de jours 
qu'il y demeura à regler les aflaires de 
ce département ,.& à fiire charger dans 
LApollon & le Duc du Maine qui de- 
Voient revemr de Compagnie en Fran- 


ce ,le peu de cuirs, de morphil & d’au- 


tres marchandifes que les Employés de 


Compagnie avoient traitées , parce 


qu'ils avoient manquéprefque entiere- 


| ment des marchandiles d'Europe les 


plus propres aux differentes traites 


qu'on fait dans la: conceflion , dont les 
| meilleures font le corail, le fer.en bar- 
| res, l'eau-de-vie & les pataques. Il mit 
Là la voile de a. rade de Gorce le 18, 
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May , & arriva à celle de Grovais à 
troislieuës du port Loüis en Bretagne 
le 8. Juillet 1723. après une traverfée 
de cinquante-un jours. | 


CHAPITRE XVIII 


Le Fort de Portendic eff détruit @* aban-"| 
donné. Fruit de la Campagne de l'Ef- 
cadre de la Compagnie. 


N Ÿ Ous avons dit cy-devant que le® | 
vaifleau le Maréchal d'Eftrées ,n1| 
commandé par le Sieur de Landouine* | 
avoit été envoyé par le Sieur Brüe-à® | 
Portendic pour y faire la traite de la | 
gomme ;, & pour mettre un Gouver= | 
neur dans le Fort à la place du Sieur 
Marion , qui demandoit fans cefle d'en, 
être relevé. Le Sieur Jean de Both étroit, 
für ce navire en qualité de premier Com-» 
mis ,. parce queétant parfaitement in14 
fruit des manieres des Maures, de tout. 
le commerce qu'on fait avec eux, 8: 
fçachant leur Langue comme eux-mê2# : 
mes, il n'y avoit perfonne qui put mieux” 
inftruire les Commis qui étotent fous! 
luy de tout ce qui regardoit le negoce 
aufi le Sieur Brüe lavoit-il chargé del 
la faéture des marchandifes propres à: 


| cette traite , & des coutumes & pre- 
| fens que l’on doit à Alichanora comme 
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Chef des Maures, &à Bovaly comme : 


Maitre de l'Efcalle où fe fait ce negoce. 
| H luy avoit recommandé entre autres 
| chofes que la traite fe fit à bord du 
| Vaifleau ; tant pour éviter les fripon- 
| neries des Maures ,.& les conteftarions 
qu'ils font naître à deflein, quand ils 
fe trouvent maitres de l'endroit où l’on 
| trafique avec eux, que pour éviter de 


il arrive quand on fait latraiteà terre, 
& qu'il faut enfüuite la porter à bord ; 


fans compter les rifques que l’on court 
| de la moüiller en l'embarquant dans 
{au lieu que quand cela arrive lorfqu - 
{ cile eft encore entre les mains des ven- 
deurs ; la perte & le déchet tombent 
fur eux, & non fur les achepteurs. 

{ Le Sieur de Landouine avoit ordre 
{de laifler dans le Fort de Portendic 
une partie des vivres de fon vaifleau , 
16: de nen referver que pour quatre 
{mois ; étant affuré d'en prendre à la 


Martinique où il devoit aller , afin que 


la garnifon de ce Fort n'ût pas à fe 
“plaindre , outre qu'on luy devoit encore 


| 
| 


Précau< 
tions ne- 
ceflaires 
pour la 
trate de. 
la gom» 
me. 


| remanier deux fois la gomme , comme 
ce qui confomme le double du tems,. 


{les chaloupes pour la porter à bord + 
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lailerune quantité de marchandifes de’ 

traite pour achepter les bœufs, les mou | 

tons & les autres choles dont elle pou: 

roit avoir befoin. Li À 

- . Mais ces précautions furent inutiles» | 

: le Sieur. Marion & à fon exemple fes: | 
Oïliciers & fes Soldats témoigneren£ | 

tant de repugnance de refter en cet ens) || 
droit, que ny lesinterêts de la Compas | 

gnie qui leur devoient être. chers, nw |: 
l'efperance feure & prochaine d'aller: | 
bientôt occuper Le Fort d'Arguin, plus, | 
commode infiniment , plus confiderasl | 

ble & mieux fitué que Portencic , ne. 
purent rien gagner fur. eux. IL: falluc) | 

que le Sieur-de Landouine. en retirât le 

Sieur Marion &fa garnifon ,êt que pour, 

ne pas laifler aux Anglois , ou aux Hols, 

On abar- [andois lorfqu'ils feroient chaflés d'Ar="| 
gone & Juin , une retraite toute-prête donts 
lé Fort de ils pourroient augmenter les fortificass, 
a" tions, &en.faire une Place qu'il ne fem : 
roic pas aifé.de leur arracher des mains; 

il.fut obligé de rafer cette petite, For, 
terelle d’en combler les foflés, rompre 

ou enclouer les canons qui-y étoient#, 
bruler 11 maifon-& l'enceinte ,& met#, 

tre ceux qui voudroient venir s'établité | 

à: Portendic dans la neceñité d'apporter, 

avec eux. dequoy fe loger. &.fe couvrire | 
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ne fit certe execution qu'après 
| avoir la traite de la gomme , & comme 
les Maures auroient pû s'oppofer à la 
_ deftruction du Fort , il trouva moyen 
| de faire venir Bovaly à bord & de l'y 
retenir jufqu'à ce qu'on eût tranfporté 
dans fon vaifleau tout ce qui étoit à 
terre, & que l'on n'y vouloit pas laif 
fer. après quoy on congedia Bovaly & 
fes deux parens qu'il avoit donné pour 
Ôôtages. I y à apparence qu'on luy fit 
{quelques prefens pour luy faire trouver 
bon qu'on luy manquäât de parole, & 
Any à point de doute qu'il n'ait fait 
femblant d’être content pour recouvrer 
fa liberté. Nous verrons ce que cette 
mauvaife manœuvre produira; & fi Ali 
chandora fera auffi porté à executer le 
{Traité fait par l’entremile de Ecquio , 
Qu'il paroïfloit l'être avant cela: Les 
avances qu'il avoit fait & les Ôrages qu'il 
ofroit,fembloient être de fürs garands 
de fa parole ; voicy une belle occañon 
He la retirer fans s'attirer la haine de 
Bcauio. Il eft feur que fi le Sieur Brüe 
fut demeuré plus long-tems dans le 
bas , le Fort de Portendic tout mau- 
ais qu'il étoit n'auroit pas été aban- 
donné. Ilauroir gement diminué tant 
fe bouches inucilles, & toujours prêtes 
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à fe plaindre qu'on y avoit mifes ; dix: 
ou douze Blancs & cinq ou fix Efcla:|| 
ves Bambaras étoient autant qu'il en} 
falloit pour conferver ce pofte, ( fou=| 
tenu d’ailleurs par les Maures du pais;)| 
& fans confommer la Compagnie par| 
d'auffi grandes dépenfes que font celles! 
qu'il faut pour avoir à fon fervice dés! 
Officiers du Roy , on auroit entretenW | 
un commerce reglé avec les Maures || 
on auroit empêché entierement ou du 
moins interrompu celuy des Interlopesi| 
& quand les bâtimens de la Compa:} 
gnie feroient arrivés dans la rade , ils! 
y auroient trouvé leur charge prête ou 
en état de l'être bien-tôt, Er quant aux 
marchandifes précieufes & de peu de 
volume , tels aue-font l’or & l'ambre 
gris, quravoit empêché le premier Come 
mis de ce comptoir d'envoyer de tems!! 
en tems par terre au Senegal ,ce qu'il. 
en auroit traité afin de le fauver de l'a- 
varice des Maures, s'il leur prenoit en 
vie de rompre la paix & de vouloir pik} 
ler le comptoir, à quoy il faut ajoute 
que fila Compagnie s'étoit dérerminée 
à faire un meilleur Fort dans la baÿë | 
de Portendic, celuy-cy auroit été d'un 
grand fecours , comme on la dit cy- 
devant. | 
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Telle à été l'ifluë de Ja Campagne 
d'une Efcadre fur laquelle il y avoit 
près de douze cens hommes qui auroit 
dû prendre dix Forts comme celuy d'Ar- 
guin ; mais qui seft contentée de le 
voir fans fe mettre en état de l'empor- 
ter, comme il feroit arrivé infaillible- ces 
ment fi on avoit mis fix canons en bat- de la 
terie devant fes murailles trop hautes sn de 
SC trop foibles, dont on auroit ruiné l’Efcadre 
les parapets en quatre heures , & où une Fa 
douzaine de bombes auroit jetté une M. de La 
f'grande épouvente parmy les Maures ar 
qu'ils en auroient bien-tÔôt ouvert les 
portes. 

Il me femble que j'ay affez parle des 
differens évenemens qui fe font pañés 
& Portendic;. il ef tems d'en donner 
ine defcription exacte pour le faire 
onnoître au Public. 

| CHAPITRE XIX. 


Defcription de la Baye de Porrendic, @: de: 
} {es environs. 


D Ortendic, ou pour parler plus jufte 
L Port d'Addy , ou comme les Mau- 
es l'appellent en leur Langue Gioura , 
Î'une baye fituce à peu près à moi- 


simaion Les pointes où extrémités de ces 
de Por. deux bancs laillent entre elles un ca#| 


endic. al de 70.à 80.toifes de largeur, dans! 
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tié chemin d’Arguin au Senegal. Sofi 

milieu eft par les 1 8. degres 6. minu=A|| 
tes de latitude Septentrionale. Elle eft| 
couverte de deux grands bancs de fa- 
ble mélés de quelques brifans. Ils tien-w| 
nent à la terre ferme, ou il s’en faut 
trèspeu 3 on ne trouve fur eux que 
depuis deux jufqu’à trois brafles de pro 


fondeur. { 
| 


lequel on tronve 5. brafles& demie d'eau! 
en rangeant le banc du nord ,& feptl' 
brañles & demie en rangeant le bang 
du Sud à quelque diftance. Cette pafle!! 
eft preiqu'au mieu de la baye, On troti-l) 
ve danstoutecette baye dépuis quatre) 
jufqu'à fx brafes de profondeur , bo 
fonds à la verité pour la tenuë ; maïs! 
inégal , & fur lequel il n'eft pas poflit 
ble de demeurer la plus grande partie” 
de l'année , à caufe de la-grofle mefl 
qu'on y trouve , & des houles furieux 
fés que les vents du large y excitenë 4 
qui caufent un tangage d'autant plus 
dangereux , qu'il y a peu de fonds 84° 
point du tout d'abry. N 
Outre cet inconvenient qui eft tres 
çonfiderable , on à toutes les peines dt 
| 


Î 


| 
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monde à trouver [a pañle, lorfau'en ve- 
| mant de l’oueft on s'eft écarté tant foit 
peu de fa ‘veritable latitude. 
La reconnoifflance eft bien plus fa- Recon. 
_cile quand on vient du Sud, parce que re 
epuis l'embouchure du Niger ou Se-de por 
negal jufqu'à Portendic, il n’y à aucune 2 
|ance ou baye confiderable ; ce n’eft par du sud; 
| tout qu'une cofte hachée & femée de 
|imottes de terre qui continuent ainfi 
| jufqu'à trois lieuës au Sud-de Portendic ; 
que le terrain s'abaifle, & forme une 
| petite ance de terre bafe & unie qu on 
| a appellée le petit Portendic. 
Au Nord de cette ance on recom- Recon. 
‘mence à voir quantité de mottes fort DR 
| élevées, qui forment la pointe du Sud Porten- 
du grand Portendic dont nous parlons dic. 
, dans ce Chapitre. Il faut pour y arri- 
ver faire le Nord quart de Nord Eft, N. 
quart de N.E. pendant trois lieues, & 
A Alors on fe trouve par le travers de la 
pointe du Sud du grand Portendic. 
On remarque au Nord des mottes 
{dont nous venons de parler. une terre 
baffle & unie d'environ deux lieuës & 
“demie à trois lieuës de longueur , dans 
{le milieu de laquelle il y à trois arbres 
4à diftance à peu près égale les uns des 
autres, & un autre tout {eul du côte 
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du Nord avec deux buttes de terre af 

fés élevées aufi du côté du Nord, qui 

paroiflent comme deux navires à la 

voile. 

Voilà les reconnoiflances les plus-ai- 

fées, & les marques les plus certaines 

du grand Portendic, quand on y vienti| 

du côté du Sud ou du Sud Oueft. 
Remar- Celles que l'on peut avoir lorfqu'on 
ques fr vient delOueft par la latitude de x 8: 


7 FE N= 
non. dégrès $. minuttes ne font pas fi fe 
cs, & Ha cilles | tant à cauferque le terrain ef] 
de Por. fort bas, qu'à caufe de la quantité de) 
endic. bancs qui fe trouvent à l’aterrage. 
Voicy les remarques que les: plus has 
biles Pi'ottes ont faites fur cet em 
droit. | 
On ne trouve que huit à neuf braË : 
fes de fond lorfaw'on eft ER & Ouelt! 
de: Portendic par fa veritable latitude” 
&à cina lieuës de diflance de terre. A) 
demy licuë de diflance on ne trouve 
que fept brafles , & on rencontre ui} 
banc O. quart N. O. & O.N. O. fu 
lequel il n’y a que trois brafles & de: 
mie d'eau. 4 
Il eft vray qu'il y a au Sud de lancé: 
de Portendic dix ou douze petites mots: 
tes, &c que le terrain depuis ces mots 
es en allant au Nord paroït verd &: 


| 
Ur | 
È 
| | 
| 1] 
tait 
Lu 
; | 
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| ny Comme fi c’étoit un bois taillis 4 
| ’avecun palmifte fur une pointe environ 
| à une lieuë dans les terres ; mais pour 


| Joiir de la veiüe de ces reconnoiffan- 


M ces, il faut faire monter un homme au 


haut des mats , fans quoy 1l n’eft pas 
| poflible de les appercevoir. Etant dans 
| cette élévation il verra encore une f. 
| line en forme d'étang , €loignée d’en- 
Viron deux cens toiles du bord de la 
mer. 
|! Ceftainfi qu'on s'aproche de la baye 
| de Portendic, il faut de la prudence, 
& point -du tout de précipitation ; & 
| quand on la trouvée, il faut réfou- 
dre a n’y entrer que la fonde à la main ) 
à caufe des fonds inégaux de fable qui 
Sy rencontrent ; qui obligent d'envoyer 
‘Un canot -pour fonder & pour recon- 
noître le ‘bout du banc du Nord 3 À 
Horfqu'on eft bien afluré par la fonde 
de l'entrée de Ja pale , on fait demeu. 
rer le canot à bas bord éomme une ba- 
jife , & on s'avance à petites voiles, fon- 
dant toujours jufqu’à ce qu’on foit à l'Eft 
du banc du Nord, où l’on trouve qua- 
tre brafles & demie , & jufqu'à cinq braf 
{es de profondeur. 
| I eft neceflaire de {avoir qu’en No- 
vembre, Decembre & Janvier les vents 


Saifons 


propres 
QU COf- 
traires À 
traiter 

dans la 
baye de 
Porten- 


dic. 


s'ils n'avoient pas eu d'autres cables pa= | 
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qui regnent dans cette baye viennent 
de la bande du Nord Oueft , & comme | 
ceft alors la faifon des avallaifons lan|| 
lame devien: fi grofle , fi courte & fi 
furieufe après quelle a -paffé fur Le banc 
du Nord à l'Eft duquel les vaifleaux font 
mouillés, qü'il y en a beaucoup qui ont 
perdu-deux & trois cables dans une 
nuit, & qui fe feroient brifés à la côte; 


rés sou que leurs ancres euffent chaîles 
gant foit peu , parce qu'il eft impoffie | 
ble dans ces occafions de fe fervir des! 
voiles pour fe foutenir, ou pour (e re- 
lever. I ne faut pas negliger de les avoir 
toujours en état de s'en fervir , ÊT pour 
cet effet on doit toujours avoir les vers 
gues & les mats de hune hauts. 

On doit afourcher dans cette rade 
Nordeft& Sud oueft, afin que les ca, 
bles travaillent également , parce que, 
les vents quiy regnent le plus ordinai: 
rement venant du Nordoueft ils y for, 
ment une mer malle & fort grofle. ##, 

En Fevrier, Mars , Avril & May les, 

ents viennent ordinairement de terre), 
depuis le lever du Soleil jufqu'à onze 
heures ou midy. La brife {e levealorsy | 
elle vient reglément depuis le Nerd nord 
Oueft jufqu'au Nord Oueft, C'eft la fais | 
| fon | 

| 
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fon de toute l’année où cette ride e? 
plus praticable 3 c’eft par confequent 
«elle où les navires viennent faire leur 
traite, & où l’on trouve plus ordinai- 
rement les Interlopes. | 
Quelques jours avant là nouvelle & 
pleine Lune les brifes' {ont beaucoup 
plus fortes que dans d’autres tems MÈT 
elles empécheroient abfolument la na- 
‘vigation des chaloupes qui vont àter- 
te & qui en reviennent , fi chaque na- 
vire ne moüülloit pas au Nord de la 


| baye une petite ancre de deux ou trois 


cent livres avec un grefhin de trois poi- 
ces & de cent brafles de longueur x 


: dont le bout doit être arrêté à terre à 


un bon pieux. On doit mettrele lon 


| du cable d'efpace en efpace des bouées 
‘pour le foutenir , afin que Les gens 


qui font dans la chaloupe le puiient 
attraper & s'en ayder , foit pour aller 
à terre, foit pour en revenir ; les avi- 


{ rons font alors aflez inutiles , & il ne | 
A faut pas penfer à charger un vaifleau 


‘fans ce fecours. C'eft [à premiere chofe 


Aqu'on doit mettre à terre en arrivant L 
H& la derniere qu'on en doit retirer 


quand on eft prêt de mettre à la voile. 

En Juin, Juillet , Aouft, Septem- 

bre & Octobre, qui eft le tems de la 
Tome I, K 
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haute fifon, les vents qui regnent ofr- 
dinairement font Oûelt Sud Ouelt, & 
Sud Oueft ; ils vont même quelques 
fois jufqu'au Sud , ils rendent la rade 
abfolument impratiquable , parce que 
la lame y roule d’une maniere fi fu- 
rieufe en paffant entre les deux bancs 
au Sud Oueft, qu'il n'y à plus detenuë 
pour les vaifleaux , tous les cables sy. 
uent-en moins de rien ; le tangagey 
devient affreux , il faut s'éloigner au 
lus vite de ce lieu rempli de dangers; 
d'ailleurs qu'y feroitun navire ; quand 
même il feroit pourvû d’ancres & de 
cables aflez forts pour refifter aux vio-, 
lentes fecoufles qu'il reçoit à tous mo=w 
mens? La navigation des chaloupes eft 
entierement impoñfible à caufe de a 
hauteur'& grofleur des lames près de 
la côte où en fe brifant d’une maniere 
» faire trembler les Matelots les pluss 
intrepides , elles font un refaq qui pro 
duit une barre affreufe qu'il n'eft pas” 
permis d'affronter impunément. | 
Aufñ tout le commerce de cette côtes 
cefle dès que cette faifon eft venue, où. 
Heueufe Lour parler plus jufte dès qu’elle com 
d'un Ca mence à s'aprocher. Il n'y à jamais eu, 
paie qu'un navire Hollandois, dont le Capis, 


Hollan- à / . 
dois,  taine fut aflez témeraire pour brave 


| 


de l'Afrique Occident a. 2190 

Jes lames de cette mer terrible jufqu'au 
-quinziéme de Juillet. H en fortit ce jour 
R par un bonheur jufqu'alors innoüy. 
Mais perfonne depuis ce tems là n’a été 
tenté de fuivre {on exemple , & d’ef- 
fuyer les rifques terribles où il fut ex- 
pofé. 

La feule chofe que cette baye à de bon, 
c'eft qu'elle eft extrémement poiflon- 
neufe ; on y trouve des dorades en quan- 
tité, des pargues, des viciles, deschiens 
marins & une infinité d'autres efpeces, 
dont nous patlerons dans l’occafion ; 
Mais qui nous éloigneroient trop de 
nôtre füjet fi nous en faifions la def. 
cription à prefént. Les Matelots de quel- 
que nation qu'ils foient ne fe tiennent 
pas les bras croifez quand ils font moüil- 
lés dans cet endroit, le poiflon qu'ils 
prennent fert à augmenter & à ame 
Horner leur ration, qui n’eft pas d'o:di- 
naire fort bonne , fur tout dans les vaif 


A feaux Hollandois , où ils n’ont que des 


legumes, & un peu de ftocxif les bons 


{ jours. Il y a des vaifleaux Hollandois qui 
| y viennent fans autre carguaifon que du 


fel pour faler le poiffon qu'ils pêchent , 
qu'ils vont enfuite trafiquer fur la côte 
de Guinée où ils ont des établifle- 
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J'arrive aufñi fouVent que les Inter- 
loppes fe fervent du pretexte de la pé- 
che pour venir traiter de là gomme en 
cette baye , & quand ils font obligés 
de fouffrir la vifite de quelque navire 
de la Compagnie plus fort qu'eux , ils 
cachent -adroitement ce qu'ils ont de 
gomme à bord fous le poiflon qu'ils 
ont {ché , pendant qu'ils avett glent ceux 
qui viennent faire la vifite avec quelques | 
poignées de Rifdalles. | 
Outre l'incommodité de Ja oroffe 
mer qui rend cette baye impratiquable 
une grande partie de l'année , 1 ya 
encore une chofe fort defagreable, c'eft 
le manque d’eau douce, on en trouve 
à la verité dans quelques endroits éloi- 
gnés de la côte ; mais elle eft difhcille 
À tranfporter , il y auroit même du 
danger pour les équipages de l'aller 
chercher ; de forte qu'il faut fe fervir 
ées Maures pour lavoir, ils la vendent 
cher quoiquelle foit très mauvaile ; & 
quon ne puiffe oueres s'en fervir fans 
expofer les équipages à des maladies 
violentes & fouvent tres dangereufes. 
Ces difiicuités entrerent dans les rai- 
fons qui engagerent la Compagnie du 
Senegal d'abandonner & de ruiner le 
Fort d'Arguin après quil eut été pris 
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fur les Hollandois par Monfieur Du 
Cafle en 1678. Elle crut obliger par 
là les Maures à porter le commerce de 
la gomme aux Efcalles qui font fur la 
riviere du Niger ; mais comme il ne 
fuifoit pas pour faire réüllir ce projet ; 
de ne point traiter en ces deux endroits, 
& qu'il falloit encore empêcher les au: 
tres Européens d'y venir commercer ; 
elle n'a pas retiré de l'abandon d'Ar- 
guin ce qu'elle s’en étoit promis , les 
Etrangers ont pris fa place, & fe font 
emparés de ce commerée autant qu'ils 
ont pü, deforte qu'elle à été obligée 
d'envoyer des navires de force toutes 


Les fois qu’elle à été en état de le faire js 
q 


afin d'enlever les Interloppes & tous 
les autres bâtimens étrangers qui vez 
noïent fourager fon negoce ; lefquels 
ont toujours été déclarés de bonne pri- 
fe , parce que la côte fur laquelle ils 
avoient été pris appartient en toute 
fouveraineté au Roy qui en à donné x 
joüiffance à la Compagnie ; comme il 
paroïît par les Lettres patentes de {om 
érection que nous avons rapporté Ccy« 
devant. 

Outre ce droit la Compagnie en°4 
encore un autfe, qui feroit infiniment 
refpectable par tout ailleurs que chez 
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des Maures ; c'eft un Traité folemnet 
que le Sieur Brüe Direéteur & Com- 
mandant general dans toute la con- 
/ cefion ,a conclu le 29. Juilet 1717. 
avec Alichandora Chef de la nation 
Maure appellée Eterarza ; qui et en 
poffeffion de toute la côte , par lequel 
il reconnoit que la Compagnie Fran- 
çoife a feule le Domaine de la côte, & 
le pouvoir d'y traiter à l'exclufion de 
tous autres 

Vay dit cy-deffus qu’il n’y avoit qu'une 
pañle pour entrer dans la baye , qui. 
étoit entre le banc du Nord & celuy 


du Sud ; c’eft une erreur dont le Sieur” 
de Marillac commandant une petitew 


Efcadre de la Compagnie a été la dupe. 
Car étant entré dans la baye avec fes 
bâtimens au mois de Mars 17r8.il 
trouva fept Interloppes Anglois & Hol- 


landois moüillés au Nord elt de la baye, 


où ils faifoient leur traite. Il crut qu'ils 
étoient à luy & qu'aucun d'eux ne luy 
pourroit échaper, parce qu'il toit mai- 


tre de la pañle ; mais il fut bien éton 


né de ne plus trouver perfonne le len- 


demain matin. Ces Navigateurs habiles 
& diligens fçavoient une autre pañle ,4 


qu1 coupe Le banc du Nord environ au 
tiers de fa longueur , & dans laquelle: 
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on trouve depuis quatre brafles & de- 
mie jufqu'à cinq brafles d’eau. Ils fe fer- 
virent des vents de terre & de l’obfcu- 


rité de la nuit pour mettre à la voile, 
& fans bruit ils pañlerent ce détroit 


ignoré des François , & gagnerent la 
haute mer avant qu'aucun de l'Efcadre 
qui gardoit la grande pañle fe fut ap- 
perçu de leur départ, Ainfi s'échape- 
rent ceux qu'on croyoit déja tenir, & 
tout le profit que la Compagnie retira 
de fon armement , fut d'apprendre qu'il 
y avoit deux pafles pour entrer dans 
la baye de Portendic, C’eft achepter un 
peu cher une pareille connoïffance. 
Le mauvais fuccés que l'Efcadre dela 


Compagnie avoit eu à Arguin fousla 


conduite du Sieur de la Rigaudiere, ne 
luy fit pas abandonner le projet qu’elle 
avoit fait de reprendre ce pofte. Elle 
en équipa une autre compofée de deux 
fregattes , de la galiote l'Efperance & 
de deux batteaux du Senegal. Elle y 
fit embarquer trois Compagnies de la 
Marine , le General fut le Sieur Perier 
de Salvert ,le même qui avoit déja pris 
Arguin en 1721. Il retint deux autres 
navires armés pour d'autres voyages ; 
qui furent témoins de fon expedition, 

On eut foin de mettre dans cette 

| K 1 
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Efcadre tout ce qui ctoit necefaire 
pour faire réüflir l’entreprife à laquelle 
elle étoit deftinée , & furtout des Of- 
ciers habiles , braves, fages & fort unis 
à leur Chef. 

Elle mit à la voile au commencement 
de Janvier de l'année 1724. Son voya- 
ge auroit été des plus courts & des 
plus heureux , fi une tempête ne l'a- 
voit pas obligée de relâcher aux (Ca- 
naries pour sy racommoder ; il eut 
même un de fes vaifleaux nommé le 
Mercure , qui fut obligé dentrer 
dans là riviere de Lifbonne pour chan- 
cer fon maft de beaupré qui avoit été 
calfé. 

Toute l'Efcadre aprèsavoir remplacé 
l'eau qu'elle avoit confommée ; & pris 
du bois & des rafraichiflemens, partit 
des Canaries le fept Fevrier , & artiva 
à Arguin le Lundy quatorze du même 
mois : on laiffa les vaifleaux au Cap 
Sainte Anne , & fans perdre un. mo- 
ment, le Sieur de Salvert fit defcen- 
dre fes Troupes avec une diligence qui à 
furprit les ennemis ; les empêcha de fe W 
retrancher, & de gâter les citernes. LH 
fit marcher aufli-tôt la Compagnie des 
Grenadiers , commandée par le Sieur 
de Rambures pour reconnoitre les ci- 


de l'Afrique Occidentale. 325 
tetes, & voir d'où venoit le grand feu 
que l'on voyoit auprés du Fort I re- 
vint au commencement de la nuit , & 
rapporta que les citernes n’étoient point 
gatées , qu'il n’y avoit aucune garde 
avancée, & que le feu que l’on voyoit 
etoit le Village des Maures, auquel les 
Hollandois avoient mis le feu. 

Le mardy 14. on partit à la pointe 
du jour , & on fit avancer toutes les 
Troupes vers le Fort für une colonne, 

On arriva en bon. ordre jufqu'a la 
demie portée de canon du’ Fort, & on 
fe campa derriere un rideau de fable où 
Stoit le Camp du Sieur.de la Rigaur- 
diere l'année précedente. 

Le Sieur de Salvert détacha aufli:tôe 
le Sieur de Rambures avec dix Gre- 
nadiers pour s'emparer dé la petite ci. 
terne, & luy-méme avec deux Officiers 
feulément alla réconnoître. le terrain 
le plus propre pout placer {x batterié. 
Il appercüt dans fa marche un affez 
gros party de Maures qui :prenoient ke- 

hemin de la petite citerne. Cela l'o-- 
bligea dé détacher le “Sieut de Tre- 
imigan vec quinze Grenadiers pour aller” 


| Houtenir fon :Capitaine: ‘Ces COflicier »y 
 lalla‘en diligence ,:mais il trouva: qu'on. 
avoit déja repoullé les Maures. Les ci- 
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ternes fe trouverent pleines de bonne 
eau ; on doit cet évenement qui n'eft 
pas peu confiderable à la diligence du 
Sieur de Salvert, qui ne donna pas le 
tems aux-ennemis de les gâter , com- 
me ils n'auroient pas manqué de le 
faure. | n | 

Il fit partir fes Troupes fur lesqua- "| 
tr heures apres midy; & les approcha « 
du Fort & les fit camper fur deux li- 
ones, dans un lieu où elles étoient à 
couvert du canon! du Fort qui faifoit 
un feu auf vif qu'inutile. 

Le Mercredy 16.Le Sieur de a Rue 
partit fur les fept heures du matin av 
toutes les chaloupes de l'Efcadre & les 
setits bâtimens, & ilarriva fur les deux 
Heures dans un canal ou acul au fud 
oueft de lifle voifin du Camp ,& très 
propre pour y faire moüiller les petits. 3 
bâtimens , & y décharger les vivres, les 
munitions & les outils dont ils étoient 4 
chargés. Cela fe fit en bon ordre & fans 
que les ennemis y miflent le moindre 
obfiacie. 

On fit fur le foir l'épreuve des ca-W 
nôons de Campagne de nouvelle fabri- 
que que l’on avoit apportés, & on troui-m 
va qu'ils porteroient bien au-delà du 
Fort, 
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Le Sieur du Belugard fit travailier 
pendant la nuit à la batterie de canons 
& de mortiers. s 
Le Jeudy 17. Les Maures firent une 
fortie fur les huit heures du matin, 
après avoir marché quelques cent pas 
unis ; ils fe partagerent en deux pe- 
lottons ; dont l’un attaqua la petite 
citerne & l’autre la grande. Ils firent . 
d'abord plier les Travailleurs qui étoient 
fans armes ; mais les gardes ayant été 
foutenuëés fort à propos par des déta- 
chemens qu'on y envoya 3; les Maures 
furent repouflés avéc une perte confi- 
derable , ils s'étoient battus avec vi- 
gueur , & avoient l'avantage d’être fou- 
tenus par le canon du Fort. Cependant 
leur bravoure & leur grand feu ne nous 
coûta que la perte d’un Soldat qui fut 
tué, & le bras d’un autre qui fut em- 
porté. Ils tirerent aufli quelques bom- 
bes fur nôtre batterie fans y faire de 
mal. | 
L'on arma deux chalouppesle même 
Jour , commandées par les Sieurs Dupuis 
& Courtois, pour aller croifer au nord 
de l'Ifle , & empêcher la communica- 
ion que le Foït avoit avec la terre 
terme. 
Le Sieur de la Rüe employa la nuit 
K v] 
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du Vendredy 18. à faire trainer at 
parc d'Artillerie les deux mortiers, dont 
on devoit fe fervir & les futailles cer- 
clées de fer. On fit aufli travailler à 
un retranchément devant la petite ci- 
terne. Il fit traîner la nuit fuivante qua- 
tre autre pieces de canon, & on tra- 
vailla avec tant de diligence malgré le 
feu des ennemis ; aqué les batteries de 
canons & de mortiers furent prêtes à 
tirer le Samedy 19. à la pointe du 
jour. 

Monfeur de Salvert envoya un Tam- 
bour porterune Lettre au Gouverneur ; 
&r le fommer de rendre la Place s'en 
Monfieur ; Jay ordre du Roy mon 
Maître, de vous fommer de me remet- 


d'Arguin que vous occupés) quoyqu'- 
elles appartiennent legitimement à {a 
Compagnie des Indes, & fur vôtre re- 
fus de vous y contraindre par la force 
des armes. Je vous fomme encore de 
me remettre quatre Sujets du Roy que 
vous retenés danse une rude captivité. 
L'action barbare que l'on vous impute 
à l'égard de ceux qüi ont été indigne= 


ment & cruellement affafinés eft un 
des motifs qui ont excite l'indignation 
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du Roy mon Maître. Faites vos reflé- 
xXIiOns, j'attends vôtre réponfe , & feray 
charmé de trouver dans vôtre juftifi= 
cation les moyens de vous accorder 
l'eftime d'un galant homme, signé 
PERIER DE SALVERT. 

Le Gouverneur Hollandois reçût la 
Lettre & répondit au Tambour ; qu'il 
fupplioit Monfieur de Salvert de luy 
accorder jufqu'au lendemain pour y ré- 
pondre. On le luy accorda, & on ne fit: 
aucun acte d'hoftilité de part & d’au- 
tre. On fe fervit de ce tems pour ache- 
ver de porter aux batteries ce qui y 
manquoit ,. & pour achever les retran- 


? chemens qu'on avoit commencés, 


Le Dimanche 20. le Sieur de Saint 
Pierre Lieutenant d'une Compagnie, 
prit l'habit d'un Tambour & la caifle, 
& sen alla au point durjour demander 
la réponfe du Gouverneur, Get Officier 
ainii déguifé devoit faire quelques ob- 
fervations dont un Soldat n'étoit pas 
capable. Ilexamina ce qu'il devoit exa- 
mmner, & parla au Gouverneur qui luy 


donna la réponfe qu'il venoit chercher. 


F demandoit un nouveau délay jufqu'à 
midy. Maïsle Sie de Salvert renvoya 
le prétendu Tambour luy dire qu'ileut 
a remettre leFort fur le champ, ou qu'on 


RS A on ii ET TT 


qu Dm Pre ma = gro 


ee ne a 


7 


2 à o Nouvelle Relation. 
alloit faire feu. Le Gouverneur. repon- 
dit que fe feroit fe mettre la corde au 
col que de commettre une pareille là- 
cheté , & quil fe deffendroit de fon 
mieux. 

Dès que le Sieur de Saint Pierre eut 
rapporté cette réponfe ;le General or- 
donna aux batteries de tirer, & onle 
fit fi vivement qu'à la troifiéme bombe ;. 


les Hollandois mirent pavillon blanc 


& battirent la chamade. 


On cefla de tiref & on envoya les 


Sieurs de Belugard & de Barilly fçavoir 
ce qu'ils vouloient dire. Ils demande- 
rent encore vingt- quatre heures pour 
fe refoudre ; mais voyant qu ils ne pou- 
Voient rien obtenir, ils mirent dehors 
les Sieurs le Riche & de Vaux quils# 
tenoient pri‘onniers, & envoyerent desk 
Ôtages, pour regler les conditions def 
leur capitulation. Elle fut bien-tôt faite , 
on leur promit que leur bagage ne fe- 
roit point vifité, & qu'ils feroient payés 
des appointemens qui leur étoient dûs 


par leur Compagnie fur les eflets qu 


{e trouveroient dans le Fort. 


Dès que cela fut figné de part & d'au-* 


tre, Monfieur de Salvert fit ranger.{esu 
Troupes en bataille & s'avança à leur 
téte vers le Fort. Le Gouverneur en 


| 
| 
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fortit & en prefenta les clefs ; mais com- 
me la porte étoit maçonnée en dedans, 
on fut contraint d'y monter avec deux 
échelles. On defarma les Hollandois , 
on démura Îa porte, on prit poflefion 
de la Forterefle, & le lendemain Lun- 
dy 21. Fevrier on dreffa un Autel au 
pied du Fort où on dit la Mefle,& on. 
chanta le Te Deum au bruit de trois 
décharges du canon & de la mouque- 
terie. | 

Monfieur de Salvert mit pour Gou- 
verneur dans le Fort le Sieur de Îa 
Motte avec fa Compagnie , on y joi- 
gnit un Major , un Garde magafn, 
trois Commis & un Chirurgien , & fur 
le champ , & avec toute Ja diligence 
pofible on renverfa les retranchemens, 
& on rembarqua tout ce qu'on avoit 
débarqué , afin d’aller à Portendic cher- 
cher deux fregattes Hollandoifes & une 
Angloife, que les deux Prifonniers qu'on: 
avoit rendus nous aflurerent y étre en 
pleine traite. 

Toute l'Efcadre y arriva le Mercre- 
dy premier jour de Mars 1724. Le 
Sieur de la Rüe eût ordre de faire la rou- 
te & de planter des balifes fur Les écores 
des bancs du Sud & du Nord, & d’al- 
ler examiner l'endroit le plus propre 
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pour faire defcendre les Troupes à terre, 
l'y fut , ne vit point de vaifleaux, 
mais il trouva une batterie de cin 
piece es de canon für le bord de la mer 
vis-à-vis Je: Fort qui luy tira quelques 
oups te l'oblig ea de s'éloigner de x 
côte où la mer "DR Oit f fort qu’il né 
luy parut pas poflible d'y tenter une 
defcente. En rangeant la côte il trou- 
va une petite baye où la mer eroit 
moins rude ; il en avertit le Comman: 
dant qui fit embarquer toutes les Trou- 
pes dans les chalouppes & dans les pe- 
tits bâtimens , & pendant que deux 
vaifleaux emboflés devant le Fort le 
canonoient’ de Îeur mieux , les Trou- 
pes mirent à térre fans obftacle dans 
cette baye, aui … environ à une lieuë 


au nord oueft du Fort’, & marcherert. 


en ali ce’pout linfulter. 
Les Hollandois ne fe firent pas priet 


pour s'abandônner dès qu’ils apperçu-- 


rent. nos gens; mais ils y mirent le feu 
auparavant deforte qu l étoit tout en 


feu quañd on y arïiva. On prit le parti 


d'augmenter l'incendie , uifqu’ onny 
pouvoit HS témedier ny en rien fauver. 
On trouva la batterie du bord dela 
ner toute chargée, elle éroit compo- 
te de quatre canons de fer de hu 
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livres de balle , & d’une coulevrine de 
fonte de douze livres. On tranfporta 
ces canons à bord de l'Efcadre. On 
combla les foffés, on brifa les canons 
qui étoient dans le Fort au nombre de 
huit , ils étoient de fer , de trois & d’une 
livre de balle. 

On fût par une vieille femme Maure 
qu'Alichandora étoit à deux lieuës de- 
là avec 600. Maures, & quil en atten- 


: doit encore 3, où 400. pour venir au 


fecours des Hollandois , on auroit fou- 
haité qu'il prit ce parti , on l'auroit 
payé tout d'un coup de ce que la Com- 
pagnie fuy doit depuis long-tems pour 
les mauvais tours qu'illuy a joiiés, Mais: 
il ne parut point, & on avoit des af- 
faires plus importantes que celles de le 
pourfuivre, Le Fort des Hollandois éroit 
tout neuf bâti de bois à double dou- 
blage remplis de maçonnerie de huit 
pieds de-haüteur , il étoit en forme d’é- 
toille à huitpointes, & avoit cinquante 
pieds en quarré en dedans. Le foflé avoir 
huit pieds de large & fix de profon- 
deur , il étoit fitué prefqu'au même en- 
droit où étoit celuy qu’on avoit brûlé 
l'année precedente. 

Après cette expedition l'Efcadre fe 
fepara felon les ordres que la Compa- 
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gaie avoit donné au Sieur‘de Salvert, 
Les vaifléaux qui devoient revenir en 
France partirent de Gorée le 24. Avril, 
& arriverent au port Loüis le 25. 
May. 


CHAPITRE XIX. 


Du commerce de la gomme. 


Avan- PTE pais tout mauvais qu'il eft, 8 
tages du 
COMIMET 


cc de la pas d'être recherchées des François , des. 


Anglois , des Hollandois & des Portu-" | 


. ces rades fi dangereufes ne laiflent 


gais avec empreflement. Ils tâchent 


tous de s'y établir , parce que fe font 


les feuls endroits où: l'on peut faire le 


commerce de la gomme lorfqu on n'eft 


pas maître de la riviere de Senegal s 


commerce qui paroît peu de chofe en: 
Juy-même , mais qui ne laile pas d'é-" 


tre en effet très confiderable , foit par 
rapport au prix que lès Maures vendent 


la gomme, qui eft très modique , foit 
par rapport à celuy qu’on la vend hors 
de l'Afrique qui eft tres avantageux » 


foit enfin parce qu'il procure le debou- 
chement de auantité de marchandiles 
fabriquées en Europe, dont la vente fait 


rouler les Manufactures , circuler Var+ 


ee LE 


+7 Amd 
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gent & entretient l'abondance qui ef: 


|. la fin principale du commerce. 


Ainft il ne faut pas trouver étrange 
que les plus habiles Negocians de l'Eu- 
rope faflent tous leurs eForts pour en- 
trer dans ce negoce ; parce que la Com- 
pagnie Françoife étant feule maîtrefle 
du Niger , où font les autres Efcalles où 
l'on peut traiter de la gomme , ils { 
voyent contraints de pañler par fes 
mains dès qu'ils n’ont point le trafic 


_ ouvert à Arguin ou à Portendic, C'eft- 


là la veritable raifon qui les a engagés 
a tant de dépenfes pour avoir un comp- 
toir fixe & hors d'infulte à Arguin, & 
quand ils en ont été chaflés à s'établir 
parmy les Maures à Portendic , c'étoit 
en eflet le feul moyen qui les mit en 
état de partager le commerce avec les 
François , en attendant qu’ils trouvaf- 
fent l’occafion de s'en emparer tout-à- 
fait, en portant les gommesàäun prix 
exceflif , & en donnant leurs marchan- 
difes de traite à perte, afin d'engager 
par-là les trois nations des Maures à 
leur apporter leurs recoltes entieres = 
Ou fi cela avoit manqué à faire inful- 
ter par Alichandora ceux qui portoient 
leurs gommes aux Efcalles du Niger, 
les piller & les maltraiter , afin de les 


PS 


D'où 
Vient la 
gomme, 
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contraindre de les apporter à Porten: 
dic ; comme il eft déja arrivé plus d'une 
fois, nonobftant les Traités que la 
Compagnie avoit fait avec ce Chef des 
Lerarza , 8 les coutumes & les pre- 
fens qu'elle ne manquoit pas de luy faire ! 
pour l’obliger à fe fouvenir de fes pro 
mefles. | 

La gomme qui vient en Europe par 
la voye de la Compagnie Françoife ou 
par celle des’ Interloppes, eft appellée 
gomme de Senegal ou plus commu: # 
nement gomme Arabique..C'étoit de M 
l'Arabie que venoit touté la gomme 
qui s'employoit en Europe avant que“ 
les François fe fuflent établis für Je eu- 
ve Niger ou Senegal. Depuis qu'ils ont M 
ouvert ce commerce, le prix de la gom- 
me a extrêmement diminue’, & a-fait 
difparoiître celle qui venoit d'Arabie. w 
On n'en voit plus à moins que les Pro- 


venceaux qui trafiquent aux Efchelles 


au Levant ; ( ceft:à-dire aux Villes ma- 
ritimes ou autres, où le commerce eft M 
ouvert, & où il refide des Confuls ou 
Vice-Confuls Chrétiens, } n’en appor-M 
tent quelque partie. Alors ilss’eforcent 
de Hi mettre bien au-deflus de celle de 
Senegal. Selon eux elle eft infiniment 
meilleure pour.tous les ufages anfquels 
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on a .Veut employer, & le tout pour 
Ja vendre:plus cher , üivant le. genie 
intereflé de tous les Marchands. & la 
mauvaife coutume des François qui efti- 
ment.toujours beaucoup ce qui fe prend 
chez ‘les Etrangers , & méprifent ou 
negligent ce qui croît chez eux , ou 
qui fait une partie du commerce de 
leurs Compatriotes. Ce n’eft pas.icy Le 
Heu de faire l-deflus des reproches à 


ma nation, je l'ay fait en d’autres en- 


droits ; & je croy avoir perdu mon 


_ LEMS. 


Ge que je dois dire icy d'afuré & de Gom- 
tres conforme au fentiment des gens FE Et 
habiles & defintereflés , c’eft que Ja de sene. 
gomme d'Arabie & celle de Senegal Mn 

ifierent fi peu l’une de l’autre , qu'il mes. 
n'ya que les Marchands trop avides 
du gain qui y puiflent mettre de la 
difference. Et cela feulement afin de 
vendre plus cher celle qu’ils füppofene 
venir d'Arabie, quoique le plus fouvent 
elle foit naturelle d'Afrique, & que tou- 


te la façon qu'ils ont apportée pour la 


N dépaifer, ait ete de la choïfir & de met- 


re à part celle qu'ils ont trouvée en 
plus grofle boules , plus nettes , plus 


… feches & plus claires. Voilà tout le mi- 
… flere ; du refte fe font Les mêmes qua- 
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dités, les mêmes vertus, on lesemploye 
aux mêmes ufages ; & on en retire les 

. mêmes avantages. 
Vatus Les Medecins prétendent que la gom- à 
el som me eft pectoralle , humeétante ; anodi- 

M£e 
ne, rafraîchiflante ; qu’elle épaiflit les 
humeurs trop fereufes , & qu'en leur « 
donnant plus de confiftance , elle les 
empêche de fe mefler avec le fang & M 
de le gâter:lis difent qu'elle eft propre w 
pour guerir le rhume ; après qu'on luy a 
donné une teinture de reglifle ou de fuc 
d'orge ; comme on le pratique à Blois, 
où on fait un fi gros débit de ces for- 
tes de conferves. On prétend encore 
qu'elle eft fpecifique pour arrêter le flux 
de fang & les diffenteries , & même 

pour les hémoragies les plus obftinces. 

Voilà bien des vertus & ce n’eft pas tout; 

mais je ne veux pas en dire d'avantage 

de peur de me faire des affaires avec 
la Faculté , qu'il eft rare de fe mettre 

à dos impunément. Ce qui m'étonne; # 

c'eft qu’on ne fe foit pas encore avifé den 

{a faire prendre en bol avec du liége 

rien à mon avis ne feroit plus propre 

a abforber les humeurs peccantes, acres HN 

& pituiteufes, & les empêcher de fe re" 

pandre fur les poulmons & autres par-| 

ties nobles , où elles caufent de fi grands 


-me même qu'ils viennent traiter : 
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(bn à RAT. 
defordres : caril ne faut vas Croire Que 
. 0 6 P . 4 
ce que je dis de la Somme foit fans fon- 
dement, rien n’eft fi certain » & en pout- 
ie 
ra-on douter quand on fera réflexion 
que ce qui fert à la nouriture de l'hom- 


me, luy fert auffi de médicament : Or rit ce. 


Ye ip » de : s 
entre autres bonnes qualités que 1 ou 
remarque dans la gomme, elle a encore Negres. 


celle de fervir de nouriture à quantité 
de Negres qui demeurent aux environs 
du Niger & des endroits où on la re- 
ceiülle , & aux Maures qui l’apportent 
aux Efcalles qui ne prennent point d'au- 
tres provifions de bouche que la gom- 

3 
& c'elt ceque je ne fçache point qu’au- 
cun Auteur ait encore rapporté. Qu'on 
ne croyent pourtant point que les Ne- 
gres ne la Re que lorfqu’étant 


-eXtrêmement prellés de la faim, ils n’ont 


point autre chofe à manger. La chofe 
ne feroit pas fort füurprenante, tout ef 
bon dans une pareille neceflité, Mais 
ils n’en eft pas ainfi de Ja gomme , les 
Negres la mangent avec plaifir & la 
croquent comme du füucre, ou bien ils 
la font un peu amollir dans de l’eau, 
& l'avalent , s’en trouvent très bien & 


| Ja regardent comme une nouriture que 


f fimplicité & fes autres qualités ren- 


STAR 
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dent excellente. de n'avance tien iCy 
que je ne fçache de fcience certaine , & "| 
par des gens d'honneur qui ont fait un 
long féjour dansle pais, & par des Ne- 
res qui en ont ufé une infinité de» 
Be. ponte de marquer qu'elle eftw 
infipide , mais ce defaut , (fisen eftun }# 
la rend plus fufceptible des goûts des 
cholfes que l'on y veut mefler. 4 
one Il y a bièn des ouvriers qui sen fer- 
dé, vent & qui en font une très grofle con- 
fommation, & für rout ceux qui tra- 
_vaillent aux draps de laine & de foye, M 
aux tafletas , aux rubans, aux treillis : 
&c à une infinité d'autres ouvrages. Les 
T'einturiers en employent. beaucoup ,4 
& fur tout celle qu'ils appellent ver-W 
mieulée , c'eft-à-dire celle qui s'étant M 
tortillée en tombant de l'arbre ,a pris, 
quoiqu'un peu grofierement la figure 
d'un ver. C'’eft dans le fond là même 
gomme ; mais le Marchand qui la vend, 
&c le Teinturier qui l'employe, y trou-« 
vent micux leur compte : le premier en 
la vendant plus cher à caufe de la peinem 
qu'il a euë à la trier ; & le fecond par-| 
ce que avec le {ècours de ce grand mot 
de gomme vermieulée , il fait croire à 
ceux qui ont befoin de luy que fa tein- 
ture en eft bien meilleure , & par con- M; 
iequent "| 
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fequent qu’elle doit étre plus chere. 
Toute l'ittention qu'on doit avoir en 
acheptant de la Bomme ; c'eft qu’elle 
foit bien feche bien nette, bien claire : 
lR grofleur des boules n'y fait rien, non 
plus que leur figure. 
L'arbre qui la porte en Afrique com- Defcris. 
| Meen Arabie, eft une efpéce d’acacia , RÉ 
arbre petit, épineux, branchn » Chat- Reno 
|: gé de feüilles médiocrement longues, 4.53% 
| Pre étroites, rudes & toujours vertes. 
I porte de petites fleurs blanches com- 
 pofées de cinq feiilles qui font un ca- 
| Éce rempli d'étamines de la même cou- 
|'leur qui environnent un pifüille qui fe 
A change en une filique de trois à quatre 
A pouces de longueur , ronde, verte dans 
fes commencemens , tirant für le feüille- 
morte dans fa maturité, qui eft remplie 
| de petites graines rondes, dures & no:i- 
 râtres qui fervent à provigner l'arbre qui 
les à produites, 
On trouve trois forêts.entre Le côté H ForsS 
M Septemtrional du Niger & le Fort d’Ar- "A ah 
Mouin qui ne font que de ces gommiers. 
La premiere s'appelle Sahel, Ja feconde . 
Maui eft la plus confiderable Lebiar, & 
la troifiéme Afatack. Ces trois forêts 
Miont prefqu'à même diftance d’une ef 
Mcalle de la rivierre de Senegal nommée 
Tcme I. 


* at 
- 
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le Défert qui neft éloignée du Fort 
Lois que de trente lieuës 3 de forte 
qu'étant en ce lieu on fe trouve à dif 
tance prefque égale, &e comme au cen- 
tre de ces trois forêts, puiique du De- 
fert à Sahel il y a trente lieuës sautant 
du Défert à Lebiar , & encore autant 
du Défert à Afatack. Elle font éloignées 
les unes des autres d'environ dix lieutëse 
On compte foixante lieuës de Sahel à 
Marfa ou Portendic , & quatre-vingt 
Peux de Sahel à Guie, Agnadir ou Arguin. 
gomme. On fait chaque année deux recoltes 
de gomme. La premiere au mois de 
Decembre qui ef la plus abondante ; 
& l'on prétend que les boules font plus 
grofles , plus nettes , plus feches : c’elt 
tour, ce qu'on peut fouhaiter de meil- 
leur dans la gomme. La feconde au 
mois de Mars; c'eft la moindre, & on 
eftconvaincupar une longue experien- 
ce que la gomme de cette recolte eft | 
plus molafle , moins nette & moins clai- 
re il eft aifé d’en voir la raifon. La re-. 
colte de Decembre fe fait après que, L 
les pluyes font ceflées, & que la moit-w, 
teur de la terre a produitune fève plus 
xbondante dans les arbres. que la cha-# 
leur du Soleila eu le tems de cuire &CN, 
de perféétionner ; fans avoir celuy dela, 
acfecher ; cela ne fe rencontre pas dans 


Lee pre eee mn vies ere = s X en ind co TE Somerahoneneur regrets e 
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a récolte de Mars, qui n'a eu que des 
Chaleurs brulantes ‘pour fon partage ; 
auf ne tire t’on la gomme qu'en fai. 
fant des incifions aux arbres qui for- 
cent la fêve qui reftoit de {ortir malgré 
elle. Car toutes les Sommes qui fortent 
des arbres ne font que les parties für- 
abondantes de la fève qui fe trouvant 
en trop grande quantité, & mifes en 
un mouvement violent par la chal-ur 
du Soleil Sonflent les fibres des ar- 
bres, crevent ces tuniques impercepti- 
bles qui les environnent » & fe font un 
pañlage au travers des pores de l'écorce, 
C'eft ce qui n'arrive Pas , quand l'arbre 
n'a que la quantité de fève qui luy eft 
néceliaire pour {à confervation & fon 
accroiflement. Alors f on en veut tirér 
quelque chofe, il faut ufer de violence 
ËC déterminer parla force des incifons. 
ls parties de la feve qui nourrifoient 
l'arbre , & qui le faifoient croître, à 


Courir au plus preflé, & à confoli 12: les 
| playes qu'on lüy à faites, ce qu'ils ne 
| peuvent éKecuter fans qu'une bonne: 
| partie ne s'échape par les pores qu’on 
Leur à ouverts, 


Cefont trois Races, Lignées ou Tri- 


bus de Maures ou Arabes qui fe don- 
N nent la peine d'aller recueillir la gomme 


L ÿ 


Ce que 
c'elt que 
la wom- 


NS 
110 


Trois 
Tribusd- 
Maures 


qui re- 
ceüillent 


en, PSS none es 


la gom- 
me, 
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dans ces-trois forêts. La premiere s'ap- 
elle en langue Arabe Terarza. Leur 
Chef Alichandora fils d'Addi promene 
fes villages ambulans au Nord de la 
forêt de Sahel du côté d'Arguin & de 
Portendic. C'eft dans cette forêt qu'il 
fait à recolte ordinaire 3 &c c'eft à Ar- 
guin ou à Portendic quil porte {es 
marchandifes, comme en des lieux plus 
voilins de chez luy. Mais prelque tou- 
jours à Portendic où il y a deux mé- 
chans hameaux d'environ 409. ames 
qui y font fixes ou peu s'en faut. 
hems eftle Chef des Maures de la 
Tribu appellé Aulad El Hagi. Ceux-cy 
recueillent la gomme de la forêt de 
Hebiar , & quelquefois même de celle 
d'Afatack. Ils la portent aux François 
à une Efcalle ou lieu de commerce nom 4 
mé le Défert furle bord du Niger dans 
les Etats du Roy Brac. 

Le Chef de la troifiéme Tribu des“ 
Maures appellée Ebraguena ; fe nomme d 
Baccar. Ces Maures font leur recoltew 
au bois d'Alfatack, &c viennent la ven-" 
dre au Commis de la Compagnie Fran | 
çoife, à une Efcalle fur le Niger appel-Ml 
Je le Terier rouge ; qui eft éloignée Û | 
d'environ cinquante lieues de la princi- Î 
pale habitation de Baccar. Ce ‘Jicul 
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eit fur les terres d’un Roy Negre ap- 
pellé Siratic. Ç l 

On ne pefe point la gomme, onla Meñues 
met dans ‘une mefure cube appellée ter 
quantar ou quintal,d'une grandeur dont poids 
on eft convenu avec les Maures , &c Po l3 
dont les Européens ont foin d'augmen-" 
ter la capacité toutes les fois qu'ils en 
trouvent l’occafion. 

Celle dont les Hollandois fe fervoient 
lorfqu'ils étoient maîtres d'Arguin con- 
tenoit 220. livres poids de Marc, 

Elle leur coûtoit une piaftre d'EC pi de 
pagne évaluée à trois livres monnoye Fos 
de France. Tee 


me de 
Ou douze cadenars. Por 
CES [CS ‘pe. 

Ou deux oncesde corail. Re 


Ou quatre fatalas ; ou baflins de cui- 
vre. 
Ou une dimie-aulne de drap fin. 
Ou trois quarts d'aulne de drap 
commun. 
Ou deux barres de fer plat. 
Ou trois aulnes de revêche. 
Ou fix aulnes trois quarts de toille 
baftas, c’eft-à-dire couteline bleüs. 
Ou fix aulnes & demie de toille 
platille, 
: Sur quoy il faut remarquer que ces. 
aulnages font de mefure Hollandoife 
L ii 
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qui. ne font qu'environ la moitié de 
l'aulne de Paris. : 

Les vaiffleaux Interloppes ‘qui ve- 
noient traiter la gomme à Arguin ou 
Portendic , fous la protection & par 
l'entremife du Gouverneur Hollandois 
d'Arguin , fe fervoient d'une mefure 
cube qui contenoit 700. livres poids 
de marc. 

Liu Etafin que f nos François oublient 
me, afiésleurs interêts, pour permettre aux 
Si trangers de partager avec eux le com- 
fine 700. merce de. la gomme , ils fçachent au 
er moins retirer quelque avantage de leur 
| F0 mauvaife conduite. Je vais mettre icy M) 
À | À les dfoits que le Gouverneur Hollan- 
dl dois retiroit des Interloppes; les cou- 
tumes & les prefens qu'Alichandora: « 
exigeoit ; les marchandiles qu'on don- 
noit.en troc de la gomme, & les de. « 
pentes qui étoient neceflaires pour l'a 
chapt & le chargement de mille quin- 
taux Maures de gomme, quià raifon « 
de 700: livres pefant chaque quintal 
font 700000. livres poids de marc ou: 


de Paris, 


Droits du Gouverneur d’Arguin. 


Au Gouverneur pour fa protection: 
& fon droit de courtage mille Pialtres.,. 
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à. rafon d'une Piaftre par quintal. La 
Piaitre évaluée à trois livres monnoye 
de France. 3000, liva 


Prix de la comme. 


Mille pieces de toille 

bletie , appellée Blaeukaton 

de 25. aulnes d'Hollande, 

OU 12. aulnes un tiers de 

France ; chacune coûtant 

17. Florins revenant à 21. 

livres ÿ. fols monnoye de 

France, 1,5, “aravo.liv 
Plus $ÿoo. douzaines de 

miroirs de carton , à fix 

douzaines par quintal , à 

fépt fols la douzaine, . 175. lv. 
Plus $o0. douzaines de 

peignes de bois, à-fix fols 


Ja douzaine. ,  . 150. liv, 
Plus 2000. cadenats, à 
cinq fols la piece.  . «  £oo.liv, 


Plus. 2000, couteaux 
Flamands, à cinq fols piece.  £oo.liv 


Total de ces articles 25575.liv 


a  mantnnne | 


L ji; 


2 4.8 … Nouvelle Relatien 


Coutume ou droits que l'on paye 4 Alchan- 
dora pour la charge d’un navire de tel 
Port qu’il puiffe être. 


Depuis un très long-tems ce Chef 
des Maures exige pour chaque vaifleau 
un droit qu'on appelle coutume de 
2400. piaftres en efpeces. Mais il peut 
prendre pour la moitié de cette fom- 
me 300. pieces de toille bhetie évaluée 
à 1200. piallres ; mais qui reviénnent 
eneflet à 21.liv. $.f la-piece , qui.font 
637%. livres, & comme il ne manque 


jamais à profiter de cette alternative, 


- 


IL TÉCCIT AE HRE 997 SeiliVe 
@ 
mce,on àencore ini- 


1 
troduit l'ufige de 
luy faire un prefent 
de divetfes mar- 
chandifes , qui mon- 
te:à | Ë 
On paye au Maï- 
tre-Lanoue , c'eft-à- 
dire à l'Interprete 
pour cent Jours que 
durent la traite, & 
chargement,à raifon 
d'une demie piaître : 
par jour; moitié en 


il {e trouve qu'au lieu de 7200. livres, 


i 2870,liv. 10.{% 


L 
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efpeces & moitiéen | 
toille bleüe ,. so. 

Piaftres_ qui revien-. 

nent à: 7 #4 D >. 150. livres 
À 20} Laptots À 

Maures fe +4 dire : | 

gens de joñihée qui 

fervent à chargerle 

batiment,à un quart 

de piaftre par jour, 

pour le même tems 

& aux conditions 


cy-defluss + 1418. livx ÿ, f, 
Total de ces 4. articles, 1446 RS PEU 1e 


BR RD RS. Dog PROS DDRM TR TER NET 


Ce qui fait avec 
les articles ‘ préce- 
dens 40044 livres 
15. fols pour la trai- 
te dé 700000. li- 
vres de gomme fans 
les dépenfes du biti- 
ment 1... 4oo44liv. r&cf 

Comme on ne paye la coutume & 
les prefens d’Alichandora que par na- 
vire ; on les épargneroit, fi au lieu d'un 
bètiment de trois ou Quatre cens ton- 
ncaux , onen faifoit charger un de mille 
ou douze ceñs tonneaux. 

Les Diredteurs de la Compagnie 

Lv 


Tems 
pour la 
traite, 
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Françoife ont étably d'autres tarifs & 
d’autres poids dans les Efcalles du Ni- 


É 4 usés | 
CHAPITRE XX: 


Des trois Nations Maures qu font ? 
le conmnerce de la gomme. 


Maures W Es Chefs de ces trois Tribus d'A 
Hi rabes , les principaux d’entre eux & 
ais prefque tous ceux de la Tribu d'Aulad- 

El-Hagi , font: Marahous,, c'eft--à-dire 
Predicateurs & Docteurs de la Loy de 


Mahomer. À voir léur exteriéur mo- 


EE PER 


difours où le nom-de Dieu, & celuy 
| commencement & à-la fin de chaque 
prenne ; OU pour les -plus zeles obfeiva- 
teurs d'une Loy qui ne laifle pas d'être 
dure, févere .& :incommode au milieu 


d'une imnfinite d'ufages. hbres & ailes 


mine de plus pres , .&c. furtout quand 


mulation , avarice, Cruaute ; ingratitude, 
funérision RER nie CA pe 
fupérfition & ignotance. C eiten VaIn ; 


ger. Nous en parlerons dans leur lies. 
jt ; 


defte & compolé ;-à entendre leurs : 
de Ieur- Prophete: font toujours au 


periode > nya perfonne qui ne les : 


qu'elle permet. Mais quand on les exa7 ! 


1 


on traite avec eux, on remarque bien tôt | 
qu'il n'y a chezeux qu'hipocrifie, difie | 


qu on y cherche des vertus morales. 
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en n'y en trouve point, non plus que 
de bonne foy & de feureté dans leur 
parole. Tout leur dehors eft étudié , - 
le dedans eft teute autre chofe ;ce {ont 
les Pharifiens du. Mahometifine qui fé 
donnent des peinesinfinies pour faire des 
profelites, & quin'yont pas mal réufli, 
puifqu'ils ont infeété de Icurs  rêve- 
ries la plüpart des Negres de leur voi : 
fiñage » & de ceux qui commercent avec 
eux ; & quoique: ceux-cy n’entendent 
point la langue Arabe , ils croyent les 
avoir füfifament inftruits & en avoir 
fait de bons Mufülmans , quand ils Les : 
ont circoncis, & quand ils leurs ont : 
appris quelques mots de prieres , avec 
les ceremonies legales qui les doivent : 
accompagner, & quantité de fuperfti- - 
tions qui ne font point du‘tout de leur 
Loy. Après tout, onne peut pas exiger : 
d'avantage de Predicateurs de-leur ef- 
pece. Ce qu'il ya de certain; c'eftqu'il. 
eft très rare queles Negres qui ont em: 
braflé le Mahometifme, quittent jamais. 
cette Religion pour en fuivre une. ats- 
tre, telle qu'elle puiffe être, 

Tous ces Maures reconnoiffent 
1 Roy de Maroc &'le regardent comme 
M leur Cherif ; mais leur veneration neva . 
M pas jufqu'à luy payer des tribus, ou a 
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seller leur Roy, fi ce n’eft tout au 


lus fon benefice d'inventaire, c’eft-à- 
1 . 


P 
d 
rêts. Q 


= 


de leurs peines & de leurs biens pour 
Valler trouver chez luy , comme fon 
d'autres defes 


4 40 


litique , & comme ils font trop éloignés 
le luy pour en rien craindre de ficheux ; 
äls vivent tranquilement & dans une 
grande indépendance au milieu de leurs 
troupeaux qui font leurs richefes. Ils 
ont des chevaux barbes d'une grande 
beauté , ils en ont un foin extrême ;, 
les menagent beaucoup ; afin de con- 
ferver leurs forces toutes entieres pour 
Sen fervir dans l'occafon. Ils elevent 
auf ovantité de Chameaux, de Bœufs, 
de Moutons & de Chevres. Le lait de 
ces animaux avec le mil fait leur nour-W 
riture ordinaire 3 il eftrarequ'il tuent de | 
leurs animaux domeftiques pour -lesw 
mauger , fi ce n'eit dans des fêtes fa- 
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|: lemnélles , ou pour recevoir des amis, Mœurs 
| oui les viennent vifiter. Ils mangent 4 47 
des autruches, des gazelles, des cerfs 
|. & méme des finges & des lions quand ils 
|| en peuvent tuer àla chaffe ; mais com- 
|. me ils font mauvais tireurs , ces ani- 
maux ont peu à craindre d'eux. Ils ac- 
coutument leurs Bœufs à porter la char- 
| ge, & s’en fervent aufli-bien que de 
|! leurs Chameaux pour porter leurs ba- 
|! gages , quand [a difetré des fourages 
| les oblige à changer de lieu ; ou quand 
ils vont aux Rovaumes de Galam & 
de Gago traiter des Efclaves, de l'or & 
des pagnes en échange du fel d'Arguin 
qu'ils y portent. Leurs armes les plus : 
| ordinaires font des faguaies qu'ils lan- 
cent avec beaucoup de force & de ju- 
fefle, & des fabres. Quelques uns ont 
| des fufils & des piftolets que les Hol- 
landois ont eu l'imprudence de leur 
M vendre. Heureufement l'humidité du 
climat & la chaleur , les ont bien-tôt 
À roles, détrempés & rendus inutiles; 
, &c comme ils n'ont point chez eux 
d'ouvriers qui foicht aflés habiles pour 
les racommoder , ils Les negligent , & 
sen tiennent la plüpart.à leurs armes 
anciennes. Peut-être que fans cela les 
Chrétiens approuveroient qu'ils au- 
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roient à faire à des gens qui font na- 
turellement braves , endurcis à la Ati 


gue & qui pourroient fe faire crain-. 


dre s'ils étoient plus agueris & mieux . 


armes. ii 
En parlant des peuples qui font de: 


puis le Cap Blanc jnfqu'à la riviere du | 


Niger ou du Senegal ; je les ay appel 


lès indiferament tantôt Maures & tanz 
tôt Arabes. Je ne fçay pas trop bien: 


lequel de ces deux noms leur convient 
où leur plaît davantage, 


En Les appellant Maures , il femble : 


qu'on fuppofe qu’ils defcendent des peu 
ples qui habitoient autrefois les deux 
Mauritanies , la-Cefarienne & la Tina 


gitane qui furent chaflés par un delu- M 


ge d'Arabes ou de Sarazins qui innon: 
derent l'Afrique dans le milieu du fep< 
tiéme fiecle , &' qui pouTerent leurs 
conquêtes jufqu'aux extrémités les plus 
occident:les de l'Afrique, c'eft-à-dire ;! 


jufqu'à l'ocean occidental. Ou bien l'on M 


fuppofe que leurs ancêtres font veritas 


blement ces mêmes Sarafins conquerans M 


de ces valtes pas. 


LE] 


De quelque maniere que la -chofe | 
{oit, on-peut les appeller Maures du ! 


nom de leur demeure , & Arabes à caufe M 


de. leur origine, … 


del’ Afrique Occidentale. TES 

Les Maures entendent : fouvent par 
ce même nom:la profeflion de leur 
religion qui eft la Mahometane. Se 
faire Maure ou: Mahometan , c'eft la 
méme chofe. 

On: dit que ke Roy de Maroc fi ce: Mare 
lebre par fes cruautés ayant fait ame- metant , 
ner devant luy-deux Chrétiens captifs 9% 7* 
qui avoient- voulu fe faunver ; ik dit au chofe. 
premier , Maure, c'eft-à-dire fais toy 
Maure, & comme celuy-cy eût refufé 
de le faire ,.le Roy qui -étoit à cheval 
avec une lance à la main , retirale bras 
en arriere pour -le’percer, ce mouve: AÉdsrte 
ment fit peur à ce malheureux qui S'É- je. 
cria , Maure Sidy, Seigneur: je me fais 
Maure Le Roy fut content & luy:dit 
quelques paroles obligeantes ; ils adrefla 
enfuite au fecond, & voyant aul re- 
fuloit de renier fa: foy; il-retira le bras 
pour le fraper, mais le Chrétien où. 
vrant fon haïaue & montrant fon -efto- 
mac à nud , frape luy dit-il, je fuischré. 
tien ; le Roy tout furpris ne le toucha 
point &-Jlaiflant tomber f lance, il s'en 
alla, en diant, ce chien de. Chrétien 
veut être damné 

Les Arabes defcendent d'Ifimaël fils Les Asa. 
d'Abraham & de fà-concubine Agar. be def. 

cendent 


C'eft pour çela qu'on ne lesconnoilloit d'rfmaët, 
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autrefois que fous les nome d'Agare- 
niens & d’ifmaëlites. Ils ont pris depuis 
celuy de Sarafins, beaucoup plus noble 
que le premier, parce qu'il {mble les 


faire defcendre d= Sara femme legitime 
d'Abraham. Dieu avoit promus à ce S. 


Patriarche qu'Ifinaël feroit le pere d'un 
grand peuple, illa été en effet ; {a pofte- 
rité eft encore aujourd'hy très nom 


breufe , & l’a toujours été de telle fortem 
que ‘ans parler de ce vafte païs auquel elle} 


a donné {on nom,fitué entre laM:rRou- 


ge & leGolphe Perfique que l'on appelle} 


“Arabie,elle a envahi la plus grande par- 
YArabie,ell la pl grande par 


tie de l'Afrique depuis l'Egypte jufqn’à | 
J'ocean occidental , apres s'être établis 
dans la Paleftine , dans la Sirie, dans la# 


Mefopotamie & dans tous les païs des 
environs. Les Arabes ont été long-tems 


maitres d’une bonne paitie de l'Efpa-# 
gne, & fans la valeur de Charles Mar-# 
tel, ils le feroient peut-être aujourd'huye 


dé la France. 


Il eftdiicile de {avoir bien au juftew : 
. Ce que font devenus les Afriquains quém 


les Arabes trouverent dans le pais quand 
ils y entrerent. Ce f{eroit poufler less 
chofes trop loin que de croire qu'ils les 
mafacrerent tous ; quand ils auroient* 


eu çe deffein, la fuite en auroit tou: 


| 


1 


{l 
Il 


| 
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jours fouftrait une bonne partie à leur 
fureur, & la fituation du pais eft très 
commode pour fe mettre bien-tôt en 
feureté quand on ne fe fent pas en état 


de refifter. Quelques Auteurs difent & 


peut-être fans fondement , que les peu- 
ples appellés Bereberes qui font résan- 
dus dans les deux atlas & aux environs , 
font les anciens Afriquains. IL y à tant 


22 


de raifons pour & contre, que j'ayme 


mieux ne prendre point de parti dans 


cette querelle, qui 4ufñi bien ne fait pas 


| / \ le 
|grand chofe à mon fujet. Je croy pour- 
| tant qu'on peut dire que le Mahome- 
 tifme que les Arabes, Sarafns , Agare- 


niens, Ifmaclites ou comme on les vou- 


| dra appeller, apporterent avec eux en 
Afrique , ayant été embrafé par les Afri- 
| quains naturels , ils s'unirent tous, & 


ne firent à là fin qu'un peuple, profef- 


H fant la même Religion, & parlant la 


DH même langue , c’eft-à-dire l’'Arabe que 


l’on reconnoiït aifement, quoique defi- 
|gurée par les differens dialectes , des 
 diflerens quartiers de cevafte pais. Cette 


M langue eft fans contredit la plus éten- 


| duë qu'il y ait au monde. Elle eft la 


dlancue vulgaire des trois Arabies de la 


| > L LE C2 - 
| Paleftine , de la Sirie, dela Mefopota- 
mie, de l'Egypte, des côtes d’Abex & 
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d'Arien, desRoyaumes de Tripolys dei 
Tunis, d'Alser, de Fez , de Maroc, dé! 
Tafilet, de ces pais immenfes qui fonts 
aux environs & au fud de l'Atlas, juf: 
qu'au Nil & au Niger ; à quoy il faut 
adjouter qu’elle eft langue {çavante dé 
tous les lieux où le Mahometifime elts 
étably dans l'Europe, l'Afie & l'Afrique |} 
puifqu'on ne peut lire l’Alcoran qu'en 
cette langue, & que les Sçavans & les. 
Docteurs de’cette Loy font obligés den 
l'expliquer aux peuples qui ne l'enten+# 
dent pas. 

Le Mahometifme n'a pas toujours, | 
été la Religion des Sarafins ou Arabes 5# | 
ils ne s’y font foumis que par la violencent 
que Mahomet leur compatriote leur a 
faite pour leur faire recevoir fes rêvez 
ries. Mais en quittant leur ancienne Re 
ligion , ils ont confervé leurs mœurs an 
ciennes & leurs coutumes, & les ont: 
portées & introduites dans tous les païss : 
où ils fe font établis ; dé forte qu'ils font 
par tout les mêmes; qui voit ceux d'A: 
frique ; voit ceux de Paleftine, d'Egyp=# 1 
pte , de Sirie;, d'Arabie, c’eft par tout la: 


On peut Les divifer en trois clafess”: 


differen. Fly en a qui demeurent dans les Villes 4 


même chofe. 
| 


& quiy font quelque negzoce ou yexer= 
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gent quelques métiers, ceux-là font le 
| plus petit nombre, & font regardes des 
autres avec le dernier mépris, & com- 
| me ayant abfolument dégeneré de ia 
noblefle de leurs ancêtres, 

Il y en à d'autres qui s’adonnentà 
l'Agritulture, & dont la demeure eft 
fixe ;, ils font par confequent des Ara- 
bes abâtardis » & qui ne meritent pas 
cette qualité. 

Mais les veritables Arabes font ceux 
| qui habitent dans les déferts ; qui vi- 
|vent dans une entiere liberté , & qui- 
| he reconnoïfent pour Superieurs que 
les Chefs de leur tribu ou famille, fans 
aucune dépendance des Rois ou des 
| Princes leurs voiGins ,à moins.qu'is n'y 
foient forcés par les armes ; encore cette 
À fujetion ne dure-elle qu'autant de tems 
| | qu'il leur en faut pour fe retirer dans 
A des déferts éloignés, quiles mettent en 
etat de ne pas craindre la pefanteur du 
| joug: qu'on leur voudroit impofer. Ce 
font ceux-là qu'on doit regarder com- 


+ CJUS Con- 


“qui ont herité de-fes maximes, &c qui sms 
comme Îuy ont guerre avec tout Îe ds 


il 
vime les veritables defcendans d'Ifimaël Mas 


OLA 


monde ; & à qui tout le monde la fait. 
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quelque chofe qui les accommode pour ,::. 


U fuffit d’être à leur portée, & d’avoir œm Ge- 


Re rise 
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leurs fa mere, & obligé de vivre comme ikf 
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être leur ennemy ;, & pour les mettréi|, 
en droit de s’en emparer. Cela à été del] 
tout tems & par tout, & comme leur! 

Les A-peie n'a pas eu de part dans les biens! 


rabesfont 


tous Vo- d'Abraham, mais qu'il fut chaflé avec ! 


pouvoit dans les déferts, il ne manquoit|| 

pas ; comme il avoit été prédit à {|| 

mere ; de piller quand il le pouvoit tout! 

ce qu'il trouvoit à fa bienfeance poul| 

fe dédommager de n'avoir rien eu dan/ 
.Erei-Jheritage de fon pere. Ils font done 
Eat, cOMmMe luy Voleurs de profefion , c’eft| 
frarum Un art qu'ils exercent depuis fi long-| 
FRE tems , que les termes de Voleur 8 d’'A% 
bcrnacu- tabe font devenus finonimes même dans! 
#4 l'Ecriture fainte. Entre plufieurs exemæ| 
ples qu'on en pourroit citer, en voicgi 

un que faint ferôme a pris la peine dé! 
commenter , il efttiré de Jeremie, chaë | 

pitre 3. verfet 2. dans lequel ce Pro% 

phete parlant aux Juifs fous la figure 

de Jerufalem qu'il reprend de fon ido® 

lâtrie ; luy reproche qu'elle attendoi® 

les hommes für les chemins comme un 
Voleur dans le défert, les Septentes ont 
traduit comme une corneille , du défert. 

& le texte Hebreu , au lieu de Voleur 

& de corneille , dit comme un Arabe 

dans le défert , à caufe dit ce Saint d&' 
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| Pinclination naturelle quiporte les Ara- 
bes au larcin, ce qui fait qu'encore à 
:prefent ils font continuellement en em- 
bufcade fur le chemin qui defcend de 
| Jerufalem à Hierico , à quoy Nôtre Sei- 
gneur à fait allufion dans la parabole 
de celuy qui fut dépoiillé & bleffé par 
Iles Voleurs en allant de Jerufalem à 
LHierico. Ce métier qui les rend redou- 
tables & odieux à tout le monde, eft 
Caufe qu'ils craignent toujours d’être at- 
itaques & punis par ceux qu'ils ont dé- 
poüillés. C'eft ce qui les empêche de fe 
renfermer dans des Villes où ils pour- 
roient étre environnés & füurpris ; ils 
ayment mieux camper fous des tentes 
| Ou quelquefois dans des baraques le- 
geres, parce qu'ils font toujours prêts 
a décamper .ou pour changer de quar- 
tier quand les faifons & les"pâturages 
le demandent, ou pour fe retirer dans 
des lieux déferts & éloignés, quand ils 
ont quelque foubçon qu'on les doit ar- 
taquer ; OU pour courir au pillage lor£ 
qu'ils font avertis qu'il y a quelque butin 
Ha faire. 
“U Les Maures des environs d'Arguin & 
du Miger ont confervé religieufement 
ces coutumes de leurs ancêtres. Exepté 
Mun crées petit nombre qui avoient. des 
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baraques fous les murailles de Ja For: 
terefle à Portendic & aux.environs du 
Niger , tous les autres campent à la 

Campagne, & felon les faifons ou les 

tems du commercéils s'approchent où 

s'éloignent des côtes de la mer ou dé 

la riviere de Senegal. | 

tu Leurs tentes & leurs baraques ont à | 

ques des peu près la même forme , elles font ron- 

Auabes. des & en cone. Les premieres font fai: 

tes d'une grofle étofe de poil de chez! 

vre & de chameau , bonne & fi ferrée 

qu'il eft très rare que la pluye la perce | 

jamais ; quelque abondante & quelque \ 

longue qu’elle puifle être. C'eft lou}! 

“Occupr-Vrage des femmes; elles filent le poil 8} 

du laine qui compofent cette étofie, 

Atabes. elles la travaillent fur lemetier ; & font | 

tous les autres ouvrages de Ka maïton 

jufqu'a étriller les chevaux , aller cher#| 

cher du bois & de l'eau , préparer le 

pain & les viandes, en un mot tout ce 

qui regarde le menage ; & qui peut mars : 

quer leur foumiflion à leurs maris, 8" 

l'état de fervitude où le péché les a re#: 

duites. { 

Les hommestous Arabes qu'ils fonts 

ne laiflent pas d'avoir de bonnes ma* 

micres avec elles ; ils les ayment , il efbi 

très rare quils les maltraitent. Si une’: 


= 
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| femme s'écartoit de fon devoir jufqu'à 
un certain point ; {on mary la chaffe- 
 roit de fa maifon, & fon pere, fes freres 
ou fes parens auroient bientôt vengé 
| dans fon fang Faffront qu’elle -auroit 
| fait à la famille. Les maris ont foin que 
| Icurs femmes foient bien vétuës, ils leur 
| donnent tousles ornemens qu’elles peu- 
vent fouhaiter; c’eft en cela qu’ils em- 
ployent tout ce qu'ils peuvent gagner 
| par le commerce ou par leurs courfes, 
|C’eft aufli pour cela qu'on ne tire pas 
beaucoup d’or du commerce qu’on fait 
avec eux , ils le gardent pour faire des 
bracelets , des bagues, des pendans d’o- 
reilles à leurs femmes , ou pour garnir 
les poignées de leurs fabres & de leurs 
couteaux. 

Les femmes ne paroiflent jamais de- 
hors levifage découvert ; elles ont tou- 
jours fur la téte un voile aflés long pour 
Aleur couvrir le vifage &c les mains. Ileft 
Mdificile de {avoir fi elles font belles ; 
Mles Européens qui trafiquent avec eux 
ine font pas entrés aflés avant dans leur 
Nfamiliarité pour avoir le privilege de les 

voir. Pour ce qui eft des hommes & des 
Menfans , ils font communément 2 flés 
beaux & aflés bien faits , quoique de 
Mpetite taille, leurs traits font délicats, 
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mais ils font bazanés : 8 comment né, 
le feroient-ils pas ? Ils font fans cefles 
expolés aux ardeurs du Soleil & à tou- 


tes les injures de l'air. Les femmes quis 
y font un peu moins expofées peuvent 


avoir le teint plus beau. On dit qu’elles. 


{ont fort fages, & que malgré la cha 
leur du climat & leur temperament 
elles font fort refervées, fort éloignées” 
de la galanterie & fort fidelles à leurs” 
maris ; je le croy bien, car il leur feroit 
dificile de faire autrement. Elles font” 
toujours en compagnie, quand les ben 
foins du menage les obligent de fortir 3 
& dès qu'on voit des femmes,la coul, 
tume eft de fe détourner pour les laiCu 
fer pafler. D'ailleurs les hommes fe ren 
dent ce bon oflice les uns aux autress 


de veiller fur les démarches de leurs 


femmes , de leurs filles & des autres" 
perfonnes du fexe de leur maïfon. I 
faut ajouter à cela que l’entrée des ten 
tes où font les femmes eft interdite 


tout autre qu'au mary ; & quand ui 
Maure eft fi pauvre qu'il ne peut avoit 
qu’une tente, il reçoit fes vifites 8x fait 


r a 


fes affaires dehors, plütôt que de fouf> 


frir que perfonne entre chez luy, pask 


même fes plus proches parens. 
il n'y ‘a que leurs chevaux qui ont 
cel 


e nt 
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Ceprivilege, j'ay déja dit que les Arabes 


} 


Ont un foin tout particulier de leurs 
ChevauX ; pour parier plus jufte, il faut 
dire de leurs cavales » Car ils ay- 
Ment infiniment mieux les cavales que 
les chevaux. Outre qu'elles leur don- 
nent des poulains qui vallent fouvent 
de grofles fommes ; elles font plus 
douces, plus vives & d’une bien plus 
grande refource. Ils les logent fous leurs 
tentes péle mêle avec leurs femmes & 
leurs enfans. Elles & leur poulain font 
libres, & tout au plus attachées à des 
Piquets par le pied de derriere ; car 
c'eft ainf qu'on attache Les chevaux enr 
CE pais-là , & jamais par le col. Elles 
fe couchent à terre, & lérvent fouvent 
de couffin aux enfans de leur Maître 
fans qu’il en arrive d'accident, Elles 
font d'une douceur admirable , elles 
ayment à être baifées & careflées , Les 
Maures ne leurs font pas avares de ces 
politefles , elles connoiflent ceux qui 
leur en font, & quand elles font libres 
elles les vont chercher. Ils confervent 
fort exactement la genealogie de leurs 
Chevaux ; c’eft ce qui en fait le prix, 
où bien quand on prouve qu'ils ont 
forcé une autruche à la courfe. Ils ne 
{ont jamais bien Brands , ny fort gras; 
Tome TI, 


Les A- 
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mais durefte ils ont la taille bien prile 
&  dreflent aifément. Ils ne les ferrent 
point pour l'ordinaire, ils leur donnent 
de l'herbe un peu feche avec du gros 
mil pendant la nuit ; 8c au printems 
ils les mettent au verd , & font une 
Lune entiere fans les monter. 
Les habits des Arabes font fort fim- 
DIRE n'y a que les gens riches & di- 


11 


des Mau- ftingués qui portent des chemifes & des 
res. calçcons de toille , la chemifé eft tou- 

jours fur le calçon qui eft aflés long 

pour roucher la chemife du pied. Ils 

portent fur la chemife une efpece de 
jufte-au-corps où de cafaque large fans 
boutons qu'ils croifent fur l'eftomac, ou 
ils la ferrenr avec une ceinture qui fait 
lufeurs tours. Ils l'appellent caffetan ; 
elle a les manches longues & étroites; 
leurs caffetans font de drap, de ferge 
de couleur, aqtelquefois mais rarement 


12 / ( 


d'éroffe de foye, très fouvent de toille 


tre le caffetan & la ceinture une guai- 


qu'ils portent avec eux. Leurs bources 


ne où il y à un grand couteau en fot- " 
me de bayonnette & quelquefois deux 5! 
& comme ils n’ont point de poches , 
ls mettent dans leur fin’, c'eft-à-direk 
entre la chemife & le caffetan tout cef 


de cotton bletie ou noire. Ils paflent en- F 
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font pour l'ordinaire attachées à leur 
ceinture, elles font faites à l'aiguille de 
foye ou de cotton; longues & pas plus 
larges qu’il faut pour y mettre [2 main ; 
ils en ont aufi d’un cuir mince & doux 
que les femmes brodent fort propre- 
ment. 

Is portent auffi à leur ceinture leurs 
mouchoirs, ils font de toillede cotton 
beaucoup plus longs que larges, ils s’en 
fervent fouvent plus pour effuyer leurs 
mains que pour tout autre ufage ; les 
gens propres en ont deux.L'ufage des bas 
n'eft point connu chez eux leurs longs 
calçons leur en tiennent lieu. Ils ont 
aux pieds dés chauffons de maroquin 
rouge ; qui couvrent la cheville du pied 
avec des babouches de même cuir & de 
même couleur , &für la tête un bon- 
net rouge entouré d’une l:ifle detoille 
de cotton blanche qui fait leur turban, 
TS portent deflus cet habit une autre 
efpece de cafaque fans manches d2 laine 
blanche fort fine , fort ferrée & fort 
frifée , qu'ils appellent haïque. Elle eft 
ample & ‘a un capuchon pointu com- 
me celuy des Chartreux, au bout du- 
quel 1l y à un affés long cordon avec 
une houppe, Ils ne portent leurs fabres 
que quand ils en ont affaire , & pour 

M ji 


268 Nouveile Relation 

lors ils le tiennent à la main ou paf 

RE . dans leur ceinture , car ils n'ont point 
Vufage des ceinturons n'y des bau- 
dricrs. 

Quand ils montent à cheval, ils ont 
des bottines de maroquin rouge, une 
malle d'armes à l’arçon de la {elle , & 
une lance-ou une faguaye à la main. 

Les pauves n'ont point de chemifes, 
Ils senveloppent le corps par deflus 
leurs calçons avec un morceau d'étofe 


vont tête & pieds nuds. 
| Ceux qui demeurent au voifinage des 
Negres, s'habillent comme eux, ou à peu 


: 
| un autre endroit, 
| A l'égard des femmes elles ont de 
| ar longs calçons & de longues chemiles, 
| an. dont les manches font fort larges. Elles 
bes, ont une ceinture , & au lieu de haïque 
| une piece de toille ou d'étoffe qui les 
| couvre depuis la tête jufqu’aux pieds. 
| Elles ont des pendans d'oreilles felon 
| leurs richefles , gros, grands & pefans 
des bagues à tous les doigts, des cercles 
| ou des chaînes aux bras & aux pieds; 
| &c autres ajuitemens dont nous parle- 
| rons amplement dans la fuite, 


| qu'ils lient de leur ceinture ; la plus part 


de chof prés. Nous en parlerons dans : 
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CHA PRTRE XX 
Des Chameaux , & du Sel Armoniac. 


li Arabes ont quantité de Cha- 
meaux, c'eft la meilleure partie de 
leurs richefles. Ces animaux { trou- 
vent en Âfie, en Afrique & en Europe; 
mais l'Europe n’eft pas le pais naturel 
des Chameaux & ne leur convient pas 
Je n'ay point entendu dire qu'on em 
trouve en À merique, à moins qu'on 
ne prenne pour une efpece de Cha- 
meaux ces grands moutons du Perou, 
que les Efpagnols appellent Carneros 
de la Tierra, &c les Indiens du Perou 
Llamas, qui à là laine près & à lagran- 
deur;approchent beaucoup du Chameau 
veritable , la figure qu'on en donne icy 
prouvera ce que je dis. 

L'Afrique produit les Chameaux les 
plus grands & les plus forts. Il eft or-a 


dinaire d'en trouver qui portent fanseuie les 
peine jufqu'à douze cens livres pefant. eux 

On les inftruit à plier les genoux, & pes 
fe repofer fur le ventre quand on lesies plus 


veut charger : dans cétte poflure ilsfrs 


reçoivent patiemment ce qu’on leur met 
fur le do$, mais dès qu'ils fentent qu’ils 
M ii 


Al { 
Ÿ 
fl 
|| 
1 


ET 1 0 ea 6 


D nm 


270 Nouvelle Relation 

fentent qu'ils ont leur charge , ils Le 
relevent fans attendre qu'on les en prie; 
&ilne faut pas penfer à leurrien don: 
ner davantage. Cet animal eft fort fo- 
bre , ilfe contente dans le befoin de 
brouter des branches d'arbres; des épi= 
nes , des chardons & de mauvaifes her- 


bes feches qu'il rumine après tout àaloi- 


fir. Il peut demeurer huit & dix jours 
fans boire, & faire cependant dès marz 
ches de 30. & 40. journées avec fa 
charge. On luy donne pour nourriture 
de l'orge , mais le plus fouvent c'eft du 
gros mil qu'on appelle en France bled 
de Turquie, & chez les Efpagnols de 
l'Amerique Mahis. Quand les Cha- 
meaux ne travaillent point on les en- 
voye paître à la campagne , ils ramaf- 
fent ce qu'ils trouvent fans rien dépen- 
fer à leurs Maîtres. Ils boivent beau- 
coup quand ils en trouvent l'occafion ; 
& lorfque l'eau eft claire , ils ont foin 


de la rendre trouble en pietinant des. 


dans. Eft-ce que la veuë de leur figure 
leur fait peur , comme quelques Auteurs 
ont avancé? Ilsfe paflent aifément de 
boire quand ils trouvent de l'herbe frai- 
che, pour l'ordinaire on ne les abreuve 
que de trois en trois jours. 

Le Chameau eftgrand , grosêc haut; 
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fon col eft trop long à proportion de 
fa tête qui eft affés petite. Il a une bofle 
fur le dos & une calofité fous le ven- 
tre , fur laquelle il s'appuye quand il à 
les jambes pliées, Ses jambes font lon- 
gues & fortes , ila le pied fourchw 
comme les Bœufs. Ses fefles font peti- 
tes, & par cet endroit & par fa quete, 
il reflemble beaucoup à l’Ane.IlLeft do- 


Defcrip- 
tion du 
Chameau 


cile, de grand fervice , de peu de dé-. 


pente 3 il vit long-tems: je croy qu’on 
a exageré quand en luy à donné un 
fiecle de vie, il eft fort vindicatif, & 
quand ceux qui le conduifent l’ont mal- 
traité il les reconnoit , & s’en venge 
à la premiere occafon par quelque coup 
de pied. Il ayme le chant & les inftru- 
mens , le moyen de le faire marcher vite 
& long-tems, eft de joüer de quelque 
inftrument , de chanter ou de fifler. On 
dit que la femelle porte dix à douze 


mois, & qu'elle ne cherche le mâle que : 


tous les trois ans, Des que le Chameau 
eft né on luy plie les quatre pieds fous 
le ventre , on le couvre d'un tapis fur 
les bords duquel on met des pierres , 
afin qu'il ne puifle pas fe relever , & 
qu'il s'acoutume à fe mettre en cette 
pofture dès qu'on luy touche les ge- 
noux avec une baguette , afin de le pou- 
M üiij 
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de Cha. 
Ineaux. 
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voir charger plus aifément. On le lue 
ainfi aflés long-tems fans luy permet- 
tre de teter , afin qu'il contracte de 
bonne heure l'habitude de boire rare- 

ent. 

Le lait des Chameaux fait une par- 
tie confiderable de la nourriture de nos 
Arabes ; ils en mangent aufli la chair 


quand la viellefe ou quelque bleflure 


les met hors de fervice. Ils difent que 
la viande-eft bonne & fücculente ; un 
peu dure à la verité ; mais ils ont les 
dents bonnes & ne manquent gueres 
d'appetit. 

Ïl y à des Chameaux de trois efpe- 
ces , les premiers font ceux dont Je viens 
de parler. Quoique leur nom Arabe fer- 
ve très peu icy , je vais le mettre en 
faveur des curieux , ils s'appellent Gi- 
mel. 

Les fecond fe nomment Bechet. Ils 
ne #& trouvent pour l'ordinaire qu'en 
Afe,ils ont deux bofles {ur le dos, ils 
font plus petits, plus foibles & de 
beaucoup moindre fervice que les pre- 
miers. 

Les troifiemes font les Dromadaires, 
ils font encore plus petits & plus foi- 
bles que les feconds , aufli ne s'en fert 
t'on que pour monture ; mais ils font 
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en échange d'une viteile prodigieufe , & 
d'une fi grande refource qu'ils contien- 
nent pendant huit & dix jours de fuite 
à faire jufqu'a quarante lieués par jouf 
fans prefque boire ny manger. 

Ge n'eft pas d'aujourdhuy qu'on fe 

fert de Dromadaires pour les voyages. 
Les Mages qui vinrent adorer Nôtre- 
Seigneur en avoient , & je feray voir 
dans un autre endroit combien cette 
monture leur étoit neceflaire. Rien n’eft 
meilleur quand on à des affaires pref- 
fées pourvû qu'on y foit accoutumé , 
& qu'on ait la tête aflés forte pour 
fupporter le mouvement rapide de cet 
animal. Il faut {ur tout que le Courier 
mangé peu ; & qu'il ait la tête & Île 
ventre bien ferrés avec des bandes & des 
ceintures bien larges. 

Ariftote & d'autres anciens natura= Senti: 
Kfles , ont dit que: le Chameau avoit Tin. 
leftomac double. Je-croy qu'ils ont vou-te fr tes 
lu dire que la menbrane de fon efto- Lx 
mac étoit fort épaifle &aflés dure pour 
recevoir fans incommodité les chardons 
& les épines qu'il mange , & cela fuf. 
fit..On remarque qu'ils ont la membra- 
ne de la bouche & la langue dure & 
fort ridée. La nature à ulé de cetre 
précaution dans tous les animaux qui 
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{e fervent de pareils alimens, autrement 
is auroient courus rifque de mourir 
bien-tôt de faim. | 
Si on en croit les Medecins ou les 
Chimifies , routes les parties du Cha- 
meau ont beaucoup de fel volatil & 
d'huile. La chair rôtie ou boüüllie excite 
l'urine, fa graille eft émolliente, adou- 
cifante , rélolutive ; elle eft propre pour 
les hemoroïdes , fon fiel mêlé avec du 
miel eft bon pour la fquinancie , fon 
lait amollit le ventre, excite l'appetit, 
foulage les afmatiques. On fe {ert de fon 
urine pour faire le fel armoniac, ou plu- 
tôt le {el armoniac n’eft autre chofe 


Solei 
crifalifée ,c'eft-à-dire dont le deffusne 
paroît qu'un amas de petites aiguilles à 
peu près comme on le remarque dans le 
falpétre rafñine. Le deffus de la mafle eft 
un petl CONCAVE "avec quelques grains de 


fable qui y font attachés. C’eftunemar-. 


que certaine que le fable brülant des dé- 


{erts qui a reçû l'urine du Chameau, n'en 


a point été penetré, & que la chaleur du 
Suleil la deffechée promptement & la 


a Compagnie pourroit tirer des 
Arabes & des Negres des terres de {a 


\ 
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<onceflion des parties confiderables de 
ce fel, & elle en feroit un débit d’au- 
tant plus avantageux , qu'on ne voit 
plus depuis bien des années du fel ar- 
moniac naturel en Europe, & qu'il faut 
fe contenter d’un felartificiel qu’on fa- 
brique à Venife & en Hollande, qui af 
furément eft bien éloigné de la perfe- 
étion de celuy qui eft naturel. Outre 
que l'on tire du fel armoniac beaucoup 
de compofitiens chimiques; il y a quan- 
tité d'ouvriers qui ne sen peuvent pal 
fer. Il eft fi âcre & fi mordicant, qu’é- 

1e 2 es : ] 
tant diffous dans l'eau foite ou dans 
l'efprit de nitre , il diflout l'or, ce que 


ces deux liqueurs ne peuvent faire, ny 


feparément ny mélées enfemble. On 
fair entrer Le {el armoniac dans tant de 
chofes differentes que la confommation 
n'en peut être que très avantageufe ; 
fur tout quand on fera afluré qu'il eft 
pur & naturel. L } 

On prétend encore que la cervelle de 
Chameau deflechée & réduite en pou- 
dre ,eftun très bon remede pour l'Epi- 
lepfie. Son urine fert à nettoyer les dents 
& fa fiente eft vulneraire, deterfive & 
rélolutive, Voilà bien des qualités ex- 
cellentes : quand il n’y en auroit que 
la moitié de veritables , ce feroit encore 
beaucoup. M 
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Les Directeurs de la Compagnie de 
Senegal s'aviferent un jour, par un exces 
de prévoyance peu ordinaire à ces Mef= 
fieurs, d'envoyer des brebis à leur ha- 
bitation du Fort Louis, afin qu'elles y 
multipliaffent, C‘étoit envoyer de l'eau 
à la mer ; car rien n'eft fi commun que 
les moutons dans tout ce pais. Les 
Maures en élevent fans peine de grands 
troupeaux : ils multiplient à merveille, 
& font à fi bon marche qu'ils ne cou- 
tent pour l'ordinaire qu'environ vingt 
fols piece. Ils en ont de deux efpeces ; 
les uns font couvertsd: laine commeles 
nôtres ; mais ils ont des queuës d'une 
grandeur énorme , fi grafles & fi pe- 
fentes que ces animaux quoique grands 
& forts neles pourroient pas foutenir 
fi les Bergers ne les lioient fur des ef- 
peces de petites charettes ou roulettes 
attachées au col de la bête avec des 
cordes ,afin qu’elle traîne plus aifément 
cette partie de fon corps qui renferme 
prefque toute fa graifle. On dit que ce 
morceau dépotillé de fa graiffe la plus 
épaifle ,eft un excellent manger. Les 
moutons de la feconde efpece ont du 
poil comme les chevres, au lieu de lai- 
ne ; peut-être en eft-ce une efpece que 
Jon 1 honoré du nom de moutons com- 


de Ÿ Afrique Occidentale. A AT 
me plus noble. fe ne dois rien décider 
B-deffus. Is fonc plus grands, plus gros, 
&c plus forts que les premiers. Il y en 
a qui ont jufqu'à fix cornes courbées 
| en differentes façons, fi elles ne leurs 
| fourniflent pas une meilleure deffen{e , 
du moins leur chargent-eiles extrême- 
ment la tête. Leur chair eft d'une ex- 
trême delicatefle. | 
On trouve dans les montagnes & Vaches 
dans les forêts des vaches fauvages, 8e *'Y#8° 
fi réellement fauvages , qu'il eft rare 
qu'on en puille approcher d’aflés près 
pour les tirer. Elles font pour lordi- 
naire d'un poil fauve; elles ont les cor- 
nes petites ; noires & pointuës, à {ça- 
vent fort bien s'en fervir pour fe def- 
fendre. On en verroit de grands trou- 
peaux ; car elles peuplent beaucoup, 
mais les hommes & les animaux carna- 
ciers leur font une guerre f continuelle , 
que c’eft une efpece de miracle qu'ils en 
trouve encore aujourd'huy. 
Les vaches domeftiques font en grand 
nombre. Elles font petites, ramaflées, 
* charnuës & très fortes. Elles donnent: 
beaucoup de lai&. On les met pendant 
la nuit dans le milieu desadouars pour 
les defendre des Lions & des Tigres, 
qui rodent fans cefle aux environs des 
endroits où il y du bétail, 
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tr On appelle adouar un amas de ten- 
pemar tes où de baraques dans lefquelles les 
ge rte Arabes fe logent, quelquefois par Fri- 
bus, & plusfouvent par familles. Selon 
le nombre des ménages qui compofent 
une famille , le nombre des tentes eft 
plus grand. Ils les placent les unes au- 
pres des autres en forme de cercle, & 
hiflent un grand vuide au milieu où ils 
mettent leurs animaux domeftiques 
pendant la nuit. Ils ont foin qu’il yaït 
toujours quelqu'un qui veille, foit pour 
n'être pas furpris par leurs ennemis , ou 
par ceux deleursiwoifins qui voudroient 
les voler ; ou par des bêtes fauvages. Dès 
uc le fentinelle a découvert quelque 
chofe il crie, les chiens le fecondent & 
tout l’adouar eft bien-tôt debout. Ces . 
Villages font ambulans & ne demeu- 
rent dans le même endroit qu’autant 
qu'il en faut pour confommer le fou- 
rage desenvirons, ou pour faire Le com- 
merce avec les Etrangers qui viennent 
leur apporter des marchandifes, 8&c em 
porter leurs denrées. Leurs meubles ne 
leur donnent point d'embaras dans ces 
décampemens, ils en ont très peu, ils 
les mettent dans des facs de poil ou de 
peaux de differens animaux qu'ils paf- 
fent aflés proprement, & les chargent 
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fur le dos de leurs Bœufs porteurs ou 
de leurs Chameaux , avec leurs femmes 
& leurs enfans qu'ils renferment dans 
de certains paniers qui font afléscom- 
modes pour ces fortes de gens. Cette 

samere de vivre a fes agémens, quoi- 
qu'on en dife, on a le plaifir de choi- 
dir fes voifins , & de joüir de difleren- 
tes points de vüë ; ce quon n'a pas 
lorfque lon eft fixé & comme cloué 
dans un même lieu. 

Les Arabes des environs d'Arguin 
nont point apporté avec eux la Me- 
decine , quoiqu’elle ait pris naifflance 
parmy eux, & que ce foit d'entre leurs 
ancêtres que foient fortis les plus ha- 
biles Ecrivains de cette fcience conjec- 
turale. En font-ils plus malheureux € 
En vivent-ils moins, font-ils plus fou- 
vent malades © Point du tout. Sans le 
fecours de cet Art illufoire , on voit 
parmy eux quantité de viellards qui 
joüiflent d’une fanté forte & vigoureu- 
fe , quoique toute leur vie fe foit paflée 
dans un mouvement continuel , & dans 
les fatigues infeparables de leur genre 
de vie. Sans en chercher les raifons bien 
loin, ‘elles fe prefentent d'elles-mêmes. 
Les voicy, c'eft le contentement d'ef- 
prit & la frugalité, Ils s’eftiment inf- 
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. ment Heureux dès qu'ils font. hbres & 


ils le font toujours. Le Roy de Maroc 
eft le feul qui pourroit donner quelque 
atteinte à leur liberte , 1ls le. mettent 
au pis, & à la faveur de leurs déferts 
où'ils fe- retirent dans le befoin , ils 
s'échapent aifément , & réndent inutil- 
les tous les mouvemens qu'il peut {e 
donner pour les aflujettir. Quant à + 
frugalité elle eft chez eux dans fon em- 
pire. Leur boifion n’eft pour l'ordinaire 
que de l’eau ou du laïi&.-Leur pain eft 
fait de farine de mahis , rarement de 
froment ou d'orge, plus fouvent deris. 
Ce n'eft pas qu’ils ne puiflent avoir des 
grains. Le froment & l'orge viennent 
en perfection ; mais leur vie ambulante 
eft caufe qu'ils negligent de femer.Ce- 
perdant quand : 1 croyent devoir de+ 
meurer aflés de tems dans un endroi 

ils fement autour de leur adouar du fro- 
ment , de l'orge & autres grains, qui et 

moins de cinq mois font bons ; ils fou- 
lent le bled {ur le lieu , & ke mettent 
dans des puits profonds & fécs où il 
fe conferve ; ont les appelle matamores. 
Ce font des puits creufès dans le roc, 
ou dans le tuf ; dout l'entrée a de 

largeur que ce qu'il en faut pour Je 
corps d'un homme ; mais qui sélargil . 
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fent à proportion de leur profondeur, 
qui eft quelquefois de plus de trente 
pieds. Ifs mettent de la paille dans le 
fond , & en tapiflent les parois à me- 
fure qu'ils y mettent leurs grains ; & 
quand le puits eft plein, ilsmettent des 
bois fur l'ouverture avec de la paille 
deflus qu'ils couvrent de terre ou de- 
fable , & labourent & fement deflus. 
Le grain fe conferve dans ces endroits 
un grand nombre d'années fans fe 
gâter. 

Ils ont avec eux des moulins porta- 
tifs, allés commodes & des tamis. Ils 
paîtriflent leur farine fans y mettre de 


levain, & font cuire leur pâte fous la 


cendre. Ils mangent leur pain tout 
chaud. Pour le ris , ils le font cuire 
doucement & prefque fans eau , & lorf- 
qu'il eft à demy cuit, ils le retirent du 
feu , le couvrent & le laiflent ainfi ache- 
ver de fe cuire. Il s'enfle fans fe ré- 
duire en farine , ils en font de petites 
pelottes avec la main qu'ils jettent adrot- 
tement dans la bouche. Ils ne fe fer- 
vent jamais que de la main droite pour 
manger , la gauche eft deftince à des 
ufages qui ne font pas compatibles avec 
la propreté qu'ils obfervent en man- 


\ 


geant , ils font tellement accoutumes à 
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ne fe fervir que de la droite, qu'ils ne 


Javent que celle-là. Ils coupent la vian- 
de en morceaux aflés petits pour n'a- 


“voix pas beloin de couteaux quand ils. 


Leur ma- {Ont à table, Quand ce font des volail- 
nicre de les qui font cuittes avec le ris, elles ne 
Manger, 
tics 5 alors celuy qui en prend un mor- 
ceau le prefente à fon voifin, ou à celuy 
qui eft devant luy , & chacun tirant de 
fon côté, le morceau eft bien-tôt par- 
tage. On ne fçait chez eux ce que c'eft 
que manger ‘ur des tables. Tout le 
monde s'aflit à terre les jambes croifées 
autour d'un rond de cuir ou d’une nat- 


te de palmier ; fur lequel on pofe les 


gamelles de bois ou les baflins de cui- 


vre où font les viandes & le ris. C’eft 


parce que les hommes mangent à terre 
qu'ils ne permettent pas que leurs che- 
vaux mangent plus haut qu'eux , quand 
même ils en auroient la commodité.Ils 
mangent le pain à part & la viande de 
méme. On ne boit point à table , quand 
le repas eft finy chacun va boire & la- 
ver fa main. Les femmes ne mangent 
Jamais avec les hommes. On ne- fait 
tout au plus que deux repas parjouf, 
un le matin & l’autre le Loir , ils font 
courts & on y garde le filence, Ils s'en- 


nn ner 


font coupées-qu’en deux ou quatre par- 
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tretiennent après le repas, fument & 
boivent du caffé quand ils en ont , & 
du vin ou de l’eau-de-vie le plus fou- 
vent qu'ils peuvent ; voilà ce que le com- 
merce des Européens à introduit chez 
eux. Leut Loy y eft oppofée ; mais ils 
paflent outre, & pour n'avoir point de 
fcrupule l-deflus , ils font les efprits: 
forts, & prétendent que la deffente que 
Mahomet en à faite n'eft pas un pre- 
cepte, mais feulement un confeil, au- 
quel il n'y à que les petits efprits qui 
s'aflujettiflenr. Les Marabous en bot- 
vent comme les autres, maisils le font 
en fecret, de crainte de fcandalifer les 
foibles, 8 ceux à quiils ont interêt de 
faire croire qu'ils font les plus exacts 
obfervateurs de leur Loy. 

On ne voit point de Medecins en 
titre d'office chez nos Arabes. Ils font 
aflés fages pour ne pas ajouter beaucoup 
de foy aux difcours & aux ordonnan- 
ces de ces gens-h, & leur maniere de 
vivre avec leur tempérament fort & ro- 

ufte , accoutumé à la fatigue, fait qu'ils 
s'en pañent aifément, de maniere que 
fans le prétendu fecours de la Medecine, 
ils ne favent ce que c’eft que la goute , la 
gravelle, l’épilepfie & une infinité d’au- 
- tres maux qui tourmentent les autres 
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hommes, qui épuifent leurs bourfes & 
qui acheve de ruiner leurs forces: Ur 
homme à foixante ans eft chez eux à la 
fleur de fon âge , & on à remarqué que 
moins ils ont eu de commerce avec les 
Européens, & moins ils ont eu d'infir- 
mités & de maladies, parce qu’étant 
demeurés jufqu'à ce tems-là dans la fim- 
plicité, de leur vie frugale , ils n’ont 
point alteré l'économie de leur tempé- 
rament par des boifflons arden-es , ou 
par des mets qui excitent trop l'ap- 
HN NÉE 
us Leurs maladies les plus ordinaires 
crdinai- font des cours de ventre où des pleu- 
Fes refies. La diette, les fueurs & le jus de 
quelques fimples-qu’ils connoiflent les 
tirent d'affaire promptement & fans 
frais. Nous parlerons de ces plantes à 
mefure que l'occafñon s'en prefentera: 
Ils ayment pañionnément leurs en- 
fans , & font toujours en garde contre 
ce qui leur poutroit nuire. Les femmes 
fe font imaginee qu'il a dés gens dont 
le fimple regard à quelque cho de f 
venimeux qu'ils font mourir ou tom- 
ber en langueur les enfans qu'ils ont la 
MalaticMalicé de regarder un peu fixement. 
Pue de. La même erreur eft en Efpagne & en 
cfa, Portugal, on l'appelle Le mal-des yeux 
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malins ou fimplement le mal des yeux. 
Sont-ce les Maures qui ont porté cette 
{ottife en Efpagne, ou l'en ont-ils rap- 
portée quand ils en ont été chafñlés ? 
La chofe vaudroit bien [a peine d’en 
faire une difflertation, mais je n’en ay 
pas le loifir poux le prefent : d’ailleurs 
1i jallois découvrir que fe font les Mau- 
res qui l'ont portée en Efpagne, j'au- 
rois tous les Efpagnols à dos ; car ils 
prétendent que tout le bien & le mal 
vient originairement de chez eux , & 
là defius & fur beaucoup d'autres cho- 
fes ,il n’y a pas moyen de leur faire en- 
tendre raifon. 

Ce qu'il y de certain, c'eft que chez 
les deux Nations , c’eft-à-dire chez les 
Efpagnols & chez les Maures, on em- 
ploye à peu près les mêmes remedes 
pour en preferver les enfans, ou pour 
les guerir. Chez les Efpagnols ce font  Remode 
de petites mains d’yvoire , de geft ou ide. 
de terre cuitte qui viennent de Portu- 
._gal, qu'on attache de tous côtez für les 
enfans , ces amulettes ont la force d’em- 
pêcher l'effet du poifon à ce qu'ils 
croyent. Quand! avec toutes ces peti- 
tes mains, ils S'apperçoivent que quel- 
qu'un de mauvaile mine & qu'ils peu- 
vent foubçonner d'avoir les yeux ma- 


‘Amufet- 
tes appel- 
lés gris 
gris aux 
quels les 
Maures 
ätribuent 
de gran- 
des ver- 
[Us 
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lins, regarde leurs enfans , ils vont à luy 
& luy préfentent une de ces petites 
mains ou la leur, ils luy difent touche 
la main , à quoy il faut qu'il réponde 
Dieu te benifle , autrement ce n’eft plus 
un fimple foubçon qu'on à de la mali- 
gnite de fes yeux, c'elt une conviétion, 
s'en eft afles pour le mettre en juftice, 
ou pour le contraindre à force de coups 
à répandre un Dieu tebenifle. Les Mau- 


res ne chargent point leurs enfans de 


petites mains ; ils craindroient qu'au 
jour du jugement , on ne leur deman- 
dât le refte du corps dont ils auroient 
fait les mains , & fucceffivement une 


ame pour l'añimer, ce aui {eroit un ter- 


rible embarras pour eux ; maisils met- 
tent fur leurs enfans des billets écrits 
en Arabe par leurs Marabous ; qui font 
proprement emfermeés dans des petits 
facs de maroquin, &c à qui ils attribuent 
des vertus infinies pour bien des cho- 
fes. Ces billets à qui les Européens ont 


donne le nom de gris gris , font des fen- : 


tences de l'Alcoran avec quelques figu- 
res arbitraires que ces Charlatans du 
Mahometifme vendent bien cher, & 
dont ils ne laifient pas d’avoir un bon 
débit. J'en parleray dans un autre en- 
droit , & j'en donneray la figure d'un, 
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avec l'explication , fi je puis trouver 
quelqu'un aflés habile pour le tra- 
duire. 

Les Arabes ont reçû la circoncifion, 


Circon- 


& l'ont pratiquée bien des fiecles avant con die 
que Mahomet vint au monde. Ils la M5. 


tiennent d'Abraham pere d'Hmaël, Chef 
de leur race. On ne voit point qu'ils 
obfervent de tems prefix pour cette ce- 
remonie, Les Juifs la failoient dès que 
l'enfant avoit huit jours , ils ont cru que 
c'étoit expoler les enfans au danger 
d'une mort certaine , en leur faifant 
oufrir de fi cruelles douleurs en un 
âge fi tendre, êt qu Ifmaël n'ayant été 
circoncis qu'à 13. ans , ils pouvoient 
bien attendre cet âge pour circoncire 
leurs enfans mâles , car pour les fil. 
les ils n'y penfent pas &-ils ont eu 
raifon ; puifqu’elles ne doivent point en- 
trer dans leur Paradis, qu'elle neceflité 
y a til de leur faire porter la mar- 
que de ceux que Mahomet y doit in- 
troduire. Cet ufage n’eft pourtant pas 
uniforme chez tous les Mahometans , 
il y en a qui pratiquent une efpece de 
circoncifion fur les filles, enleur faifant 
répandre quelques gouttes de fang par 
le moyen d'une legere playe. 

Is fe marient quand ils ont Le moyen 
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garage d'achepter une femme.Quelque prix que 
bes l’on donne à cette marchandife , les 
| .peres qui en ont ne laiflent pas d'en 
tirer duprofit, & plus un homme a 
de filles, plus il eft afluré d'avoir de 
Chameaux , de Bœufs , de Chevres & 
de Chevaux. Il faut que ceux qui ont 
befoin de femmes, sen rapportentaux 
, parentes qui ont vü celle qu'il veut 
avoir, & qu'il achepte chat en poche; 
encore-ne luy eft - elle livrée -que 
quand il a payé ce qu'il eft convenu 
avec le pere de la fille, après cela s'il 

la veut répudier , il luy eft permis, mais 

ce qu'il a donné eft perdu pour luy. 
Cette coutume n'eft pas nouvelle & me . 
paroît fi bonne qu'il feroit à propos 
qu'on la remit en ufage, quand ce ne 
feroit que pour faire honneur au fexe 

de qui on ne pouvoit préfumer que 
beaucoup de bien, puifqu’il feroit en 

effet une fource de bien pour fes pe- 
res & meres ; au lieu quon en peut 
croire tout le contraire , puifqu’il en 
coûte tant aux parens pour s'en déba- 

rafler. 
AAREFeRE Les Arabes m'urent comme les au- 
& cere- CES hommes , & quoique commune- 
moriequi ment leur vie foit plus longue, ils on 
ve, trouvent à la fin le bout. Dès que cela 


eft 
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ct arrivé la femme ou la fille ou quel- 
que parent fort de [a tente » && fe met 
à faire des cris effroyables. A ce fignal 
toutes fes femmes voifines fortent ert 
pouflant de femblables cris, C'eft ainfi 
que la nouvelle de la mort ef annon- 
cée dans un inftant à tout l'adouart, 
Toutes les femmes fe raflemblent auf. 
fi-tôt à la tente du mort > Où pendant 
que les unes crient , les autres chantent 
les lotianges du defunt: ceux qui ne 
font pas faits à ce badinage, s'imagi- 
nent que ces femmes font parentes du 
deflunt } & qu'elles-reflentent une très 
Vive douleur de fa mort. Point du tout, 
C'eft'un effet de la coutume > &T comme : 
chez les femmes Arabes » les larmes ne 
coutent pas plus que chez toutes les 
autres, elles pleurent fans peine , fans 
{üujet , fans affition » & font aufli prêtes 
à rire dès que le tems de la ceremo- 
nie eft pañé, que fi elles n'avoiertt ja 
mais penfe à pleurer, C’étoit peut-être 
pour les obliger à pleurer tout debon 
la mort de leurs maris, & à mettre tout 
en œuvre pour leur conferver la vie : 
que les Indiens avoient introduit pat- 
my elles la coutume & enfüite la ne- 
ceilité de fe brûler toutes vives avec les 
corps de leurs maris, Le Chriftianifine 

Toma I, N 


és 


a aboly cette coutume » & les Maho- 
metans mêmes en empêchent la prati- 
ue autant qu'ils peuvent dans les lieux 
où ils font les Maîtres ; & où elle eft 
encore en ufage ; je n'ay garde de l'ap- 
prouver , mais elle fervoit au moins à 
faire pleurer les femmes tout de bon 
pour leurs maris ou pour elles. 
seputu- Les Arabes laventr proprement les 
re des A7 COTps MOITS les habillent & les por- 
* tent dans quelque lieu un peu élevé où M 
ls creufent une fofle, dans lacuelle ils 
mettent le cadavreg le vifage tourne 
vers l'Orient, & la tête un peu élevées 
Quand ils l'ont comblée de terre,ils met- M 
tent quantité de pierres deffus,afin d'em- ï 
pêcher certains animaux carnafliers qui M 
vivent de cadavres ; de venir déterrer 4 
le corps. \ 
[1 S'en faut bien que les Arabes d'Ar- À 
guin foient auffi habiles que létoient 
Leur£ ancêtres d'Egypte & des pais voi- 
fins. 11 n'y a à prefent chez eux que les 
Chefs & les Marabous qui fçachent lire 
Le  &c écrire leur langue. Tous les autres Î 
ignoran- 
: #4 vivent 8 meurent dans une profonde 
ignorance, Mais ce qui eft furprenant ; Û 
c'eft que prefque tous entendent bien! 
le cours des aftres, & en raifonnent è 
pertinemment, Il elt vray que rien nef 
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les empêche de fpeculer les aftres, & pas FR 
que pañlant toute leur vie dehors , ils l'A fbro- 
ont toute | commodité poñible de nomi. 
voir & d'examiner ce qui fe pañle au 
Ciel. Ils ont tous l'efprit vif & pené- 
trant , la memoire bonne , S'ils n’avoient 
pas farcy leurs hiftoires d'une infinité 
de fables, rien ne {eroit plus agreable 
que de leur entendre raconter les faits 
les plus reculés. Is £ Les tranfmettent 
les uns aux autres , & n’en varient ja- 
mais les époques & les circonftances. 
Peu de gens au monde font plus éclai- 
rés fur leurs interét qu'ils le font für les A de 
leurs. Les Employés des Compagnies tir me. 
doivent s’en être apperçûs une infinité more. 
de fois. Ils entendent le commerce à 
merveille, & quand il y à chez eux des 
Marchands de diverfes Nations, ils fça- 
vent fort bien profiter de là divifion 
qui ne manque jamais d’être entre. eux, 
la fomenter & l'augmenter pour venir 
à leurs fins. Ils font fourbes & diffimu- 
lés , &fçavent cacher fous les plus belles 
apparences des deffeinstout oppofés. Ils 
Ont parmy eux une efpece de mufique, 
& quelques inftrumens qui approchent 
beaucoup de nos guitares ; ils ayment 
la poëfie & font aifement des vers » que 
CeUX qui entendent l’Arabe eftiment 
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ls fonr beaucoup pour leur vivacité , la diffe. : 
FES -rence des expreflions , 1 majefté du ftile 
lemenr, :&C une certaine legercté qui fait con- 
noître le brillant de leur efprit & la va- 

rieté de leurs penfées. 
fiswon fe croy qu'il n’eft pas neceflaire d’a- 
LÉ LES vertir le Lecteur que l'on ne voit point 
sk .de Mofquée;chez eux, Ils font affez em- 
baraflés du tranfport de leurs tentes & 
-de leur ménage, fans fe charger encore 
-de pareil foin. Ils font leurs prieres dans 
Jeurs tentes où dans les endroits où ils 
fe trouvent, après s'être lavés avec de 
l'eau quand ils en ont aflez pour cet 
ufage , ou s'être frottés avec du fable 
ou de la terre quand l’eau leur man- 
que. Cela eft commode , & marque 
combien ils font féconds en inventions. 
D'aütres qu'eux ne feroient point de 
prieres , ou les feroient fans fe purifier. 
Ils fe purifient comme ils peuvent, & 
font leurs prieres comme ils y font 

obligés. 

Les Européens qui ont traité avec 
eux ; difent qu'ils ne font pas braves, & 
qu'ils n'entendent pas la guerre. In'eft 
pas fort extraordinaire qu’ils foient ap 
prentifs dans nôtre maniere de com- 
battre , 8 dans le maniement de nos ar- 
nes, Îs n'ont jamais de guerre avec nous, 
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\L& ne fe fervent que très peu où pour 
* parler plus jufte prefque jamais de nos rs 
armes à feu. Ils les méprifent mêmé ,jur 

& les regardent comme des inftrumens maniere 
plus propres à des lâches qu'à des gens 1m 
de cœur. N'eft-ce pas une trahifon, di-ure. 
fent-ils, de tuer un homme fans sen ap= 
procher à une diftance où à peine on 

Ïe peut diftingüer. Ils en ufent d'uné 
maniere plus noble, ils s'approchent de 
Îeurs ennemis à la longueur de leurs: 
fables &cde leurs lances, & cela me pa- 
roit plus noble. Ils ont aufi des fagua- 

yes ferrées qu'ils lancent avec beaucoup 

de force & d’adrefle , & quélquefois 
des fléches. IL n’y à que le commerce 
avec les Blancs qui ait introduit’ chez 
cux l'ufagé des armes à feu. Il eft raté 
qu'ils combatent autrement qu'à cheval; 
Jeurs étriers font fort courts, & les 
obligent d’être comme aflis fur leurs 
felles. Ils prétendent que cette fituation 

eft plus commode, & qu'elle leur don- 

ne |a facilité de fe lever tout de bout: 

& de frapper avec plus de force & 
d'atteindre plus loin. Ils fe tiennent par- 
faitement bien à cheval, & font accou: 

més à ramafler ce qui eft à terre fans 
arrêter leurs chevaux & {ans defcendre, 

Ils fe coulent même le long des côtés 
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de leurs chevaux , de maniere qu'ils n’ont 
qu'une jambe fur la {elle, & ne laifene 
pas de courir à toute bride. Ils ne com- 
battent jamais en faifant ungrand front; 
ils fe mettent par petits pelottons, 
courent fur l'ennemy, & quandils font 
repoufés, ils {e rallient aifément , & 
recommencent le combat fans semba- 
rafler de perdre ou de gagner du ter- 

rain. | 

_ poiti- Il eft rare qu'ils prennent party dans: 
qe ts les guerres que les Européens ont les uns 
contre les autres. Si c’eft par cet endroit 
que l'on pourroit dire qu'ils manquent 
de cœur, on fe trompe.Ily a de lapru- 
dence à nefe point méler de ces difie- 
rens , & leur interêt eft de balancer les 
deux partisafin d: mieux faire leursaffai- 
res avec tous les deux. Car ils fçavent 
fort bien que leur interêt n’eft pas qu'il 
nyait qu'une Nation d'Européens éta- 
blis chezeux,& qui y fafle feule le com* 
merce;ils feroient bientôt contraintsd'en 
pafler par où elle voudroit , au lieu que 
quand il y en a plufieurs, la jaloufie qui et. 
entre elles, les oblige à encherir l'une 
fur l'autre pour avoir la preference , & 
pouffer plus vivement leur trafic en rui- 
nant celuy des autres. C'eft ce quia 
obligé les Maures d'Arguin & de Por- 
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tendic à favorifer les Hollanco:s contre 
nous , quand nous étions Maîtres dela 
Forterefle d'Arguin ; & à nous être amis 
plus que des Hollandois, lorfque ces der- 
niers etoient en poñeflion de la même 
Forterefle. Or commeil n’y aque deux 
endroits fur toute la côte ; depuis le 
Cap Blanc jufqu'au Niger, où les vaif 
feaux puiflent mouiller avec quelque 
feureté pour faire la traite de la gom- 
me , & des autres chofes que l’on peut 
tirer des Maures ; il eft de la derniere 
confequence pour les interêts dela Com- 
pagnie de conferver foisneufement le 
Fort d'Arguin ;, & d'y tenir toujours 
une garnifon capable de le defendre 
contre tous ceux qui voudroient sen 
rendre maîtres.il faudroit pour cel1aug- 
menter fes fortifications, & l'ifoler , ce 
qui eft très facile, cela rendroit la Place 
plus forte , plus difficile à attaquer & 
plus aifée à deffendre. Il faudroit auf 
avoir un Fort à Portendic dans un en- 
droit où 1l pût battre la rade, & def- 
fendre les vaifleaux de la Compagnie 
dui y feroient moûillés , & éloigner ceux 
qui les voudroient attaquer. 

Je {çay que cen'eft pas faire fa cour 
aux Compagnies, que de leur propo- 
{er de conftruire des Forterefles , & d’en- 


N iii 


2.9 6 Nouvelle Relation 
tretcnir des garnifons ; elles craignetr? 
la dépenfe, & ne fongent qu'à un gaim 
prompt, prefent ; chair & fans frais. Cet 
jufiement pour y parvenir que Je vou- 
drois que célle de Senegal fe rendit 
maîtrefle abfoluë de tout le commerce 
de cette côte, fans le partager avec les 
Etrangers , & le feul moyen: d'y réuf- 
fir ,eft de faire ces deux établiffemens : 
Et quand à là dépenfe extraordinaire 
où ces deux Forts l'obl'geroient;elle doit 
faire attention que le commerce qu'elle 
feroit feule feroit plus que fuikifant pour 
porter cette augmentation de dépenfe.À 
quoy il faut ajouter , que fi {es Employés 
étoient aflés habiles ou affés affection- 
nés à fon fervice , ils pourroient faire 
cultiver fans prefque point de dépenfe 
une quantité confiderable d'indigo , de 
cotton, de gengenbre, d'aloës ou des au: 
tres d’enrées dont Jay parle cy-devant,; 
& dont je parleray dans la fuite, qui 
rapporteroient infiniment plus qu'il ne 
faudroit pour l'entretien des Forts & de 
leurs garnifons , & qui augmenteroient 
confiderablement fon commerce & fes, 
reVENUS, 
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CHAPITRE. XXII 


Voyages des Arabes aux Puis où l’on 
trouve l’Or. 


ee 


Ous les Arâbes ayment à voiaget, 
Je ne parle pas de ces change- 
mens de lieux aufouels ils font obligés 


+ 


par les faifons , par le commerce ou par 


la neceflité de chercher des fourages 


pour leurs troupeaux, on né regardé 


pas ces allées & venües comme des voïà- 
ges. Je parle de ceux qu'ils entrepren- 
nent pour aller trafiquer dans les lieux 


éloignés, où 1ls efperent trouver du pro= : 


fit & de l'avantage. On n'entend point 


dire que ceux des- environs d'Arguin: 
LÀ te] 


aillent à la Mecque. Ce pelerinage {e- 


roit trop long & trop dangereux pour 


eux; ils croyent leur: Prophete aflez 


- raifonnable pour fe contenter de leur : 


bonne.volonté, & pour ne pas exiger 
d'eux une chofe qui leur eft prefqué 


philiquement impoffible, Mais en‘échan- - 
ge, il leur eft affez ordinaire d'aller aux - 


Royaumes de Tombut , de Gago & dè 
Galam. Car ils ayment l'or , ils en ont’, 
il ne croît pas chez eux ; les Européerrs 


fe gardent bien de leur en porter , 4: 
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faut qu'ils l'aillent chercher eux-mêmes , 
& c'eft aux Royaumes que je viens de 
nommer qu'on trouve cette précieufe 
marchandile. Ils y vont , cela eft feux; 
mais ce voyage eft long & dangereux 
pour eux, & pour ceux qui fe rencon- 
-trent fur leur chemin quand ils ne font 
pas les plus forts. Auf nos Arabesne 
lentreprenent ‘qu'en compagnie ; OU 
comime ils parlent en caravane , & quoi- 
qu’il paroïfle que leur deflein princi- 
pal ne foit que le commerce ; il eft 
confiant qu'ils font valoir autant qu'ils 
peuvent le privilège dont la nation eft 
en pofleflion depuis tant de fiecles, de 
s'acproprier tout ce qu’elle peut enle- 
ver fur fes ennemis , ou fes amis qui 
ceflent de l'être dés qu'on les peut dé- 
poüiller de quelque chofe qui eft utile 
aux Arabes. Ils font comme ces vaiffleaux 
qui font en guerre & en marchandife. 
Ils cherchent à prendre ,& à trafiquer ; 
de forte qu'il arrive même aflez fouvent 
qu'ils enlevent les Negres avec lefquels 
ils vont traiter, & les font efciaves & 
i s'en fervent pour leurs gros travaux ; 
HU ou les vendent aux Maures: des Royau- 
ff mes de Fez & de Maroc, avec lefquels 
[Un ils commercent quelquefois. Ce qui rend 
(LA ce voyage diihicile & dangereux, outre 
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fa longueur , qui eft de fix à pr cens |: 
lieués ; c’eft qu'il faut pafer par un dé- | | ‘8 
fert qu'on appelle la mer de fable qui y 4. il 
a près de deux cens lieuës de long’, dans fib'e , où 
lequel on ne trouve de l’eau qu’en deux ji | 
endroits , elle eft dans des puits pro- trouver | 
fonds aflez fouvent remolis de fable, qui % Peau. | 
après avoir été vuidés avec bien des pei- | 
nes ne fournilent qu'une eau faumatre | 
& de mauvais goût ; mais qu'il faut | 
trouver fous peine de la vie ,car quand 
on manque ces deux endroits, il faut ; 
fe réfoudre à mourir de foif, & à voir 
mourir fes Chameaux. Ce font les Guls 
animaux dont on puiffe fe fervir dans 
ce voyage, à caufe qu'ils fe pafent de 
boire pendant dix ; deuze & jnfu'à 
quinze jours. L'eau qu'ils ont avallée 
conferve Îong-tems dans leur corps 
fans fe corrompre tout-à-fait , & elle à: 
fouvent fauvé la vie à leurs Maîtres qui 
fe trouvant dans une neceflité extrême... 
ont ouvert le ventre de leur Ckameaux, 
& ont apaité la foif qui les tourmentoit 
avec l'eau qu'ils y ont trouvée. 

Ces puits & la route qu'il faut fui- 
vre font très dificiles à trouver. Il faut fi: Et 
fe conduire dans ce trifte lieu par le . Hit” 


moyen de la bouffolle comme en pleine Hide 
..foutc de 


mer 3 il y à auf quelques oifeaux QU j'eau. 
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s’éloignent des rivieres & des lieux ha- 
bités de ving-cinq à trente lieuës, qui 
fervent encore de guides aux carava= 
nes, parce qu'on à remarqué jufqu'où 
ils vont dans le défert, & qu'on voit le 
chemin qu'ils tiennent pour sen tre- 
tourner. Les devots Mahometans difent 
que ce font des Meflagers que leur Pro- 
phete leur envoye pour les encourager 
&c leur montrer le chemin. Ils'ne s'y 
fient pourtant que de bonne forte, êG 
n’entreprennent jamais ce voyage qu'ils 
n'ayent avec eux quelque bon Pilotte 
- deterre pour lés guider dans cette vaite 
mer de fable, qui a fes tempêtes coms 
Tempête me celle qui eft d’eau. Ces tempétesfont 
cu des vents furieux qui s y élevent , & qui 
endlevent ce fable fin & fec d'une ma- 
niere fi vive &. fi forte qu'ils s'en fait 
des montagnes fous lefquelles les.cara- 
vannes entieres ont eté enfevelies. Voila 
; à monavis le plus grand danger qu on 
court dans ce trajet. C'eft pour éviter 
que nos Ârabes prennent les faifons les 
plus douces & les moins fujettes aux 
vents ,; comme font un mois avant! @ 
autant après les foltices, & jamais dans 
le rems des Equinoxes, parce que des 
experiences-fouvent réiterées leur ont 


re 


fait connoître aue ces tourbilons fu- 


\ 
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rieux font bien plus rares & moins à | 

sraindre dans ces faifons là que dans les | 
Équinoxes, ? { 

On na pasaflez de connoiffance de +. 4 | 

ces Royaumes pour en mettre icy quel: connott | 

que chofe qui puifle fatisfaire la curiofi- Ps ee 

té du Lecteur ; ce n’eft pas que nos Ara- riches, 
bes ne les connoiflentaffez à fond pour? 1 | 
| 
| 
| 


en inftruire çeux à qui ils voudroient rue y 

faire part de leurs lmieres, mais c'eftaller LE 
que les Européens qui ont traité juf- W 
qu'à prefent avec eux , n’ont eu que hi 
des veties très bornées , & feulement j 
fur ce qui regardoit leur commerce de | 
gomme , au lieu qu'ils auroient dû s’ina | 
ftruire avec foin des lieux d’où is ti- ne 


rent l'or qu'ils ont chez eux; de la route l. 
qu'ils tiennent pour yaller, dela gran- À 
deur ,.de la fituation, des forêts, dela 
religion; du commerce, des richefies , 
en un mot de tout ce qui peut faire 
connoiître ces riches Royaumes. Qui les 
auroit empêché-s'ils avoient été un pew 
plussentreprenans d'envoyer quelqu'un 
des leurs en caravane avec les Arabes, 
qui fous pretexte de leur être ntiles dans 
le voyage, comme font des Chirurgiens £ 
des Pilottes, des Orfevres , ou autres 
Ouvriers, auroient reconnu ces pais 8 
commence à y établir um commerce 
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qu'on auroit pû continuer fans l'affi- 
ftince des Maures & méme malgré eux ; 
quand on auroit été en état dy en- 
Voyer cinquante ou foixante Blancs bien 
armes ; avec le nombre de Chameaux 
& d: Domeftiques noirs qu'on auroit 
jugé neceflaires pour lefervice des Em- 
ployés de là Compagnie. Je fçay qu'il 
y à bien des rifques à courir dans cette 
entreprile , & quil fe trouvera peu de 
gens qui fe facrifient volontairement à 
frayer ce chemin aux autres fans efpe- 
rance d'être bien récompen!{és. 

C'eft ce defaut de recompenfe qui 
empêche les Employés des Compagnies 
de faire une infinité de découvertes qui 
tournerotent au profit de la Compa- 
gnie, fi elle étoit en ufage ou en ré 
putation de récompenfer ceux qui cher-. 
chent à l’enrichir. Mais comme elle ne 
prefente rien qui excite fes Officiers ; 
ils demeurent tranquilement dans leur 
fituation ordinaire, fans rienentrepren- 
dre pour étendre les bornes trop étroi- », 
tes de leur commerce , de crainte qu'en | 
rifquant quelque chofe pour le poufler 
plus avant , ou pour en introduire quel- 
que nouveau, la perte toute entiere fut 
pour eux sils avoient le malheur de ne 
pas reuflir dès le commencement ; & 


$ 


- enéchange de leur or, quieft de toutestirent de 


 fage & la plus recherchée. Ces peuples L 
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le profit tout entier pour la Compa- 
gnie , fi la fuite répondoit au projet [I 
qu'on auroit formé. Sitout cela à été (le 
vray dans les tems pales, il faut avoüer À 
que les chofes ont changé de face , &c 
qu'on peut efperer de l'équité de ceux 
qui la gouvernent à prefent des traite- 
mens plus ralfonnables ,. & plus ca 
bles d'infpirer de l'ardeur & du A à 
ceux qu'elle employera dans fon com- 
merce. | 

Ce qu’ on (çait d'afluré de ces Royau- 
mes, c'eft qu'ils font très riches en or ,& 
que les peuples qui les habitent ne for- 
tent point de leur païs pour allercher- Mare 
cher ce qui leur manque, mais qu'ils at- chandifes 


que les 
tendent qu'on le leur apporte chez eux Arabes 


re 


Tombut. 
les marc! andifes la meilleure,la plus d'u- 


manquent de: efel, c'eft principalement ce 
que nosÂrabes leur portent avec des toi- 
les & des clinqualeries qu'ils tirent des 
Européen:. Ils en rapportent outre l'or 
des dents d’ DEL qui font très gran- 
des & très blanches, de la civette, dubez 
zoard & des ide On ANA que 
les Negres de la côte Meridionale d’A- 
frique font aufli ce voyage & ce trafic, 
& que c'eft de là plusque de chez eux 
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qu'ils tirent l'or qu'ils trafiquent avec 
ls Européens qui fontétablis fur leurs 
côtes. Il eft pourtant vray qu'ils ont de 
l'or chez eux, & qu’ils en tirent con- 
fiderablement {eulement par le lavage. 
C’étoit dans la veüe de faire ce com- 
merce que les Anglois ont dépenfe de 
f grande fommes, pour former & pour 
foutenir l'établilement qu'ils ont fur læ 
riviere de Gambie. Ils étoient perfua- 
_ dés que cette riviere étoit un bras de 
Niger, qui conftament palle par ces ri- 
ches pais , & ils comptoient d'y pou: 
voir porter leur commerce en remon- 
Raïfons tant cette riviere. Ils avoient fait con: 
fores de itruire nombre de bâtimenrs plats qui al: 
établiffe- Jüient à voile & à rame, ils les avoient 
mens des y » ) & : y 
Anglois bien armés, & les avoient chargés des 
ar marchandifes qu'ils croyoient les plus 
Gambie. Propres à cettetraite. Malgré beaucoup 
de tentatives & de mefures qui paroït- 
{otent très juftes , ils ont échoté , & cela 
pour trois raifons, La premiere,;qu'ils ont 
trouve des chaleurs exceflives & étouf- 
fantes en fuivant cette riviere, qui étant 
bordce d'arbres très hauts & fort touf: - 
fus, font que l'air demeure fans mouve- 
ment & fe corrompt,; de maniere que 
ceux qui alloient à cette découverte, 


’ 


peu accoutumés a. ce climat brülant, 
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tomberent: bien-tôt malades de fievres 
ardentes & malignes, & de diflenteries Fe à in 
caufées par la quantité d’eau qu'ils bett- pourquoy 
voient ; & par l'indigefton que leurs cau- ;* Pi0 
foient les viandes à demy criües qu'ils Anglois 
mangeoient felon la coutume de leur sur 
pais, qui fe corrompoient dans leur efto- du moins 
mac plutôt que d'achever de s'y cuire ; Se 
parce qu'ils navoient plus de chaleur 
naturelle , à caufe de l'extrême diffipa- 
tion que la chaleur du climat leur en: 
faifoit faire, 

La feconde raifon a été lx guerre 
qu'ils eurent à foutenir contre les Ne- 
gres qui bordent cette rivisre, qui ne 
purent voir tranquillement que les An- 
glois cherchaflent à établir un: com- 

erce qui alloit ruiner entierement le 
leur, Ils y étoient excités par certains 
Portugais Negres & Mufitres qui font 
répandus dans tous ces païs, & qui font 
des reftes des Portugais lorfqu'ilsavoient 
des comptoirs fur cette riviere. Cette 
guerre, quoique de peu d'importance 
dans le fond, ne laiffa pas d’être fu- 
nefte à quantité d'Anglois, dans l’état 
où les maladies les avoient réduits. Ca 
il étoit facile à leurs ennemis lâches & 
cruels de leur drefler des embulfcades à 
couvert des arbres qui bordent la’ ri- 
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viere , d'où après avoir fait leur déchar- 


ge de fièches & de faguayes, ils met- 


toient ventre à terre pour laifler paf- 
fer celle de la moufqueterie desAnglois ; 
& s'alloient embufquer plus haut , & 
principalement aux détours de la rivie- 
re, où les bâtimens Anglois étant obli- 


ges d'aprocher davantage des bords, ils 


fe trouvoient plus expolfes aux infultes 
de ces peuples. 


Mais la troifiéme raïfon & la prin- 
cipale , fut l’impoffbilité où ils fe trou- 


verent de fürmonter les rapides & les 
fauts prodigieux que fait cette riviere 
en quantité d'endroits de fon cours , 


apres lefqueks elle paffe dans un marais 


couvert de rofeaux fi gros & fi Epais » 


qu'il eft impofñible de s'y faire jour & 


de sy ouvrir le pañlage. Ce dernier ob- 
ftacle oblige: enfin les Anglois d'aban- 
donner leur projet , & de s’en tenir au 
commerce d'Efclaves , de morphil , de 
cuirs & d'or en poudre ou en grains 
qu'is font au bas de la riviere dans une 
petite Jfle, où ils ont bâty un Fort ap- 
pellé le Fort Facques, dont je parleray 
-Cy-après. Et dans la traite qu'ils font 
tous les ans au haut de la riviere , à 
l'endroit appellé Baracotta, où les Mar- 
chands Mandingues s'arrêtent & y trai- 
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tent l'or , le morphil & les Efclaves- 


qu'ils ont été chercher en Galam & 
plus haut. 

Il ne fe trouve aucun de ces incon- 
veniens en faifant le voyage des trois 
Royaumes de Tombut, de Gago & de 


Bambaracana,comme lesMaures le font, 


c'eft-à-dire par terre. La chaleur je l'a- 
voie eft tres forte, mais on ne marche 
que la nuit qui eft toujours affez frai- 
che dans tous les païs fitués entre les 
Tropiques. C'eft ainfi que nos Arabes 
en ufent, dès que le Soleil fe fait un peu 
fentir vivement, c’eft-à-dire fur les huit 
a neuf heures du matin , ils s'arrétent 
TA leurs tentes, donnent à man- 
ger à leurs Chameaux ou les laiffent 
paître sils.fe trouvent dans des lieux 
où 1l-y ait de l'herbe, des chardons ou 
des -épines. Ils dorment cependant, & 
après avoir mangé ils partent fur les 
cinq heures apres mic ly te marchent 
toute la nuit fans s'arrêter qu'environ: 
ine heure pour faire manger Fe rs Cha 
meaux. Par ce moyen ils ‘évitent la plus 


rrande chaleur , & marchent plus à 
P ( 


leur aile. 

Comme on rencontre peu de gens 
fur ce chemin, la guerren y ef pas beau 
coup à craindre, outre quetant bien 
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armés, ont s'attire aifément le tefpect 
des gens dont l'amitié n'eft pas necef- 
faire. Cependant il eft de la prudence 
d'entretenir une bonne correfpondance 
avec les Nations Arabes qu’on connoî: 
tra frequenter ces endroits , & quand 
il faudroit la cimenter par quelques 
prefens , les profits corfiderables qu'on 
retirera de ce commerce feroit plus qué 
fufifans pour fupoprter ceétté dépenfe, I 
feroit aufli très à propos -qu'outre les 
Interpretes Arabes qu'on engàgeroit de 
faire le voyage, quelaues uns de ha trou2 
pe Guflent la langue du païs. Elle n'eft 
pas fi diflicile qu'on fe l'imagine , & 
pourvû qu'on l'entende bien , il eft aifé 
de faire concevoir fes penf£es à.ceuxà 
qui on païle. Cecy eft de confequence , 
car quand les Arabes dont on fe fer- 
viroit feroient les plus honnêtes gens 
du monde , la prudence veut qu'on trai- 
té avec eux, & qu'on s’en défie com: 
me des plus grands fripons, & entreles 
moyens dônt on peut fe fervif pour 
n’en être pas la duppe, celuy de fça- 
voir leur langue n'eft pas lé moins con- 
fiderable. 

La Compagnie à commence un éta- 
bliflement pourle commerce du Royau= 
me de Galam, & fi elle fuit les inftru- 
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tions & les memoiresque le Sieur Brüe 
luy à donné für ce commerce en re- 
montant le Niger; il eft certain qu'elle 
‘fera des profits immenfes , & qu’elle 
n'aura pas befoin de faire faire ce voya- 
ge par terre, ainoins qu'on ne décou- 
vrit des pais plus riches & plus abon- 
dans que ceux -dont ‘on vient de par- 
‘ler. Nous en parlerons amplement em 
‘traitant du département de Senegal; 
cela ne devroit pas l'empêcher de ten- 
ter la voye de terre , & de fe fervir de 
-toutes-les deux. Combiende Marchands 
font des fortunes confiderables dans le 
commerce des Indes en y allant par diffe- 
zens chemins , & y trafiquant chacun fe- 
on fon genie &fes veués particulieres. 
-On verroit la même chofe file commerce 
d'Afrique -étoit libre. Mais puifqu'il ne 
Teft pas, 1l eft à fouhaiter que la Com- 
‘pagme qui le fait, prenne les mefures 
que l’on vient de’ luy marquer , puife 
-qu'elles font pour fon avantage. 


NES 
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CHAPITRE XXII 
De l’Ambre jaune & gris. 


N tireroit des Arabes un nombre 
Are confiderable d'Efclaves noirs; car 
vendent [eur commerce aux Royaumes de Ga- 
fours ec lam & de Gago leur en fournit quan- 
clavesaux tité ; mais ils fe font un fcrupule d'en 
chrétiens LAS ; | 
vendre aux Chrétiens ; parce que les 
regardant comme des infideles , ils croi- 
roient commettre un grand crime, de 
mettre entre leurs mains des Muful- 
mans qui font felon eux des prédefti- 
nez qu'ils expoferoient au danger évi- 
dent d'être pervertis ; & de perdre ce 
que la Loy qu'ils leur ont fait embraf 
fer les met en droit de prétendre ; de 
forte qu'ils n’en vendent aucun à moins 
qu'une neceflité extrême ne les oblige 
à sétourdir fur cet article, & à pañer 
par deflus les remords & les fcrupules 
de leur confcience. 

“Outre le trafic de | gomme dont 
nous venons de parler ; on tire encore 
de leur pais de l'ambre gris}, des plu- 
mes d’Autruches, des peaux de Lions, 
& de Tigres , quelque peu d’or & de 
morphilou yvoire, des bœufs, des mou- 
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tons des cabrits & quelques cuirs verds. 
Tout le monde fait qu'il y a deux 
fortes d’ambre. L'un gris ou de couleur 
cendrée qui a une odeur douce, agrea- 
ble & extrêmement délicieufe ; l'autre 
‘qui n’en a point , ou prefque point , ou 
mauvaife. Ce dernier eft appellé par les 
LatinsSuccinum füuccin.L orfquileft blanc, 
on le nomme Lucleétrum , & quand 
Al eft noir Pifflaphaltum. à caufe du rap- 
port qu'il a avec la mumie-des Arabes, 
‘Ordinairement il eft jaune , dur, tranf 
parent , il fe taille en differentes figu- 
res, & quand on l’a un peu échaufré 
en le frottant dans les mains il enleve 
les pailles & autres chofes legeres que 
l'on luy prefente. C’eft ce qui la fait ap- 
peller Karabé par les Perians , c'eftà. 
dire tire-paille. On à crû pendant long- 
tems que c'étoit une gomme ou réft- 


ne qui s'écouloit des Peupliers , des 
Pins & des Sapins qui font aux en- 
viron dela mer Baltique, qui ayant été 
perfectionnes par les fels & les mou- 
vemens violens qu'elle avoit euë dans la 
mer, avoit enfin acquis les qualités que 
nous venons de marquer. Les Phificiens 
du fiecle pañlé ont eu où cru avoir des 
raifons pour changer la nature du K2- 
rabe , & ils ont trouvé à propos de dire 


Deux 
fortes 
d’ambres 
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que c'étoit un bitume ,. qui fottant des 
canaux fouterrains où la nature l’avoit 
formé, du moins en partie , s'étoit ré- 
pandu dans la mer, où après avoir re- 
çù fa derniere perfection ; par les {els 
qui s'y font incorporés, &:par le mou- 
vement des flots , étoit rejette fur les 
côtes-de la Prufle Ducale , où on le trou- 
ve en aflez grande quantité pour faire 
un revenu confiderable au Roy de Pruf- 
fe. On pourroit demander aux Inven- 
teurs de cette opinion moderne, com- 
ment ils pourrons accorder leur fiflêéme 
avec l'experience journaliere que Fon à , 
qu'il fe trouve du Karabé entierement 
parfait dans le milieu des terres très 
éloignées de la mer, & par confequent 
où il na rien reçün'ydufel marin, ny 
de J'agitation des flots pour devenir 
de même efpece , & avoir les mêmes 
qualités que celuy qu’on receüille fur 
les bords de la mer. Je pourroispouf- 
fer ce raifonnement plus loin , mais 
cela m'éloigneroit de mon fujet , & 
& d’ailleurs je n’ayme pas à faire de I 
| peine à perfonne. 
Ambe, L'ambre oris eft bien d'une autre 
confequence que le Karabeé. Celt la 
marchandife la plus précieufe & la plus 
chere que l'on connoifle après les dia- 
mans 
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“mans & l'or. On ne le trouve que fur 
les bords de la mer » & le plus ordi. 
nairement après qu'elle à éte agitée 
d’une grande tempête. C'eft principa- 
lement aux lfles Maldives , à celles de 
Madapafcar, de Ceilan > de Mafcarci- 
gne & Maurice ; à la côte de Comorin 2 
à celle de Softala’, de Mofembique & 
d'Arabie qu'on en recetülle en plus 
grande quantité & plus fouvent. Ouo:. 
qu'il foit plus rare d’en trouver en deçà 
du Cap de Bonne Efperance ; on ne 
life pourtant pas d'y en rencontrer Lieux 
quelquefois vers le Cap Blanc; le Gol- “1320 
phe d’Arouin , la Baye de Portendic & l'ambre 
même fur les côtes de Bifcaye , &juf 8‘. 
que dans la mer Baltique. 11 eft affez 
Ordinaire d'en trouver fur les côtes du 
Brefl ; & on en verroit plus fouvent 
qu'on ne fait fur les côtes & au fond 
du Golphe de Mexique , files Requiens 
ces poiflons voraces à qui tout eff bon, 
n'engloutifloient pas celuy qu'ils trou- 
vent flottant {für l’eau. | 
Le peu qu’on en trouve en deçà du 
Cap de Bonne Efpberance en compà- 
raifon de ce qui s’en voit au-delà , & 
fur tout aux Maldives, à Ceilan & au- 
tres lieux des environs, donne lieu de 
croire qu'il vient des endroits Voifins, &ç. 
Tone I, | 
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qui font à J'Eft de ces pais Rà , d'autant 
que fe font les vents dela bande de l'Eft 

_ qui l'apportent aux côtes occidentales. 

Coniee- C'eft-tout:ce qu'on peut dire de plus 

fatis vray-femblable du lieu de fon OrigINCe 

jeu où RE : : 
jeu Mais il eft incomparablement plus dif- 

Ba ficile de percer l'obfcurité que la nature 

"a repanduë für à formation ; fa ma- 
tiere & fur les difierens changemens 
qui peuvent luy étre arrivés ; avant qu'il 
ait acquis la forme fous laquelle nous 
le voyons. On doit en reconnoître la 
difficulté par les difputes qu'il a excitée 
entre les Naturaliftes depuis tant de 
fiecles , que les Sçavans & font efforces 
d'en dire quelque chofe de vray-fem- 
blable , ne pouvant en dire rien de meil- 
leur ny de plus aflure. | 

pren  Quelques-uns ont crü que C’etoit dut 

AE fray de Baleine, opinion abfurce ; puif- 

Porigine qu'on trouve l'ambre en plus grande 

se quantité dans les lieux où lon ne voit 

re gris... , : , 
jamais de Baleines. D'autres avec Klo- 
bius, ont afluré que ce nétoit autre 

_chofe qu'une matiere indigelte ; dont 
les inteftins d'une efpece de Baleirne ap- 
pellée Cachalot fe trouvoient remplis, 
& qu'elle jetroit dehors en de certains 
tems. Autre fottife ,car fi cela croit, n0$ 
Balques qui vont à la pêche de ce poif- 
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fon , & qui fe fervent de fà cervelle pour 
faire ce qu'on appelle le blanc de B2- 
Jeine , auroient trouve cérte matiere plus 
où moins prête à étre expulfée, & en 
auroient profité | & c’eft ce qui n’eft 
point encore arrivé. On prétend qu'Aue- 
foes à eu deux fentimens bien op- 
pofés fur cette matiere » & quil eft 
mort fans s'être expliqué nettement fur 
celuy qu'il croyoit le plus jufte, Il à die 
d'abord que l'ambre fe formoir fur les 
rochers qui font au fond de la mer, 
à peu près comme es champignons fe 
forment fur la furface de la terre » À 
Pour appuyer {on fentiment , il afute 
qu'on a trouvé plufieurs pieces d'ambre 
fort larges , d'une épaifleur médiocre au 
milieu defqu'elles il paroifloit encore 
une partie de [a tige qui les avoit por- 
tés , & qui n'ayvoit été rompuë & en- 
levée du fond de la mer que par là vio- 
lence des flors agités d'une maniere 
extraordinaire ; cette Opinion n'eft pas 
infoutenable , mais il la abandonnée, 
& il à dit dans un autre endroit que 
C'étoit une efpece de camphre qui for- 
toit de certaines fontaines qui fe dé- 
Sorgeoient dans la mer, & que la fà- 
lure de l'eau , Ja chaleur du Soleil & 

les mouvemens violens dont il étoit 


O 
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agité dans cet element luy donnoient 
à la fin la confiftance , la dureté & la 
Jegeieté dont il avoit befoin pour s€- 
lever à la furface de l'eau, où il eft ba- 
lotté par les flots, & jette à la fin au 
rivage. 
seni  Cettepenfée n'a paru auffi éloignée du 
mens l'A bon fens qu'au Doéteur Garcias de Orta» 
défaprou qui s'eft plaint hautement qu'un auf 
veu. grand homme qu'Averoes fut tombé 
Ora.  dansune auf lourde faute ; que de dire 
que le camphre qui eft froid -& fec au 
troifiéme degré, ait la même origine 
& foit perfeétionné de la méme ma- 
niere que l'ambre qui eft chaud & fec 
au premier & fecond degré. Je laifle 
aux Partifans d’Averroes le foin de faire 
connoïtre la béveuë du Doéteur Orta ; 
äils n'auront pas grand peine, elle faute 
aux yeux des moins clair voyans. 
Le a RTeUNE m'arréteray pas davantage à 
are rapporter les diflerens fentimens qu'on 
a pese fur ambre. Ce feroit pour moy 
ont PAS ne carriere aufli longue .qu'inutile. Il y 
l'ambre à apparence que les anciens Romains 
# * -ne l'ont pas connu; {ans cela nous au- 
rions peut-être dans leurs Auteurs des 
remarques plus juftes , & des opinions 
plus approchantes de la verité , & leurs 


Empereurs qui ont porte fi loin leluxe; 


« 
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là delicatefle & la fenfualité n'auroiene 
pas manque de le faire entrer dans tout 
ce qui pouvoit flatter leur goût & leur 
odorat ? L'ufage de cette drogue à été 
en vogue dans les Indes & dans la Perfe 
bien des fiecles avant de pafñler dans 
l'Europe , & il étoit jufte que ces Peu- 
ples fuflent les prerniers à {e fervir d’une 
chofe qui croifloit chez eux ou dans 
leur voifinage, & qu’on y trouvoit en 
très grande quantité. | 

De quelque maniere que l'ambre gris 
fe produife , il eft conflant qu’on en a 
trouvé aux Maldives & autres lieux des 
environs des pieces d’une grandeur con- 
fiderable, Il eft ordinaire d'en voir de 
trente & quarante livres pefant , de cinq 
à fix pieds de longueur : on en atrou- 
vé une qui avoit 90. palmes de lon- 
gueur & 18. de large, & peut-on foup- 
çonner d'exageration ceux qui rappor- 
tent ce fait, puifque Chriftophle d'A. 
cofta Medecin & Chirurgien Efpagnol, 
nous aflure qu’en l’année 15ÿ5.0onen 
trouva une piece aux Maldives qui pe- 
foit trente quintaux , c'eft-à-dire trois 
mille livres. Mais qu’eft-cela en comp2- 
raïfon de ce que le même Auteur rap- 
porte ,page 215. de fon bhiftoire des 
drogues medicinales des Indes Orien- 
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tales imprimé à Bursosen 1578. avec 
Privilege & Approbation,que certains 
Navigateurs en trouverent par hazard 
une Îfle toute entiere. La joye d'avoir 
trouvé un fi grand tréfor leur troubla 
tellement le jugement , qu'à peine fe 
donnerent-ilsle loifir de prendre exacte - 
ment la latitude & la longitude de 
cette Ifle précieufe, encore moins fon- 
gerent-ils à en charger leur bâtiment 
comme auroient fait des gens plus fa- 
ges & plus avifés ; ils mirent à la voile 
& s'en retournerent chez eux, où ils 
noagerent tous leurs biens & celuy 
même des gens qui voulurent bien s'af 
focier avec eux pour armer plufièurs 
bâtimens , afin d'aller prendre cette Ifle: 
extraordinaire qui auroit fait la fortu- 
ne de plufieurs Etats. Ils y allerent en 
effet , la chercherent Jong-tems, mais ils 
ne la trouverent plus : les vents l'avoient 
tranfportée ailleurs, ou quelque tempé- 
te l’avoit engloutie. De forte qu'ils fu- 
rent obligés de s'en revenir fans rem- 
porter dautre chofe de leur voyage 
que le chagrin d’avoir euleur fortune 
entre les mains & de l'avoir laifléeper: 
dre. ; 
Le hazard n'eft pas le feul moyen qui 

fait trouver l'ambre. I eft vray qu'on 
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le rencontre quelquefois par.cettevoye, }°CE 
mais les Habitans des côtes où cette ce pa: 1 
précieufe marchandife vient s'échouer de cher. 
ordinairement, s'y prennent de plufieurs Pa à | 
manieres. Ceux des Iles Maldives & des ” | 
autres Iles voifines , conduifent leurs 
cochons fur les bords de la mer , fur 
tout après qu'elle a été agitée d'une 
tempête, ou que les vents de la bande 
de l'Ef foufflent plus. fort que de cou- 
tume ,8T ces animaux éventent l'ambre 
de fort loin , foit qu'il foit échoué fur 
le fable, ou qu'il en foit couvert & y 
courent à toutes jambes ; apparament 
pour le dévorer, comme ils ne manque- 
rolent pas de faire fi leurs Maïîtres ne 
les en empéchoienrt. 

D'autres obiervent ies endroits {ur 
les bords de la mer où les cifeaux s'af 
femblent en plus grand nombre; ils y 
vont , & il'eft rare qu'ils n’y trouvent 
pas l’ambre qui y a attiré ces animaux. 
Car les oifeaux de toute efpece en font 
extrêmement friands , ils le mangent 
avec avidité & apparament ils s’en trou- 
vent bien ; du moins il leséchauffe & les 
rend plus propres à la propagation de 
leur efpece. C'eft apparament pour cela 
que l’on voit dans des pieces d’imbre 
des becs d’oifcaux qui y font demeurés 
attaches. O üij 
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Les Pécheurs des côtes de Malabar- 


& de Mofembique, fon en croit lE- 
crivain Serapion, trouvent l'ambre d'une 
maniere plus finguliere. Ils fçavent ; dit 


cet Auteur, qu'un certain gros poiflon 


qu'il nomme Azel, eft fort avide de cette 


matiere ; mais aufli que dès qu'il en a. 


mangé ileft empoifonné, revient fur 
l'eau, tourne le ventre en haut & ex- 
pire. Ils font fans ceffe en {entinelle dans 


les tems qu'ils favent que l'ambre ef. 


jetté àla côte, pour découvrir fi quel- 


qu'un de ces gourmands n'aura point 


été furpris, & dès qu'ils en apperçoi- 


re 


vent quelqu'un qui flotte {ur l'eau , ils. 


montent au plus vite dans leurs bar- 


ques & le vont prendre, luy ouvrent. 


le venrre & en retirent l'ambre. Cet 
Auteur fe donne encore la peine d'a. 
vertir le Public & les Pêcheurs en par- 


ticulier , que toute la maticre ambreée. 


que l’on trouve dans le corps du poif- 
fon n'eft pas également bonne , qu'il 
faut la choifir, & que celle qui eftatta- 
chée le long des vertebres eft fans com- 
paraifon la meilleure. Voilà bien des 


précautions pour annoncer une fottife ;. 


& aflurément voila un poiflon bien 


bête de courir avec tant d'ardeur apres. 


une chofe qui luy eff mortelle , fans. 
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confulter l’inftiné naturel qu'ont : ous 
fes femblables de ne point touchér ace 
qui peut leur être nuifible. : 

Les Arabes cherchent l'ambre d'une 
maniere plus commode , ils ont des 
Chameaux dont l’odorat eft fi fin, 
qu'ils découvrent de fort loin les en- 
droits où il y à de l'ambre, foir que 
Ï2 mer l'ait couvert de gæœmon ou de 
ble : ils y portent leurs Maîtres qw'ils 
ont fur le dos, & quand ils font ar- 
rivés à l'endroit où eft l'ambre , ils s’ar- 
rêtent, fléchiflent les genoux afin que 
leur Maître deftende , & qu'il aille 
prendre ce qu'ils ont découvert. Cetre 
recherche ne fe fait que de nuit ; ap- 
parament qu'on à remarqué que fe 
Chameaux avoient le fentiment plus 
vif en ce tems , & que l'odeur de 
l'ambre fe répand alors plus loin & plus 
facilement , au lieu que pendant le jour 
la chaleur du Soleil diflipe les odeurs ,. 
& rend les fens moins attentifs. Tous 
ceux qui ont fait quelque féjour dans 
les Ifles de l’Amerique, fçavent que les 
oranges & les citronniers dont la plû- 


part des grands chemins font bordés 


embaument l'air la nuit & le matin, 
& qu'on cefle de joüir de cet avanta- 
ge dès que Ja chaléim du Soleil com- 
mence à fe faire fentir. Ov 
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Les Maures de la côte d’Afriquéat- 
tendent que le hazard leur en prefente 
quelques pieces lorfqu'ils vont fur le 
rivage, ils ne laiffent pas d'en trouver 
fouvent d’aflez grandes, & on en AU 
roit des morceaux confiderables fans là 
coutume qu'ils ont de le couper für le 
champ en autant de portions qu'ils fe 
font trouvés de perfonnes lor{qu'ils ont 
fait cette heureufe découverte. Je n'ay 
garde de blâmer la juftice qu'ils fe ren- 
_dent en partageant ainfi ce que la for- 
tune leur a donné ; mais il me femble 
voir là dedans l'extrême défiance qu'ils 
ont les uns des autres de ne pas en- 
voyer la piece entiere aux Européens 
qui l'achepteroient plus cher, & donc 
aus 1l leur feroit alors plus aifé de partager 
UUTIUE prix entre eux ; c'eft apparament _ 
HSE qu'ils craignent que celuy ou ceux qui 
œla les là porteroient nen dérobaflent une 
maux partie en chemin, ou qu'ils ne retinf- 
*_ fent quelque chofe du prix qu'ils en 
auroient reçû. Que faire ? Ils fe connoif- 
fent, &{çavent combien eft grande l'ha- 
bitude qu'ils ont au larcin. 
Nowead Ce que j'ay dit jufqu'à prefent de l'am- 
far lama. bre gris, fufit , ce me femble ; pour faire 
re connoître à peu près d'où il vient , com- 


si, ment on le trouve & ce qu’en ont penfé 
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les Auteurs qui en ont écrit. Mais je n’a” 


eu garde de dire ce que j'en penfois, j'au= 
rois trop rifqué , je craindrois avec raifon 
d’être accablé de la multitude des Ecri- 
vains des derniers tems du fiecle pañlé,qui 


fe font à la fin arrêtés à une opinion, 


qui toute deffetueufe qu'elle eft,a er 
le bonheur d'apaifer les difputes qui 
duroient depuis tant de fiecles fur cette 
matiere ; de calmer l’aigreur des dif- 
cours des Sçavans, & de faire conce- 
voir aux difierens partis, qu'il étoit de 
leur interêt de convenir enfin d'une 
chofe , qui leur faifant parler à tousle 
même langage , pût effacer ces noms 
odieux d'ignorans qu'ils fe donnoient 
mutuellement , & établir une union plus 
ferme entre eux, 

On à l'obligation de cette paix aux 
Anglois , ces Peuples d'ailleurs fi tur- 
bulans , & encore plus amateurs de 
nouveautés que les François mêmes. 
C’eft Monfieur de Monconis, dont nous 
avons les Voyages fi remplis de recher- 
ches fçavantes & curieufes, qui nous 
l'apprend. Il fe trouvoit à Londres en 
1663. & 1l étoit en commerce avec 
tout ce qu'il y avoit d’habiles gens en 
tout genre ou qui pañloient pour tels, 
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quine manquerent pas de luy faire part 


de cette grande découverte, & de laf- 


Opinion furer que l'ambre gris n'étoit autre cho- 


des mo. fe que des rayons de cire & de miel; 


dernes 


°14 . , 
far l'am. que les abeilles de certaines contrées 
bresris des Indes Orientales vont faire fur des: 


rochers efcarpés , inacceflibles & qui 


donnent prefque à plomb fur La mer, 
qui étant recuits par la chaleur violen- 


te du Soleil , & par la reverberation de 
ces rochers embrafés qui leur fervent de 
bafe, {e détachent enfin d'eux-mêmes » 
ou font arrachés tantôt par la violence 
des vents, & tantôt par les flots agites 
extraordinairement , & font emportes 
dans là mer, dont le fel, l'agitation » 
la chaleur 8 quelqu'autre chofe qu'on 
ne connoît pas encore , achevent d& 
leur donner la confiftance, l'odeur , la 
legereté & les autres qualités que lon 
y remarque, 

Monfieur de Monconis apporta cette 
nouvelle en France ; elle y fut reçûüë 
avec applaudiflement &avec tout l'em- 
preflement dont les François font ca- 
sables en matiere de nouveauté, c’eft- 
a-dire que tout le monde s’en enfarina 
avec autant de vivacité & aufli peu-de 
difcernement qu'on l'avoit fait des fen- 
timens de Defcartes & de J anfenius, dès 
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quils parurent, & que fans examiner 
fi la chofe étoit vraye ou faufle ; vraye- 
femblable , poflible ou éloignée de la 
raifon & du bon fens, les. Sçavans de 
concert avec les ignorans tomberent 
d'acord que lambre gris n’étoit qu'un 
rayon de cire & de miel , dont tout 
le travail de la:mer & du Soleil n’avoit 
pas tout à fait Ôté le août & l'odeur. 
Les femmes furtout , ce {exe doucereux; 
firent des premieres à trouver dans 
l'ambre gris les qualités de la cire & 
du miel ; & qui auroit ofe leur contre- 
dire?.Elles dont l'odorat fin & le goût 
délicat s'eft emparé du droit de juger 
fouverainement d’une infinité de chofes 
qui font bien moins de leur competen+ 
ce que celle-cy, 

Ainfi furent appaifées les longues 
conteftations qui etoient depuis tant 
de fiecles entre les Sçavans fur la n2- 
ture de l'ambre. On semprefloit de 
faire part de cette heureufe découverte 
à fes amis, on ne parloit d'autre chofe : 
plufieurs. afluroient que leur modeftie 
leur faifoit perdre la-gloire de l'inven- 
tion, parce qu'il y avoit long-tems qu'ils 
avoient penfé. comme les Anglois ; mais 
qu'ils mavoient ofé fe produire : C’é- 
toit donc une affaire reglée. il ne s’a- 
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gifloit plus que de trouver des ratfons 
pour prouver ce qu'on venoit d'avan- 
cer ; car il fe trouvoit encore des efprits 
durs & peu dociles qui ne vouloient 
pas croire les Inventeurs fur leur fimple 
parole, & qui demandoient des preu- 
ves , qui dans une affaire de cette con- 
fequence tinflent un peu de la démon: 
ftration. 

Voicy à peu près ce qui les auroit 
convaincu , fi les Inventeurs avoient été 
en état de le produire. 

Premierement , ils fouhaitoient que 
fon leur marquât un peu plus précife- 
ment l'endroit ou les endroits de l'In- 
de Orientale où fe trouvent ces abeil- 
les imprudentes qui vont faire leur ru- 
ches fur des rochers brülés du Soleil, 
où naturellement parlant leur cire doit 
fe fondre , & leur miel fe cuire & fe 
durcir avant même qu'ils foient ache- 
vés , Eft-ce, difoient-ils, que la nature 
ne s'eft pas fouvenuë de les pourvoir 
de cet initinct qu’elle femble avoir pro- 
digué à leurs {emblables , qui font fi 
circonfpectes à placer leurs rayons , & ft 
bonnes meénageres de leur tems & de 
leurs peines , pendant que celles-cy ne 
profitent point de l'expérience jour- 
naliere qui les devroit avoir inftruite 
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mille fois de l'inutilité de leur tra- 
Vail , &c des rifques qu’elles courent 
fans cefle dans des endroits fi dange- 
reulx. 

Secondement , ils demandoient com- 
ment il {€ pouvoit faire que les rayons 
de ces pais-l1 fe trouvaflent aflez Gros » 


foit qu'ils vinflent du travail d’un feul 


eflein ou de plufieurs , qu'étant em- 
portés tout d'un coup par le même 
coup de vent ou de mer , ils puflent 
more des pieces d'ambre de 3000. 


ivres pefant , d’autres de 90. palmes 


de longueur ; d'autres enfin aflez éten- 
duës pour être prifes pour un Ifle: on 
en ramafler dans un feul endroit de 
quoy charger mille navires, comme 
Ifaac de Vigny Voyageur François aflu- 
re avoir vu fur une côte de l'Inde Orien- 
tale, & dont il eut la difcretion de ne 
prendre qu'une piece feulement pour 
la montre , qu'il ne laïiffa pas de ven- 
dre 13000. livres fterlins. 

On étoit en peine en dernier lieu; 
d'où leur etoit venu ce rayon de lu- 
miere qui leur avoit découvert cette 
merveille que la nature s’étoit entétée 
de cacher depuis tant de fiecles. Eft-ce 
au hazard qu'ils en font redevables € 
Pourquoy le cacher au Public ? Ef-ce 
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par un travail long & pénible , 8 à la 
fin heureux qu’ils ont fait cette gran- 
de découverte ? Mais tous ceux qui ont 
fait des découvertes . après avoir Joy 
quelque tems du plaifir de les avoir fai- 
tes ,.ont inftruit le Public des. voyes 
qu'ils avoient tenuës pour y arriver, 


afin qu'en continuant le travail & les 


expériences par lefquels ils les avoient. 
faites, on püt les augmenter , les per- 


fetionner ;, où trouver de nouvelles 


chofes. D'ailleurs en découvrant ce fe- 
cret ils ne perdoient rien de la gloire 
de l'invention qui leur demeuroit tou- 
te entiere , & ils déterminoient le Pu- 
blic même le plus revolté à ajouter foy. 
à leurs paroles , ce qui étoit ab{olument 
neceffaire pour perfuader une pareille 
propoñition:- 

On attend depuis plus de foixante 
ans qu'ils s'expliquent ; & on écoutera 
avec plaifir ce qu'ils voudront dire. Je 
ne defefpere pas qu'ils ne prennent en- 
fin ce party, & j'ay lieu de croire qu'ils 
ont envie de donner cette fatisfaction 
au Public, & que c’eft dans cette veuë , 
&t pour y préparer ceux qui y prennent 
quelque interér,que les Ecrivainsles plus 
récens ont commencé à révoquer en 
doute l'exifience de ces. pieces d'ambre 
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d'une grandeur, démefurée dont nous 
avons parlé, & qu'ils les ont réduites 
à 30.ou 40. liv. pefant au plus,afin qu'il 
fe trouve une proportion vray-fembla- 
ble entre ce que peuvent produire un 
ou plufieurs rayons dé cire & de miel, 
& les pieces d'ambre qu'on fappofe en 
provenir. Car: autrement il faudroit un 
d'luge de cire & de miel tombé tout 


d'un coup dans la mer pour former ces 


mafles énormes d’ambre ; il faudroit que 
la mer fe calma cout aufli-tôt qu’elles 
font tombées pour ne pas difliper en 
mille parties cette matiere molle & li- 
quide, &c la travailler aflez doucement 
pour la cuire, l'épaiflir,. la. durcir fans 
fepärer les parties differentes dont elle 
eft compolée , & attendre avec pa- 
tience qu’elles fuflent en état d'étre ba- 
Jottées par les marées, par les flots & 
par les vents avant de les expoler au 
grand air. Tout cela renferme bien des 
difficultés qu’on: ne rencontre point 
dans le fentiment des anciens. Car en- 
fin rien n’eft plus aifé à concevoir qu'une 
matiere épaille qui fort des entrailles 
de la terre par des canaux que la na- 
turé à préparés pour cela, qui n'a de 
ha liquidité qu'autant qu'il luy en faut 
gour fe répandre {elon le pente du lieu 
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d'où elle fort , & de celuy dans lequel 
elle eft reçüe , qui fe receüille dans 
des cavités au fond de la mer, où elle 
peut attendre tranquillement & fans 
danger d'être emportée , que le fel de 
l'eau, la chaleur du Soleil & d’autres 
caufes qui nous font encore inconnus ;’ 
ayent agy fufifament fur elle, pour luy 
donner la confiftence & [x lesereté qui. 
luy font neceflaires pour s'élever à la 
furface des eaux, y être agitée & tran({- 
ortée fans crainte que {es parties fe 
féparent & fe défuniffent. | 
Après avoir reformé le poids & la 


grandeur des pieces d'ambre , le bon- . 


heur a fait tomber entre les mains d’un 


habile homme , une preuve à laquelle il. 


ny a tien à repliquer , fuppofé qu'elle 
foit vraÿe. C'eft une démonftration qui 
prouve évidemment que Jl’ambre na 
point d'autre principe que la cire & le 
miel. C'eft une piece d’ambre arrachée 
de deflus le métier avant d’être entie- 


rement achevée, qui étoit encore plus. 


de moitié cire & miel pendant que le 
refte étoit déja converti en ambre. C’eit 
le bon Monfieur Pomet Auteur de l'Hi- 
ftoire generale des Drogues, qui nous 
allure qu'un de fes amis a vü cette mer- 
veille, & là luy à rapportée. Il eft fu- 
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prenant que cet Ecrivain ait oublie dans 
une occalñon aufli importante que celle- 
cy l'exactitude extraordinaire qu'il 
marque dans une infinité d’autres ren- 
contres de beaucoup moindre confe- 
quence ; il femble qu'il devoit informer 
ka pofterité du nom de cet amy heu- 
reux ; du tems , du lieu où il à fait 
cette trouvaille, en un mot de toutes 
Jes circonftances qui pouvoient empé- 


cher de douter de la verité du fait, com- 


me 1l n'ya que trop raifon de le faire, 

Mais voicy felon les Inventeurs du 
nouveau fiflème , ce qui doit achever de 
de convaincre les plus incredules. C’eft 
que quand on fait la diflolution de 
ambre gris dans l'efprit-de-vin pale 
fur le tartresilrefte à la fin & dans le 
fond du vaifleau une matiere route fem- 
blable au miel. Que répondre à cette 
expérience ? Voilà la fin de la chimie, 
retrouver dans un mixte par la diflo- 


lution de fes parties, les fimples dont 


il étoit compole ; c'eft poufler l'art aun 
point de perfection qu'on n'auroit ja= 
mais ozé efperer, excepté dans les mé 
taux parfaits dont on retrouve toujours 
les principes entiers , quelque diffolu- 
tion & derangement que l'on fafle de 
leurs parties, Malgré la prétendue évi- 
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dence de cette preuve, il fe trouve en- . 


_ core des aveugles volontaires & des 
_opinitres, qui ne veulent pas recon- 
noître dans ce qui refte dans l'efprit-de- 
vin après la diffolution de l'ambre gris; 
ny miel ny cire, mais feulement un 
amas des parties groflieres de laterre, 
& du fond de la mer, qui fe font mé- 
lées dans la fubfiance ambrée, pendant 


qu’elle à pafñlé dans les canaux par Jef. 


quels elle s'eft écoulée dans la mer,& 
pendant qu'elle à féjourné dans les ca- 
vités &c autres lieux du fond de la mer, 
où la nature à achevé de la cuire & de 
Fa perfectionner. En effet, difent:ils. 
ce refidu , cette mafle , ce caput mor- 
tuum que l’on veut être du miel, ne left 
veritablement que dans l'imagination 
de ceux qui. prétendent en faire le fou- 
tien de leur fentiment für la nature de 
l'ambte ; car il n’a ny le goût ny l'o- 
deur du miel & de la cire, & sil sy 
trouvoit quelque chofe de ces deux 
corps , qui avoit-il de plus aifeé que d’a- 
chever leur féparation & leur dépura- 
tion , & les faire paroïitre tels qu’on les 
fouhaite. Pourquoy demeurer en f beau 
chemin, puifque l'ouvrage eft plus de 
moitié achevé? C’eft pourtant cequ’on 
n'a pas fait jufqu’à prefent, quoique cela 
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foit abfolument neceflaire pour etablrr 
{ohdement ce qu’on veut perfuader. 


Je ne finjrois point fi je voulois rappor- 
ter tout ce que les Sçavans des deux 
partis objectent de part & d'autre. Ils 
cherchent la verité , ils croyent l'avoir 
trouvée , il ne faut pas les blâmer en 
tout ; mais Voicy une experience que 


je leur propofe à faire, à laquelle il n’y 
aura plus rien à oppofer, plus derai- 
fon de douter ; c’eft de faire del'ambre Ambre 
-gris artificiel, ou pour parler plus jufte 


d'obliger la nature à le faire fous nos 
yeux. Rien n’eft plus aïfé, Il n’y 2 qu’à 
prendre des rayons de cire & de miel, 
fe jetter en mer dans un lieu fermé 
comme un parc,où la chaleur du So- 


deil, les marées & les vents, & tous les 
#mouvemens de la mer ayent une liberté 
<ntiere d'agir fur cette matiere , excep- 


té de l'emporter au large. On pourroit 
faire cette experience en difierens en< 


droits de l'Europe , de l'Afie, de l'A- 


frique & de l’Amerique , & {e fervir des 
differens miels & cire que chaque -païs 
produit , & obferver quand la mañle de 
cire convertie en ambre viendroit à la 
furface de Peau où feroit jettée fur le 
rivage afin de la reprendre, l’examiner 
êt convaincre les incredules, ou {e dé- 
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tromper foy-même des erreurs on des 
réjugés que lon auroit embraflés mal 
à propos. Si on réufifloit, l’ambre de- 
viendroit plus commun & à meillèur 
marché, & ceux qui le vendroient au- 
roient bien-tôt engage Meflieursles Me- 
decins à y trouver des proprietés , des 
vertus & des qualités de toutes efpeces 
qui en augmenteroient infiniment Ja 
confommation , & en feroient le fond 
d'un commerce très avantageux. 

En attendant là réuflite de ce que 
je propole icy, je dois averrir le Public 
qu'on trouve de lambte gris aflez fré- 
quemment fur les côtes occidentales d’A- 
frique , qui font partie de la conceflion 
de Ja Compagnie du Senegal, & qu'elle 
en pourroit avoir fouvent d'aflez grof- 
fes parties , f fes Employez n’avoient 
pas foin de le traiter pour leur compte 
particulier comme une marchandife ra- 
re » de grand prix & de peu de volu- 
me ; qu'on peu facilement fouftraire aux 
yeux des Directeurs & des Commis des 
Dotiannes, & fur laquelle il y à un pro- 
fit confiderable à faire. 

Qu'on l'appelle gomme ou raifine ; 
qu'elle fe liquefie au feu où à l'eau ; 
il eft feur que c'eft une matiere d'une 
odeur très douce & très agreable, de 


de l'Afrique Occidentale. 33% 
eouleur de gris cendré avec de petits 
points bruns , aflez legere pour fon He 
‘volume , d’une dureté mediocre : L'art RU 
qui eft depuis bien des fiecles d’un grand ‘Orieu 
ufage chez les Turcs, les Perfans , les 
Arabes, '& les Indiens. On fait encore 
aujourd’huy une grande confommation 
d'ambre en Efpagne , en Portugal en 
Italie , en Allemagne , en Angleterre 
& dans le Nord ; &il étoit fort à la 
mode en France avant que les femmes 
fe fuflent avifées d’avoir des vapeurs 
& que les hommes par contagion euf- 
fent gagné le même mal. Il me fmble Qualités 
pourtant qu'il devroit être à prefent SUR 
plus d'ufage que jamais , vü les preflans He 6 
befoins qu'on en à , car on pretend 
qu'il fortifie le cerveau, l'eflomac & le 
cœur ; qu'il rend 12 memoire heureute, 
la conception aifée, l'efprit net & pé- 
netrant , qu'il excite la joye, qu'il refifte 
aux VEniNs ; AU MAUVAIS air, aux mala- 
dies contagieufes. On le fait entrer dans 
Ja He du chocolat , il luy don- 
ne une odeur merveilleufe. Comme 
échauffe confiderablement , on le dit 
propre aux vieillards & aux gens d'un 
 temperament froid & flegmatique. On 
le faifoit entrer autrefois dans toutes 
des compofitions des liqueurs , il leux 
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donnoit un goût & une odeurstrès 
douce & très agreable , on ne l'y em- 
ploye plus aujourd’huy , parce que le 
fexe s’eft declaré pour les liqueurs les 
plus fortes & les plus violentes. 

Bien en a pris au Karabé ou ambre 
jaune , d'être à bien meilleur marché 
que l’ambre gris, fans cela les Sçavans 
ne l'auroient pas laiflé en repos, & ils 
auroient renverfé bien des fois fon être 
& fa matiere, 
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